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Le travail a repris à Gdansk et à Szczecin 


POINT. 


La seule solution 

les grévistes de la BoWgne 
ont app MMnwMii remporté m 
succès total- U y s œ» semaine, 
pour apaiser - leur, colère et les. 
bercer ffeipUr, le comité central 
du parti leur «Hnatt la tête da 
premier, ministre et remodelait 
le lmrean prÆtüinel Cela ne- ser¬ 
vit à rien-. La remèdes qui, en 
1956 et en 197B, avaient sauvé 
le régime ne provoquaient pins 
Je choc psychologique attendu, 
sans doute parce que les ouvriers 

avaient lo sentiment d'avoir été. 
bernés A deux reprises. H fallait 
une médication pha énergique 
pour Juguler une crise aux 
conséquences poKtiques imprévi¬ 
sibles et qui, de jour en jomr., 
aggravait le. marasme eeano- 
mi que. La direction s’est résignée 
A accepter, le 30 aofit, ee que 
BL Gfutk Jugeait imponiMe 
le 23. Elle a dit «oui» aux vingt 
et une conditions que pesaient 
les grévistes, et -d'abord A la for- i 
m«üan de synfflcats autogérés. 

Les paàdox» n’ont pas man¬ 
qué dans «s négociations. Four 
conserver ses prérogatives essen¬ 
tielles, le P-C. a fait préciser que 
- «es syndicats ne chercheront pu .j 
à constituer un parti. H est,. 
piquant que ce ™bk d'emploi 
ait été inséré A la demande de j 
communistes p o ur qui toute 
organisation syndicale, qu'elle le 
veuille . ou qu'elle Ven défende, 
Joue un rôle politique. - 

Autre paradoxe : les uégqela- 
teurs g auv e m ementanx ont pro¬ 
mis la. Bberté A. ees mêmes déte¬ 
nus politiques dont les Téghnes 
communistes nient obstlnCmfBit 
Texistence dans leur paya. Xes 
autorités eroteut gérire a lem cnt se 
tirer fUEhbe en affirmant qu’lis 
ont cesnmis des défit* de d ro it . 

ou retéveut de Fhépfial 
psychiatrique. Les. gûuveuiants 
polonais, il est vrai, esit eu moins 
qu'ailleurs rcco ns -A ees procédés 
méprisables- Et ce qui vient de 
se passer ne peut que les inciter 
A la prudence si Jamais Sa 
étaient t en t és de confondre 

contestation et banditisme. 

Les négociateurs gouvernemen¬ 
taux voulaient que ces symfieata 
d'un type nouveau eu régime 
communiste restent baKm là 
où Os ont pris naissance, dans les 
chantiers naval*, et qu'on renonce 
es conséquence A leur preSféca- 
tlos dans le reste de la Pologne. ; 
Mais les animateur» da comité de 
grève de Gdansk ont créé un 
précédent dont per sonne ne peut 
dire aftl restera untqae- 

Eb 1956 défi, en .1970 encore, 
des travailleurs polonais avaient 
pu penser que loum aspirations 
seraient comblées grâce A l’ar¬ 
rivée au pouvoir de . personnalités 
avec lesquelles fis avaient fût 
cause commune. H y a vingt- 
quatre mm, M. Gomulta est 
apparu comme l’homme des 
conseils ouvriers surgis produit 
reffervncenoe du «pr i n te mps en 
octobre». Be prop» délibéré ou. 
poussé par la logique de la situa¬ 
tion, 8 réduisit A néant ceux qui 
ravalent remis en selle et fit 
dépérir les institutions par les¬ 
quelles fis comptaient instaurer 
un socialisme nouveau. M. Ctterek 
n’associa pas davantage aux res¬ 
ponsabilités coo * dont l'action 
avait provoqué son. aoeftsuian au ] 
poste suprême.- 

Les contestataires de .1980. ont 
compris la leçon. Peu leur importe 
qu'au autre chef co mm u nis te 
remplace ML Gierefc Le premier 
se créta i re actuel n'est dkBtaBH I 
pas, loin de O,'le plus mauvais 
des dirigeants .qui pnôssent pré¬ 
tendre A cette fonction. Us n’ont 
pas réclamé le pouvoir pour leurs 
représentants ou pour des com- ! 
jmmistes de leur choix. Us ont 
tout simplement emroé une par¬ 
celle du pouvoir, et en quelques 

semaines fis ont changé le pay¬ 
sage polonais. 

Bien sftr, en peut se demander- 
si le bureau politique ne va pas 
chercher l'in ftit A repren¬ 

dre ce qu’s hû a fallu Behe r. Et 
surtout s Moscou laissera une 
chance A Fexpêrienee de réussir. 
La mise en. accusation par la 
« Pravda » de ce lundi d’éléments 
« oogtre-iévo lat ioni n a lr rs » est fort 
inquiétante A cet égard. La meïl- 
lenre réponse appartient aux 
dirigeants polonais ; fis doivent 
rester uni*, tenir parole, avoir le 

mbw» P> politique. de commencer 

A a pp l ique r réellement la seule 

solution raisonnable — hormis 

le gras, le sang et les larmes. 


Des grèves se poursuivent dans les mines de Silésie 
Les libérations dopposanfs ont commencé à Varsovie 
La «Pravda> continue à dénoncer les «éléments antisocialistes» 


Le travail a repris ce lundi 1 er sep¬ 
tembre dans de nombreuses vfiJes 
polonaises. 1 notamment à Gdansk et à 
Szczecin. Mais, lundi après-midi, l’agence 
PAP ÿ annoncé, que des grèves de pour- 
surveal depuis le 29 août dans huit mines 
du bassin de Haute-Silésie. Une commis¬ 
sion '■ go u vernementale, dirigée par le 
ministre dés mines, M. Lejczak, examine 
les .doléances des ouvriers. C'est la signa¬ 
ture, dimanche après-midi à Gdansk, de 
Tacoord approuvé samedi par un plénum 
du comité central, qui a permis la reprise 
Ces accords de Gdansk prévoient' en par¬ 
ticulier la création de syndicats autogérés 


indépendants des syndicats officiels et un 
assouplissement sensible de la censure. 

Le texte de ces accords,’ dont nous com¬ 
mençons la publication « in extenso » 
page 3, n’a été diffusé intégralement en 
Pologne que par la presse locale de 
Gdansk. L’organe du parti « Trytruna 
Ludu > les juge cependant « sages et 
sains ». Leur signature, affirme le jour¬ 
nal, « confirme une nouvelle rois la posi¬ 
tion fondamentale do parti selon laquelle 
la crise ne peut être surmontée qu’en 
accord avec la classe ouvrière ». Le quoti¬ 
dien fait Bnyrf allusion aux « éléments 
antisocialistes ». 


Conformément à la promesse faite di¬ 
manche A Gdansk par le vice-premier 
ministre Jagielski, les autorités policières 
ont commencé à libérer, à Varsovie, les 
opposants qui avaient été arrêtés depuis 
une dizaine de jours. Les libérations sem¬ 
blent se faire par ordre alphabétique 
(MM Jaa Ajzner, Seweryn Blumstein, 
Miroslav Chojeki et Jan Cywinski). 

A Moscou, «nffa, la « Pravda », ce lundi 
matin, ne fait pas état des accords de 
Gdansk, mais dénonce les « éléments 
antisocialistes » et « contre-révolution¬ 
naires » en Pologne. 


« /accepte, je signe ! 


De notre envoyé spécial 


e signe!» « Mauvaises nouvelles » 

(è spécial par JACQUES DECORNOY 

A 

iacun n’a qu’une pensée : pourvu Les événements de Pologne conett- brouillent les virions manichéennes 
le ça dure! tuent, à bien des égards, de mau- des sociétés de l’Est et en consé- 

vaîses nouvelles pour ceux qui, en quence. rendent plus délicate l’otten- 
Le texte ? Où est le texte ? fl Occident et en France notamment, slve sans nuance tancée contre les 


Gdansk. — Voilà, ça y est Plus chacun n’a qu’une pensée : pourvu Les événements de Pologne consti- brouillent les virions manichéennes 
aucun point à marchander, tout est . que ça duré ! tuent, à bien des égards, de mau- des sociétés de l’Est et en consé- 

-réglé : dans la petite pièce où ee vaises nouvelles pour ceux qui, en quence. rendent plus délicate l’offen- 

mènent . (es négociations, M. . Lech La texte ? Où est le texte ? fl Occident et en France notamment, slve sans nuance tancée contre les 
WaJesa, le ohef du mouvement n’est pas prêt. Les secrétaires béné- font mine de s’en féliciter : des dlreo- adversaires socialistes pour mieux 

invite la commisrion gouvernent en- voles ont encore besoin de quelques lions du P.C.F. et de la C.G.T., qui assumer la pérennité du système 

-taie & venir signer l’accord devant minutrs. On passe tout de suite au opposent les discussions de Gdansk < occidental en crise, 

le* quelque mille délégués du comité discours que chacun a soigneuse- à la répression de nos pécheurs, à une fois encore la dialectique per¬ 
de grève Inter-entreprises (M.K.S.). ment préparé. M. WaJesa : - Noos la droite, qui se découvre soudain „ nu p C P rTnntoliver nnr dos 


discours que chacun a soigneuse- 1 
ment préparé. M. WaJesa : ■ Noos 


à la répression de nos pécheurs, à 
la droite, qui as. découvre soudain 


Une fois encore la dialectique per¬ 
mettra au P.C.F. d'enjoliver par des 


Depuis une semaine. Us ont suivi, avorta prouvé que, kjrsqt/ns fa vau- j une sensibilité ouvrière dans les péremptoires l’affirmation 


comme tous les ouvriers, l'ensemble lent, les Polonais peuvent se com -1 limites toutefois des frontières du 


USE PAGE &<- 


. M. BARRE ET LES < NANTIS» 

L'ombre inversée de Napoléon in 

par PHILIPPE BOUCHER 


des discussions radiodiffusées sur prendre. - pacte de Varsov 

tout le chantier Lénine. _ 

BERNARD GUETTA. Mauvaises nom 
1 Comme d’habitude. Ils sont assis, qui brisent les 8 

cabneiftent, dans la grande salle de - (Lire la suite page 5J . bureaucratiques, 
conférences aux rangées de tables 
aüiÿnées perpendiculairement à la r 

tribune. Il est 18 h. 35, ce dimanche ttrt; PAGE '8v ; '/ • • V" 

ET'août, et iè vice-premier ministre, * *" 

ü i’TS.’Tî T ^ BU,vl • M. BARRE ET LES «NANTIS 

da.1L Walésa et de leurs qpites res- - 

pectfvès. Pas un mot, pas un bruit, 

dateurs, ouvriers et ministres, sont L’ombre inversée de Napol 

désormais dss officiels — prennent 

plaoe derrière' les micros. par PHILIPPE BOUCHER 

• M. Walesa est entouré de M. Ja- ------ 

gJeiski et du premier secrétaire de — 

Gdansk, M. Fiszbach. A.Ieur gauche, Tl i fl 1 I A 1 

Lénine en pied. Imperturtsable depuis II ftllt 11 1*0 C 01* lAC fl A ¥11 

jTir; ittui-ii rdsci ici iiupj 

à côté de l’aigle. polonais qui do¬ 
mine (a pièce, le crucifix rajouté ^ mfafe tre de la santé et de la sécurité 
par les grévisies ; les trois emblèmes sociale a demandé A l'ensemble des services 
font bon ménage, et A ce moment de administration, an début.de l’été, une 

enquête sur l’état de la psychiatrie française, 

• en particulier dans le secteur public. Z^s ré- 

a tv wim» m r vrtrrn sultats de ce travail, auquel ont participé pour 
A.Cf JiJUJtC x»o JUUK la. première fols tontes' les directions du mi- 

-- “ nistère, devraient être remis A M. Jacques 

> f ai Barrot A la fin de septembre. 

Le coup au cour Dans l’enqnête dont nous commençons ht 


du caractère «globalement positif» 
pacte de Varsovie. . dea rêg| me s est-européens. 

Mauvaises nouvelles, en effet, celles ^ nouve!las ^ de Gdansk 
qui brisent les schémas des momies ne pourtant réjouir MM. Mar- 


bureaucratiquBS, celles, aussi, qui 


chais et Séguy. Car, si le rôle diri¬ 
geant du parti n’est pas officiellement 
remis en causa (comment auralt-fl pu 
l’ôtre sans risque d’écrasement du 
mouvement ouvrier 7), c’en est fini, 
juridiquement et non plus seulement 
dans les faits, de la trop Idéale iden¬ 
tité automatique entre la direction 
politique et la base prolétarienne, le 
Rarti et le syndicat 

(Lire la suite page 3.) 


Faut-il raser les hôpitaux psychiatriques ? 


AU JOUR LE JOUR 

Le coup du coût 

Apprendre qtden. juillet 
raugmentation du coût de la 
vie était en France de 1,5% 
alors qu’elle n’a été que de 
0.2% en Allemagne fédérale 
donne un coup. Et amine à 
se poser cette question : est-ce 
que par hasard T Allemagne 
fédérale réimporterait plus de 
pétrole? 

MICHEL CASTE. 


publication, noos n'avons pas cherché à être 
exhaustifs. Cette étude nous a menés dans de 
nombreux départements, pas dans tous. Une 
question, pourtant, nous a semblé émerger en 
riuMnm des lieux que nous avons visités : faut-il 
supprimer les hôpitaux psychiatriques dans 
leur état actuel ? Se borner à les amender, en 
renforçant la politique dite «de secteur»? Ou 
les remplacer par des structures radicalement 
nouvelles.comme tentent de le faire les Italiens? 


/. — Le meilleur et le pire 


c Je les ai vus. couverts de ^ CLAIRE BRI5SET gf 1 les nécessites wmp» r 
haükms. grossièrement nourris , Sinon, est-ce acceptahle. homal- 

SS Ssauml « ministre de l'tatfetair 

,. * Try- , ,, , j. lf f ,-rrfé Ha Bnfl Q(t^I S® JÛS bôpItaUS fyn f; QÛ &T&it çTH l’éVECUCT, incite, 

/SSfTvoflà P s y cfaiatriques ’ c ’^? “ ettre li if ou bien déclenche des Cote im- 
pas dans ceux d'une cohorte de p^jg non contenue. 

ce que fai vu presque partout d’administrateurs, d’inspecteurs 

en France », écrivait, en 1818. ministériels, d’humanistes, de (Lire la suite page Uj 

mMprJns qnL Ch.ir.un, fniaana bte- - - 

ment, depuis pins de deux oents 

S, SJSSrLZSTSZ LE < PETIT LAROÜi 

j amais en venir A bout ; c'est 

aussi entrer dans un monde de A Ê m 

peur et de souffrance. Peur de la rlHP Ê94W, 

violence, inhérente A l'asile ; peur %/%/%/ 

du monde extérieur : II nous a 

fallu, A plusieurs reprises, reoon- f) t 

rit à des subterfuges pour entrer P4/Vïl/ï CL 

dans ce milieu clos. Souffrance 
du milieu asilaire, que la société 

rejette da.r« son entier en un «Le Monde, quotidien fondé en 
mouvement archaïque main per- 7944. Son audience le place aux 


par les nécessités thérapeutiques ? 
Sinon, est-ce acceptahle, humai¬ 
nement, socialement, éoonoml- 


(Ltre la suite page HJ 


“Attention, 

ce livre est dangereux... 



Vers l’indexation 
do pétrole ? 


Indexer le prix du pétrole 
brut sur r inflation mondiale f 
L'Idée n’est pas nouvelle. 
Voilà des années qu’elle 
revient régulièrement sur le 
devant de la scène. Pro¬ 
posée par certains pays 
consommateurs, notamment 
les Etats-Unis, lorsque le prix 
de r « or noir » s'envole 
comme en 1374 et 1379 ; 
avancée par les pays expor¬ 
tateurs de pétrole quand le 
marché est à la baisse : on 
en arrivait à comparer l'in¬ 
dexation du pétrole à un ser¬ 
pent de mer. 

Jusqu'à présent, on en res¬ 
tait au stade des déclarations 
d’intervention, des ballons 
d'essai. D’autant que r unani¬ 
mité sur le principe de l'In¬ 
dexation était loin d’être 
acquise au sein des deux 
camps. Or, il semble que les 
choses aient, cette fols, 
sérieusement avancé. Du 
moins sur le plan technique . 
Le comité de sept experts, 
présidé par Cheikh Yamani , 
ministre saoudien du pétrole, 
serai! parvenu à un plan 
aussi complexe que détaillé, 
dont les grandes lignes vien¬ 
nent d’être publiées par le 
Sunday Times. 

La formule d'indexation 
prendrait en compte trois 
facteurs : raugmentation des 
prix des produits exportés 
par les pays Industrialisés; 
les changements de parité 
monétaire calculés â partir 
d’un panier de onze mon¬ 
naies. plus le dollar; rac¬ 
ornissement en termes réels 
du produit national brut des 
pays industrialisés. Les ajus¬ 
tements des prix de f • or 
noir » seraient effectués tri¬ 
mestriellement. Si une telle 
formule était appliquée, la 
hausse du • brut » attein¬ 
drait ainsi, au cours des 
prochaines années, 3 % en 
ternes réels, ce qui mettrait 
le baril à 60 dollars vers 
1985. 

En d’autres termes, rOPEP 
se garantirait ainsi une 
hausse régulière de son pou¬ 
voir d’achat par une ponc¬ 
tion régulière sur la crois¬ 
sance des pays industrialisée. 
En contrepartie, ceux-ci se 
verraient assurer une certaine 
garantie de régularité de 
leurs approvisionnements. 

Une telle indexation aurait, 
à coup sûr, le mérite d’évi¬ 
ter les hausses brutales qui 
désorganisent les économies 
des pays industrialisés. Mais, 
pour en être programmé, le 
prélèvement ainsi opéré par 
l’OPEP rien serait pas moins, 
sur une longue période, tout 
aussi important. 

Reste à savoir si POPEP, 
dont les ministres du pétrole 
examineront ce projet d’in¬ 
dexation dans quinze jours è 
Vienne, se décidera à sauter 
le pas. 


... Toute personne parcourant les 
dix premières pages se condamne à le lire 
d'une traite... - . 

Mieux vaut raffermir les coussins et éteindre 
sa télé avant de s'abandonner à ce piège 
implacable et délicieux. 

Pierre Billard/Le Point 

roman /denoë! 


LE «PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ» 1981 

< M#ze h%éôiôlMe 

e&catade 

■ Le Monde, quotidien fondé en Quelle avalanche, dira-t-on. quel 
7944. Son audience le place aux foutolr pour user d’un vocable enfin 


mari ent ; souffrance, enfin,} tout premiers rangs de la presse admis I 
qu'impose lé discrédit où, bien ] française. » C'est en ces termes que , 


souvent, sont tombées ces tnstl-[ notre titre entre au Petit Larousse 


tu Lions. 

Cent cinq mffie malades vivent 


illustré 1981 (1). 

Il n'y entre pas seul : escorté de 


daas les hôpitaux psychiatriques. 2 qqq noms propres et de 6 000 mots 
Qifi. hors le milieu spécialisé, a nouveaux, sans compter quelque 
présent a 1 esprit ce chiffre effa- 5 goo expressions. Il n’y en avait 
rant? Près du tiers des lits des g U gre plus d’une centaine Tan der- 
hôpltaux publics sont occupés par niar _ Qn Imagine l’envergure de cette 
des malades mentaux. Trois fols nouvelle et totale refonte d’un lê- 
la population des prisons- gendalre outil de travail qui se veut 

AuæU' la vieille, la classique, la en même temps le reflet d’une 
traditionnelle question ; faut-il époque en évolution constante, 
supprimer les hôpitaux psychia- -—— _ x ___ 

» .i i. i.JJ], M tl) Suis dente le Figaro, « Jour- 
tn<ï, î fiS ? L J amaifi f* naJ satirique hebdomadaire fondé en 

aussi actuelle. Est-il nécessaire 1854 par B. de vwemesant, devenu 
de maintenir A 1 Intérieur de eu îssa quotidien politiq ue et litté- 
murs pufofe ilpaaMmiim ira 

telle population ? Est-ce justifié appartient A mstolre. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
(Lire la suite page 13J 


« Saïd et moi» 

roman-reportage 
de Poirot-Delpech 

AUJOURD'HUI 

XI. - MON VIEUX 
CHRISTIAN 

(lire page 17.) 
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RENTRÉE 


y est la rentrée... 

1 n'y a pas seulement de 
a nostalgie- dans ïes esprits. 
3aude Mauriac, épinglant 
les thèmes d'actualité 
ous azimuts, estime 
3 ue nous faisons du 
< surplace au bord de 
l’abîme», et Jacques 
Madaule trouve a 
l’atmosphère qui nous 
entoure un fiûr lugubre. 
Jérôme Binde, quant a luu 
estime que le vide nest pas 
dii côté des pouvoirs 
publics et privés, 

« qui n’ont jamais ete 
aussi puissants», mais 
plutôt dans notre tete 
et notre coeur. Au reste, 

« l’inacceptable, ce n est pas 
le vide, mais l’oppression 
pleine comme un mur gns>- 


A pres les Jours MH*"”)? 
qui ont suivi le 15"f®* 
jours ponctués cb<» nous ; 

: 

«utp«* ïs 

SlaiSoiie ça faisaitsousieso 1 ^ 
dans les colons de certains 

journaux ! ***“>** lui occû- 

vaîs - les bons ouvriers qm occu 

paient leurs usines en F»**"®®]; 

les maudits pécheurs Vd bio- 

Pologne, bien sûr. c’était exacte 

reprendre de nos 

que vous serez ou de l’Est ou ae 

l’Ouest-. » 

Mais enfin, après tout cela, ü 
faut bien finir par rentrer, P« 
réintégrer l'alvéole que ron wwfc 

milité le temps des vacances. On 

retrouva-plv. - 
même place, mais dans 1 mtCT 
faUe le monde a bouge. Ça n® 
lïïrtte pas. on l’a bien vu, même 

^ B jî , . , isrsrîg 

ssa 

SUSSES 

viocermes. 


Un «air lugubre 

K ux ■ par JACQUES MADAULE. rte 


par exemple, n faut croire. 

4 hectares de VLncennes aux 
trbres, dont on sait que te maire 
de Parts leur port» un amour 

donc fini de 

muté d’office * «WÆBdJ 

SSrSLnee «ni avaient W1 
UH peu partout autour du pnn 
temps 68. Voilà pourquoi cejte 
rentrée ne sera, pas une rentrée 

comme les autres. _ 

Vincarnes est le syn*° ^ 

bien des choses. qcisontfOrtlota 


sommes au début d’un phtaojj^ 
-onr lequel on a même trouvé un 

:^^éiaoU^t.Eto-vous 

pour ou contre le 
Sla ne sonne pas trop mal, et 
tout le monde «tt Wen^ que^ 
signifie. On ne dit pas repU, rœ 
«Sions, diminution- Oejwnt dtes 
rate malsonaante, taacUs‘ 
redépl oiement (qui ne figure pas 
encore dans 1e Bobertlévoqu^^ 
rpnrlse l'essor, l’envergure. Nous 

SÆSSseneuphémi^- 

Rocard ne connaissait sûre¬ 
ment pas ce mot-là quand il 
fessait son pathétique, appel 
an bûcheron de 

tine. Que de fols J ai pensé que 
M. Raymond Barre, grand maî¬ 
tre enSiêpto lcment - deVTalt 
bien relire cette élégie : 


bien des cnoaea. .'Z v tien reLure cette • 

d’être toutes universitaires. Nous ow 

, f 

r ai-s-* — b "*• ““ 

-ï famhfcm. de la~tw» 8 ——w _ 


Voici auatre ans qu’ils sarcle 
et qu’il émonde, notre bûch^on 
«uÏmI. on a toujou^ ** 

ffwLïïEÙ. 

M routes. C’est une sorte de 


sport national, à quoi 1* tron¬ 
çonneuse pourrait servir dem- 
bléme. Il parait que cet ornai 
crissement nous fera t du ® ie “ 

ftauenndustrie française ne se 
S,rtTdé]à Pas si mal. Je veux 
5ÏÏT le croire. Mais allez donc 


SssSsSSî 

1 Æîui«“ de “SifS , ïï 

sæss-SKe 

ses et que personne n j p 
. — «ni Ast une vue bien 

Sis“ - ou^o-os. n’y 

“ acclamations, le 

SMê ÎSÆ^s- 

nement de M. Raymond Barre. 

8011 pa,X ^, -rpmier ministre, sa 
humeur du premier u “ a-- 

SS^dSfil^e 5 a*J»P“ 

swïsiwa 

Français. Car ce qui paraît 
manquer le plus à no f 

actuels, c’est un contact reei et 
S&Sat avec les ****** 

et il en est meme a cer, r““ 

■ « 

23 îS£»îSS--jj 

! à unautre niveau. C’est pourquoi 
; ^ doute ils tiennent tellement 

1 à les conserver. 


Vhomur rf® vbJb 

_.ni® f4-\ 


J NE maladie étrange, quon 
croyait extirpée, trappe-t^ e 
a nouveau le pays? Tout *ei 
indique aujourd'hui : la Fra " c * * f u 
horreur du vida. Elle est atteinte le; 
a cette affection -métaphysique- Ih 
lu’on croyait oubliée depuis que les m 
lavants avalent purgé la science et . i 

8 11 "y* 1 » 6 douze ans, comme l’écrivait vl 
sierra Vlansson-Ponlô peu de temps Cl 
want Mal, noire société aj™uya/r. rt 
Aujourd'hui, un vide qui répand la ci 
nausée et l'horreur cause des si 
vertiges. Le sentiment du vide on fe s 
sait, est quelques chose qui lait II 

! paur et suer • ( 1 ) : » ™ «'“• 
rien où se raccrocher. Le phllosop e p 
suTpSndu entra les tours de Notra, a 
Dame, et pourtant en sûreté dans c 
L «gl. es, frappé d’épeert.». b 
de tremblements. •Quel v '!? ‘ d J 
a’écrie-t-il. — ■ Vide I », /ul répond i 

1Ô Cette rumeur de - vacance-, qui. _ 
par un jeu d’homonymie, bourdonna 
de plus belle en ces journées de 
chaises longues, touche aussi bien . 
tes gens que l'on dit simple que 
«•intelligentsia qui opine et grlbouiHe^ 
ou la classe politique en transit .je 
bruit b' en répand du bureau au ^ 

teau, de la piscine à la sa\\e de 
rédaction. Le double foyer path^ 
gène de cette épidémie serait dé à 
cerné : la vacuité du pouvoir poli¬ 
tique, le «de de la télepensée. De 
cea foyers la maladie de la vacance 
s'étendrait par contagion . le vice 
produirait l'horreur. Les ldées s^t 
têtues,- plus que les faits . H " 
nas de jour sans qu'un gaulliste, 
un Rocard, ou même i» BlwJ'JJ 
dénoncent le vide politique a 
pouvoir, l’absence de grand des- 

(l) Pascal, Pensées, section IL 82 
(Edit. BrunscbwlcB). 

sauaîsa s«w 
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par JÉROME BINDÉC*) 


sein, d’ambition collective. B wjcl 
nlus de deux ans que les Poseurs 
fes plus sophistiqués ont conteaotô 
Yhorror vac ul, et pensent plus ou 
_njns ou croient savoir, que e 
™de'. de la tèlépensée dgniir»L 
comme un poste qui 
vie môme de nntelligentsta. Je " « 
citerai qu'un exemple - Critique, 
revue chic parmi les plus chics, a, 
Site année, consacré tout un numéro 
Boécial au -comble du idde- qui. 
Son elle, ravagerait f’intellectua- 

“.TTA p- '• — 

orovoquait la maladie ? Nous savons, 
::S depuis Montaigne et Pas¬ 
cal que ce n’esf pas la hauteor 
béante qui cause te vertige du 
philosophe mais r - imagination -, 
îa folle du logis. Sa raison ^geo ■ 
et pourtant ce vide tant accuse nest 


qu’un, chimère, un 

logique creusé par le ve g 
raux oui l’incriminent 

ïïnLmesetmôtephoresducreux: 

te dix-huitième siècle, quand 11 
j_i. décrire le monde du sentiment, 
Choisissait des métaphores s P a } ia1 ^ 
Ïï S?U, «ni. tnuloure reprn-JJ 
comme un récipient W* fl».JJMJ 
feHalt remplir d’urgence, sous peine 

?ennui ou de mélancolie abo^. Le 
cesur C était substihiô en doue» à » 
ratura des métaphysiciens. Il ava l 
horreur du vide. Quant au désir 
romantique. 11 alnveraé.s^onfe 
«chôma de la 

c. mécanisme. Son refrain ? *■ won, 

ce n’esf pas mon cœur qui est vide^ 
c’est le monde entier qui est désert 
qu“ d mon craur déborde, se Wde 
h 8e dessèche è " ulolr le 

remplir. • 


Faire la belle âme 


Vouer à l’exécration publique le n 
. vide » des autres, malorilés apha- « 
slques ou stars de la r 

princes du palais ou de la télé- 
Densée, ou simple frustres et 6 ala- c 
rlés c’est pour les dénonclateura î 
oBrïr ses symptômes à l’analyse. 
Cela s’appelle faire la belle âma 
et avoir des vapeurs. ParaphrMons 
Hegel et Laçant en qu Me 
• plein - politique ou de pontes 
- pleines -, la belle âme qui de- 
nonce le comble du vide dans le 
pouvoir politique ou culturel pour¬ 
rait bien n’accuser que ce qui est 
au principe môme de son etra. 

Projeter dans des boucs émis- 
«airea, de manière ac ritique. son 
propre -vide-, c’est-à^ire son 
incapacité et son Impuissance, cest 
voir * 3 du vide quand les P 0 UV 0 'J® 
publics et privés n’ont jamais ôté 
n aussi puissante, durs et pleins, quand 
les savoirs n’ont jamais ete aussi 
redoutablement efficaces et assujettis 
, à l’ordre social, aux -alites » a |llé ®® 
du pouvoir, de l’argent et de la 
connaissance. Cela s’appelle s aveu¬ 
gler. Les yeux crevée, Œdipe ensan¬ 
glanté ne voit que du vide, partouL 
La haine du vide, c’est une pensée 
qui tourne à vide, qui n’exh.ba qu un 
trou. Les - vidophobes «. Iro des¬ 
tructeurs de néant feraient mieux 
de faire (ou de poursuivre) l’analyse 
concrète et la généalogie effective 
de- notre soumission reelle et tfe 
notre aveuglement. 


mutations technnlnglQuas a, ettoo- 
Ipqlques, de la tribu des clercs. 

Bref, sur ce point, mieux vaudrai 
renouer avec la pratique dess - ency¬ 
clopédistes - et des - Pî , . ,l 0 ®°f n h r e9 d : 
avec leur capacité d inventer de 
nouvelles formes de combat 
d’utiliser tous les médias du temps, 
tous les genres mrnmm, ««""J 
autant d’armes retournées contre 
l’oppression. ParadoxalemenL mieux 

vaudrait encore, par-dela 
bulletins funèbres. red ®^"i r 
marxistes I Car Marx, au moirj 
□□sait des problèmes concrets, 
des questions en liaison étroite avec 
la praxis. Et il construisait 
rhétorique du vide ou de la déca¬ 
dence. mais une méthode d analyse, 
dont môme des conservateurs comme 
Claude Lévi-Strauss, de leur propre 
aveu, ont su tirer parti dane leur 
recherche. 


Car qu’est-ce que dénoncer le 
vide politique, sinon réclamer des 
idéaux célestes, de grandes ambi¬ 
tions mystifiantes, bref un nouvel 
évangile lyrique, un vieux texte 
replâtré au goût du Jour ? Et 
qu’est-ee que dénoncer le vide 
conquérant de la lôlépensee sinon 
avouer te propre vide impuissant de 
son - bon - savoir, de sa recherche 
-pure-, et l’Incapacité de faire 
école, de faire lâche, commB au 
temps des -Lumières- en lutte 
effective contre l’obscurantisme de la 
pensée officielle. Ou alors, «st-ce 
défendre pied à pied les chefferies 
de son vieux clan ? de sa chaire ? 
Bataille lugubre de pontifes I L’Issue 
de cette lutte est indifférente si les 
Intellectuels -en colère- ne se 
posent pas le problème concret des 


Cessons donc d’exécrer le vide, J 
à moins de mépriser celui de notre 
télé et de notre cœur. Ne voyons 
plus de la vacuité là où U y a un 
pouvoir mystifiant dont 11 faut déce¬ 
ler les «changeantes continuités- 

stratégiques et dont , le .**22 
fictions, s’il était analysé, révélerait 
sur quelle demande, sur quel man¬ 
que et sur quels mythes 11 appuie 
sa domination. Et arrêtons de crier 
au vide du pouvoir politique et intel¬ 
lectuel. quand celui-ci aurait beau 
jeu de montrer que les « bons 
savoirs ?. ou fes - discours pleins- 

des opposants-en-proie-au-vertlge. ne 

doivent pas être analysés, sous 
peine qu’on découvre leurs machi¬ 
neries de pouvoir, I’- Inanité - ae 
leur rhétorique - garantie - compé¬ 
tente par tes autorités scientifiques 
ou la mythologie technocratique, leur 
impuissance crasse et 
Qui" ne sait que la moindre pré ben ae 
universitaire, te moindre article publié 
dans la plue - sc/entiffqt/e - des 
revues provoque des manœuvres j 
politiques plus florentines que pour 
passer à - Apostrophes - Et que 
la connivence entre fes potentats aux 
mains pures du savoir non servile et 
l les princee qui nous gouvernent est 
1 structurale ? Un psychanalyste et 
g professeur d’univBrsIté te résumait, 


en 1968 . avec humour : - Camarades, j n 
s’écriait-il, détruisez tous ta> "iWtah P 
tères. mais surtout pas celui des g 

finances 1 » . I li 

U v a peut-être plus grave -1 
quand le contempteur *»u vWe 

rA: "Æ 'd ; 

lion, d’une langue scien ^“®J^i ] 
dalle, serait-elle ultra-contempoœte^ 
et qui lusVtle ou eanctlHe^ l ordre I 
social et V « ordre - Intellectuel. Le I 
second traquenard, et il n '**, JJ* I 
exclusif du premier, cest que IhQ 
reur du vide-pousse te m al «* e “ 
sauter les yeux te^ te dan ® ‘ es 
bras d'un chef encore plus ta™», 
de s’être fait passer P° ur “ n 
suprême sauveur ou 

incorruptible. L ' hori ^ ur on d L ei ^é 
quand on y succombe en ôcerveie.1 
cela s’appelle la tocInation P^ 
sive, prélude de tous les abandons 
et qui e’allltère avec lee , “ cism ^| 

’ Que les contempteurs du vide 
’ regardent les dominateurs en face. 

■ & ne réclament pas, par-deMua tel 

t « marché -, une Loi de fec, un 

* père implacable, un surcroît d 1 

* despotisme éoiairé ou de croyance. 1 
9 Qu'tis voient surtout que tours om- 
I- . coure se lézardenL parce q«p*?l 
(. c« « comble du vide -, m Prt»«n 
9 teur ou ce rival exécré qJ maîtrise 
e effectivement tes rouages de ia n ou- 

* veHe Wèologte celle de la per^- 

w mance. Le ■ cinéma - de I emca- 
l,r cite qui « Justifie - de manière 
s. paeudo-immanente la dureté des 
s. profiteurs de crise, voilà lenne™. 
îc Les hommes et les femmes traités 
na en déchets du système en «mot- 
a- gnent tous les Jours. L’inaccepta^e. 
®- ce n’est pas le vide, maie l oppres- 
na 3 ^ pleins comme un mur gos. 
ire L'irrtoférabte, c'est le cynisme hypo- 
wr cite de 1 a gestion qui fait de la 
vie humaine un torchon do papier, 
Je ^ Jetable a merci. 


Voilà aussi ce qui donnei cette i 
dérisoire ncatice d'irréalité à la 
SïSeVsiaenfieUè » 

reprendre de pins beUfclJ 
tjolnt en effet, sur lequel la. trM 
jSSde majorité des ^ 

parfaitement d’accord : c-«J que 
les vrais problèmes ne sont P^_ 
abordés. Passe enc°rejwi£ ^y 
mond Barre dont, après tout, ce 
n'est pas la fonction. ^ fWWJJJ 
au jour le jour, codmm il peut 
On aimerait cependant quu y 

montrât un peu Ÿ 5f*5 

La chaleur humaine nest w 
méprisable ni nêghgeabUL Mate 
je détachement souverain du ctef 
de l’Etat ne fait plus rwe»® '^ 
puis longtemps, pas phM q^ies 
perpétuelles invectives de Geor- 
% Marchais, la grantmoquraoe 
ehtraquienne ou le ton de «rare 
Tranquille s de François 
iand- Je n’excepte pas le sourire 
astucieux de Rocard, qui a quand 
même ridiculement trébuché sur 
la Pologne. 


Plus ça change.. 

par 1 

CLAUDE MAURIAC 1 

L E ministre des wtfalrea I 
étrangères Israélien estima I 
que les opérations menées I 
au Sud-Liban contre les positions 1 
palestiniennes doivent continuer. I 
- Devant - cerfs erft/aXfon. Ja 1 
France tient à comfarnner fems- 
mant les actes de violence 1 
entrepris contra le Liban, 1 

'Manque contre 
auxquelles ce pays ■ donne i 

asile. • i 

En Iran, la situation e aggrava \ 
détour an tour. Le pouvoir, ou 
%êtMdutel.est décrit, par ceux J 
mi/asseyent de f exercer, comme 
Sn couteau auquel II manquerait j 
la lame. I 

La Iront des rebelles se pré- \ 
pare au Kurdistan à une I 

totale, après Tanalhème lancé le 1 
S ’oDt par rimant Khomelny 

tLJZ .IL »-***■ 

na/res et Insurgés kurdes I 

- selon des inlomationa en 
provenance du Pakistan, I 

tmrtoBs nouvernemon- I 

taies afghanes ont subi, je I 
28 août, dans la 
PaWia, située au sud de Mm*. 
dB lourdes pertes - Les résistants 
auraient, d'autre P 3 ' ... 

trois Mlg-21 et plusbws helicop- I 
ter bs dans la même régloa. 

Moscou met en garde roccl- 
dent contre les dangers d’une 
coalition «ntiswiélique. 70^ 
nautique « visant à encourager 
cTagress/on 

rUA.SJS. met la P** en dan¬ 
ger -■ 


U y en a d’autres. Je sais. Lee 
candidats au pouvoir ne man¬ 
quent jamais. Cet empr^sement 
à servir dans les conjonctures les 
plus difficiles aurait de quoi 
réconforter s'il ne trahissait sur¬ 
tout d'incroyables Patentions et 
une légèreté sans parfOJe 
des hommes qui voudraient pour¬ 
tant être pris au sérieux. 
justement le sérieux de la situa¬ 
tion qui nous permet d’évaluer 
la véritable dimension de ces 
messieurs. 


Et voilà bien aussi pourquoi 
cette rentrée est lugubre. EDe te 
serait moins, sans doute, si la 
gravité des périls qui nous mena¬ 
cent et des charges qui nous 
accableront aussitôt passé le cap 
de l'élection présidentielle inci¬ 
tait chacun de nous à exiger 
de ceux qui aspirent à noos gou¬ 
verner demain que, au lieu des 
alimente surgelés dont iis mus 
régalent, lis aient le courage d'un 
grand dessein, d’une ferme 
volonté et d’un cœur chaleureux. 


En France. MM. Mitterrand et 
/tocard continuent ô s'opposer 
_ sur la meilleure façon de re¬ 
donner crédibilité au Programma 
soc/e/îsfo BiBtt qub w « Y 
moins d’un mois, M. Marchais 
ait encore parlé de « magou.Hes 
d'états-majors »» M. Mitierran 
n’a pas renoncé à ressusci.er 
l'union de la gauche. 

Les députés communistes de¬ 
mandent la convocation anticipée 
du Parlement. M. Beilanger dé¬ 
clare: • Contrairement à ce que 
pensent certains, le plan Barre 
a parfaitement réussi. Sa poli¬ 
tique est une réussite pour les 
intérêts des multinationales. - 
M. Raymond Barre prévient : 

0 Nous aurons pendant quelques 
mois une situation dttllolte. » » 
rappelle : - Je ne ral pas ca¬ 
ché. - U répète : « Cette situation 
difficile tiendra au tait que nous 
aurons A payer le surcroît de la 
factura pétrolière, è ce que nous 
enregistrons une pression sur fes 
prfir, è ce qu'l/ y aura un certain 
ralentissement de rectivité éco¬ 
nomique que nous essayons de 
compenser par les mesures que 
nous prenons. Mais la Fr ® T ®® J 
des atouts. - Comme on lui tait 
remarquer, à l'occasion de Tan- 
nfveraafre de aon arrivée à «JJ- 
g non, combien II est solitaire, 
tant en face de f opposition qu a 
rintérieor de le malontê, H ré¬ 
pond : - On est toujours seul au 
pouvoir. • a 


Maître de conférences de litté¬ 
rature a racole polytechnique. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 

40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Tél. : 387.58.83 (lignes groupées) 

Métro : Liège - Europe - St-Lazare 


M. Michel Debré se veut 
porte-parole de ropmion publi¬ 
que qui. selon lui. - éprouve 
Incrédulité et Inquiétude en face 
des promesses sécurisantes des 
uns et dea promesses Inquié¬ 
tantes des autres Il compare 
la situation actuelle « A « 
tll• République finissante, carac¬ 
térisée par le refus des réa¬ 
lités». 

Jean Seberg meurt. Vous vou¬ 
lez d/re Joe Dessin ? 

Gilbert Ceebron disparaît. Vous 
voulez dire Max-Pot Fouchet ? 

Non voua avez b/en lu. Les 
dépêches d'agence et les extraits 
du Monde que le viens de citer 
datent tous des damiers jours 
d'août et des premiers jours de 
eeptambre *979. Encore el-is 
passé sous silence les divers 
attentats aux droits de f homme 
commis en Afrique, en Asie, en 
Amérique du Sud et presque 
partout dans le monde. 

Il est vrai que nous aurions 
sans doute pu faire la même 
expérience avec les /nformat/ons 
de r année précédente. Ce n'est 
pas en septembre 1 980 . ce n’est 
pas en septembre 1379, c'est en 
septembre 1378 que M. Michel 
Debré, dé» cité, déclare : 
• Nous avons le devoir de nous 
Interroger sur les conditions de 
notre'maintien dans la majorité, 
oar noua sommes revenus dans 
un temps d’angoisse nationale. - 
Reptations dans i*/nantté. Sur¬ 
places au bord de habîme. Avec 
ce que charrient d'impalpables 
limons les tlots de chaque jour. 
Et des surprises, parfois, comme 
actuellement en Pologne. 
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_Qut re la réaction extrêmement dnre de la 
«mvda> de ce lundi, matin, les événements 
de Pologne ont entraîné de nombreuses réac¬ 
tions plus nuancées dan» les pays de FEsti -' 

• EN ALLEMAGNE^DE L’EST. l'annonce de 
Taccord de Gdansk a 'été dnmée dès samedi 
par Fagence A-D.N-, mais sans ancun détail sur 
le problème central des syndicats. Cela dit, la 
fin des grèves en Pologne est accueflHe avec 
soulagement par les dirigeants, qui craignaient 
un effet de « contagion », la plus grande partie 
de la population étant parfaitement an courant 
de la crise polonaise grâce à la télévision ouest, 
allemande. Bien que le niveau de vie en Alle¬ 
magne de rÈst soit nettement plus élevé qu’en 
Pologne, les observateurs' relèvent avec intérêt 
que le responsable du parti du syndicat unique 
vient d’assurer les travailleurs, ces derniers 
Jours, que leurs propositions et leurs critiques 
« seront soigneusement étudiées et si possible 
tmiwMîatiwwai i t « p pWi p ifa», dans la -prépar»- 

tinn rfn p wlwrfn pfnr] . 

• EN HONGRIE ET EN TCHECO¬ 
SLOVAQUIE, la presse et la radio ont briève¬ 


ment annoncé la fin des grèves, t P* na autre 
commentaire. Là encore, ancun détail n’a été 
donné sur les problèmes syndicaux. 

• EN YOUGOSLAVIE, la presse se ffilôte 
du réalisme de la direction polonaise et des 
dirigeants ouvriers. Les détails de l'accord sont 
publiés. Le quotidien «PoIMka» écrit; «D s’est 
passé quelque chose dont il est difficile d’évaluer 
la portée, mais chacun sait que cela revêt une 
importance historique pour l’évolution du 
monde socialiste I—1. » 

: • EN ROUMANIE, « Sdnteia », l’organe 
du P.C, commentant le trente^ixiâme anni¬ 
versaire de. l’unification du mouvement syn¬ 
dical roumain, a écrit dimanche que le parti 
« accorde une attention particulière à l’amé¬ 
lioration continue .de l’activité des syndicats, 
au renforcement de leurs liens avec les masses 
laborieuses, à leur bonne connaissance de la 
vie, des aspirations et des préoccupations des 
travailleurs ». Le journal ne mentionne que 
très brièvement la fin des grèves en Pologne. 

Dans les pays occidentaux, les réactions 
officielles sont peu nombreuses encore i 


Le texte du protocole signé à Gdansk 


■ Nous commençons la publication du protocole d’accord signé à 
Gdansk, le SZ aofit 1980, aux chantiers navals Lénine pan le présidium 
du comité de grive inter-entreprises {MJZH.) et la commission gou¬ 
vernementale. La deuxième partie de taccord sera publiée demain. 

Pour les grévistes, ce protocole a été signé par MM. Lech Walesa, 
président , Andrzej Kolotbdef et Sogdan Lis, vice-présidents, et par 
MM. et Mmes L. BadkotosM, W. Gruszewsld, A. Gwïszda, S. Izdébski, 
J. Kmiectk, Z. Robyünski, H. Rrzywonos, S. Lewandowski, A. Pien - 
kowska, J. Przgbylski, J. SOcorsJd, L. Sobieszek, T. Starniy, A. Walen- 
tgnouricz et F. WisidetoskL 

Pour la commission gouvernementale, ont signé: le président 
Miecalaa Jngielskt. vice-premier ministre, et MM. ZielinsM, membre 
dn secrétariat, du comité central du POUP ; T. Fiszbach. président 
du conseil de vxüwoàie du parti pour Gdansk, et JJ Kolodziej&ki , 
vxâtoode (préfet) de Gdansk. 


La ogaimtetan. gouvernemen¬ 
tale et le comité de grève Inter¬ 
entreprises, après avoir analysé 
les vingt et.une revendications 
des ouvriers gr é vi s tes , dn littoral, 
sont arrivés aux conclusions 
suivantes : 

— En ce gui concerne le point 
n» 1. dent le texte est : c Accepter 
les syndicats libres et indépen¬ 
dants du parti et des employeurs 
sur la base de la convention n* 87 
de fOU-, Organ is ation inter¬ 
nationale du trâvaü, ratifiée par 
la Pologne et concernant les 
libertés syndicales s. fl a été en¬ 
tendu que ■: 

1 ) L'activité des syndicats en 
Pologne populaire n’a pas ré¬ 
pondu aux espoirs et aux aspi¬ 
rations des travailleurs. On estime 
qu’il serait utile de créer des syn¬ 
dicats non seaux autogérés qui 
seraient une représentation au¬ 
thentique de la dm» laborieuse. 
On ne met pas en cause le droit 
des travaHlBnzs de continuer & 
adhérer à r ancien syndics et» 
pour l’avenir, la possibilité- de 
coopération entre tes deux syn¬ 
dicats sera étudiée; ' 

Dé nouveaux syndicats . 
pourront lire créés 

3) En créant des syndicats 
nouveaux. Indépe ndan ts et arrfco- 


nes dAfîTifg d 

de la Bologne 
veaux syndic 


déchue que ces 
font tes prfpd- 

mlaire. Les nou- 
défendront les 


intérêts sociaux et matériels des 
ouvriers et n’ont pas Tintentian 
do Jouer un rôle de parti poli¬ 
tique. Us ae fondent sur le prin¬ 
cipe de la propriété sociale des 
moyens de production, base du 
système socialiste existant en Po¬ 
logne; ils reconnaissent que le 
POUP (parti ouvrier unifié) joue 
on rôle dirigeant dans PEtai et 
ne s’opposent pas as système exis¬ 
tant des alUances internationales. 
Us veulent assurer aux travail¬ 
leurs les moyens convenables de 
contrôle, d’expression et de dé¬ 
fense de leurs intérêts. La com¬ 
mission go u v e rnementale déclare 
que le gouvernement garantira et 
assurera le plein respect de l'in¬ 
dépendance et de l'autogestion 
des nouveaux syndicats..tant en 
ce qui concerne leurs structures 
d’organisation que leur fonction¬ 
nement à tous tes niveaux de 
leur activité. Le gouvernement 
a ssu rer a « m r nouveaux syndicats 
la pleine possibilité de remplir 
leurs fractions fondamentales en 
ce qui concerne la dé f ens e des 
intérêts des travailleurs, afin de 
satisfaire tes besoins m atéri els, 
sociaux et culturels des ouvriers. 
En même fa»m p « , fl garantit que 
les no u vea u x syndicats ne feront 
l’objet d’aucune discrimination ; 

3) La création et le fonction¬ 
nement des syndicats indépen¬ 
dants autogérés sont conformes à 
la convention 87 dn BXT. concer¬ 
nant les libertés syndicales et te 
protection des droits (ns syndi¬ 
cats et à te convention 97 concer¬ 
nant Je droit à association et aux 

coltecttvesv ces deux 
conventions ayant été ratifiées 
par la Pologne. La pïnraüte de te 
représentation syndicale profes- 
stonaene exigera des change¬ 
ments tfordre légis latif. C’est 
pourquoi le gouvernement s’en¬ 
gage a prendre des initiatives au 
pten législatif concernant par¬ 
ticulièrement oo qui concerne 
les Ws sur tes syndicats, sur tes 
Afgwrik ouvriers et sur te code 
du travail; 

4) T-** comités de grève rat te 
possibilité de se transformer, au 
niveau de rentreprïse, enlnsti- 
tutira représentant tes travafl- 
tems, scSt r**™™** couses ouvrier, 

1 des travailleurs, comité 
ouvrier ou comité fondateur des 
nouveaux syndicats autogérés. I* 


MLS, en tant que comité fon¬ 
dateur de ces syndicats, a la 
liberté de choisir la forme cTtm 
syndicat ou d'une association à 
l'échelle du littoral. Les comités 
fondateurs fonctionneront jus¬ 
qu’aux élections statutaires des 
nouvelles autorités syndicales. Le 
gouvernement s’engage à créer 
les "conditions permettant l’enre¬ 
gistrement des nouveaux syndi¬ 
cats en dehors du Conseil oen- 
‘ tral des syndicats ; 

5) Les nouveaux syndicats de¬ 
vront avoir la pcssbfllté réelle 
d'intervenir «ton» les décisions— 
clés qui déterminent les condi¬ 
tions de vie d% ouvriers en ce 
qui concerne " tes principes de 1a 
répartition du revenu national 

0ntr8 consommfttiQn et 
tton, la répartition du Fonds de 
consommation sociale dans des' 
objectifs variés (santé, éduca¬ 
tion. culture), tes principes de 
hase des rémunérations et r orien¬ 
tation de te politique des sa¬ 
laires, pa.rH/ ~n 1 Æwnwn en ce qui 
concerne le principe de l'aug¬ 
mentation automatique des sa¬ 
laires selon l’Inflation, le plan 
économique & kmg terme, l'orien¬ 
tation de la politique des Inves¬ 
tissements et lès 
des prix. Le gouvernement s'en¬ 
gage à assurer les conditions 
nécessaires à 1a réalisation de ces 
fonctions ; 

6) Le comité lnter-entreprlses 
créera un centre de recherches 
socSo-professkîhneltes dont le but 
serait une analyse objective de 
la situation des travailleurs, des 
conditions d’existence des ou¬ 
vriers et des moyens de repré¬ 
senter correctement les Intérêts 
des travailleurs. Ce centre fera 
aussi les expertises en ce qui 
concerne l’indexation des salaires 
et des prix et proposera des for¬ 
mes de compensation. Ce centre 
publiera les résultats de ses re¬ 
cherches. De plus, les nouveaux 
syndicats posséderont leurs pro¬ 
pres publications ; 

7) Le gouvernement assurera 
le respect de l’article n* 1 , point 
n» U de 1a loi sur les syndicats 
datant de 1949, qui garantit aux 
ouvriers et aux travailleurs le 
droit de s'associer librement en 
syndicats. Le nouveau syndicat 
en création n'adhérera pas à l’as- 

. sa dation représentée par le 
Conseil central des syndicats 
(CJEL2L2D. Nous convenons que 
te nouvelle loi sur les syndicats 
respectera ces principes. En ment» 
temps, on garantira 1a partici¬ 
pation des représentants du 
•m-tch ou des comités fonda¬ 
teurs du syndicat autogéré et d; 
antres représentants des ouvriers 
à l’élaboration de cette loi. 

— En ce gui concerne le point 
n" 2, dont 1e texte est : c Garantir 
le droit de grève et la sécurité 
des grévistes et des personnes gui 
les aident », fl a été entendu que ; 

— Le droit & 1a grève sera, ga¬ 
ranti dans la nouvelle loi sur tes 
syndicats. La loi devra définir 
tes conditions permettant de pro¬ 
clamer et d’organiser des grèves, 
les méthodes par lesquelles an 
devrait résoudre, tes confins et tes 
pénalités en cas de violation de 
te kd. Les articles n°* 52 . 64 et CS 
du code du travail (interdisant 
la grève) ne sauraient être uti¬ 
lisés contre tes grévistes jusqu’au, 
moment de ?adôptton de la nou¬ 
velle loi ; te gouvernement ga¬ 
rantit aux grévistes et aux per¬ 
sonnes qui tes aident 1a sécurité 
personnelle et le maintien oe 
leurs conditions de travail. 

— En ce gui concerne le point 
»• S. dont le texte est : « Res¬ 
pecter la liberté d'expr-essUm et 
de publication garantie par la 
1 Constitution de la Pologne popu¬ 
laire et donc ne pas sévir contre - 
les publications indépendantes et 
• donner accès aux mass média aux 
représentant* de toutes les reli¬ 
gions s, U a été entendu que : 


• EN ITALIE. M. Colombo, ministre des 
affaires étrangères, a rendu hommage di- 
jmanche « au courage et à la prudence des 
ouvriers polonais, ainsi qu’au réalisme des di¬ 
rigeants pays (_). La victoire des ouvriers 
polonais, a-t-il ajouté, peut être oûnsidéréB 
comme un événement d'importance histo¬ 
rique L). Les pays occidentaux ont contribué 
à cette victoire en gardant une attitude de 
prudente réserve ». De son côté, F« Unîta », le 
quotidien du P.CJ. écrit, après s’être félicitée 
de la victoire « de la confiance et dn réa¬ 
lisme » : « Le soulagement d’aujourd’hui ren¬ 
force les espoirs m^iq on ne doit pas oublier 
que 1a confrontation demeure et que la crise 
est encore profonde. » 

• EN ILF-A^ M. Brandt s’est déclaré di¬ 
manche « satisfait et soulagé » par la signa¬ 
ture des accords après avoir été « angoissé 
et profondément ému par le soulèvement, plein 
de courage et d’une maturité admirable, des 
travailleurs polonais. J’espère, a-t-fl ajouté, 
que la solution trouvée ne constitue pas seu¬ 
lement un ajournement du conflit, mais qu’elle 
conduira à de véritables réformes ». M. Gens- 


cher, ministre des affaires étrangères, a dé¬ 
claré dimanche, après avoir évoqué le qua¬ 
rante et unième anniversaire de l'invation dè la 
Pologne par les Nazis s « Nous sommes liés 
aux Polonais dans leur lutte pour davantage 
de liberté, mais nous sommes aussi liés en 
raison de l’histoire qui a été marquée par de 
nombreuses situations horribles. » 

• AUX ETATS-UNIS, le secrétaire au tra¬ 
vail, M. Marshall, a déclaré dimanche t « H 
est ban pour nous tous que les Polonais aient 
‘pu trouver une solution en dehors de toute 

intervention. » 

0 A PARIS, plusieurs dissidents soviétiques 
exilés en Occident ont demandé aux chefs de 
gouv e rne m ent d’« aider non pas Gïerek, mais 
le peuple polonais », dans un communiqué 
rends dimanche à la presse. » Nous nous 
adressons aux chefs de gouvernement qui s’em¬ 
pressent d’aider Gierek avec des crédits et des 
prêts. Aidez non pas Gierek, mais le peuple 
polonais », indique ce communiqué, signé no¬ 
tamment par Vladimir Bookovski, le' général 
Piotr Grigorenko, Edouard Kouznetsov et Vla¬ 
dimir Maxlmov. 


1) Le gouv e rnement introduira 
& te Diète — un délai de 
trois mois — un projet de loi sur 
te contrôle de la presse, des pu¬ 
blications et des spectacles qui 
se fondera sur les principes sui¬ 
vants ; la censure doit protéger 
les Intérêts de l’Etat Cela signi¬ 
fie 1a protection des secrets de 
l'Etat et des secrets économiques 
tels qu'ils seront définis plus pré¬ 
cisément par la loi. la protection 
de la sécurité de l’Etat et-de ses 
Intérêt* Internationaux Impor¬ 
tants, 1a protection des convic¬ 
tions religieuses et, en même 
temps, te. protection des per¬ 
sonnes non croyantes, ainsi que 
l'interdiction de la distribution 
dn contenu de publications qui 
constituent une atteinte aux 
bonnes mœurs. 

Le projet de loi inclura le 
droit de porter plainte devant le 
tribunal suprême administratif 
contre les décisions des institu¬ 
tions dn contrôle de 1a presse, 
des publications et des specta¬ 
cles. Cette loi sera incluse dans 
le code d'activités administrati¬ 
ves par un amendement. 

2) L’utilisation de mass media 
par tes associations religieuses 
dans te domaine de leurs activi¬ 
tés religieuses sera réalisée par 
te vote des accords entre les ins¬ 
titutions de l’Etat et tes asso¬ 
ciations religieuses, tant en ce 
qui concerne tes problèmes de 
contenu que l'organisation. Le 
gouvernement essaiera la trans¬ 
mission par te radio de la messe 
dominicale dans le cadre d’un 
accord particulier .avec r épisco¬ 
pat. 

3) L’activité de 1a radio et de 
la télévision ainsi que de 2a 
presse et des maisons d’édition 
doit servir à l’expression de 
diverses pensées, points de vue 
et opinions. Elle devrait être sou¬ 
mise au contrôle social 

4) La presse afasi que les 
citoyens et leurs organisations 
doivent avoir accès aux docu¬ 
ments publics, surtout aux actes 
administratifs et aux plans socio¬ 
économiques, eto, qui sont pu¬ 
bliés par le gouv e rnement et les 
Institutions administratives qui 
lui sont soumises. Les exceptions 
au principe de te transparence de 
l’activité administrative seront 
définies dans la loi en accord 
avec te point n* 3, chapitre L 

libérafion 

des prisonniers politiques 

— En ce gui concerne le 
point Tf ,4 dont le texte est : 
« a) rétablir les droits : des gens 
licenciés — après les grèves de 
1970 et 1976, — des étudiants 
exclus de* hautes écoles pour 
leurs opinions; b) libérer tous 
les prisonniers politiques (y com¬ 
pris Edmond Zadromski, Jan 
Kozkrwski et Marek KozlotoskU ; 
cj arrêter la répression pour opi¬ 
nion », il a été convenu : 

a) L’analyse immédiate de 1a 
justification des licenciements 
d’après les grèves de 1970 et, 1976 
Dans tous les cas présentes et 
s’il existe une injustice, réem¬ 
bauche immédiate, en tenant 
compte de leur nouvelle qualifi¬ 
cation, si les personnes intéres¬ 
sées 1e désirent. On appliquera 
1e même principe dans 1e cas des 
étudiants. 

b) Présentation du cas des 
personnes mentionnées dans 1e 
point b) au ministre de 1a jus¬ 
tice qui, Hn-twi tw délai de deux 
semâmes, demandera à ses ser¬ 
vices de se pencher sur les 
dpssiers ; dans le cas où les per¬ 
sonnes mentionnées sont empri¬ 
sonnées, il faut suspendre J'exé¬ 
cution de tenr peine jusqu’au 
nouveau Jugement. 

. c) L’analyse des motifs des 
arrestations temporaires et la 
libération de personnes mention¬ 
nées dans l’annexe. 

d) Plein respect des libertés 
de l'expression des opinions dawq 
la vie publique et professionnelle. 

— Bn ce gui concerne le point 
n 3 5, dont 1e texte est : « Infor¬ 
mer, par l’intermédiaire des mass 
media, de la création du MJSjs. 
et publier ses revendications ». U 
a été convenu que : 

— Cette demande sera satis¬ 
faite par la publication dans tes 
médias, & l'échelle nationale, de 
ce protocole. 

(à suivre). 


L’avertissement de la « Pravdo » 
permet d’envisager tontes les hypothèses 


Moscou. — U est rare que 
l’agence Tass et 1a télévision fas¬ 
sent état à l’avance d'un article 
de 1a Pravdo. C’est pourtant ce 
qui s’est produit dimanche soir 
31 août. U est vrai que cet article 
(sur six colonnes, en bas de la 
cinquième page) est signé A. Pe- 
trov. pseudonyme désignant le 
oomité central du P.C.U.&. 

Au début, comme ce fut te cas 
depuis l’origine de la grève de 
Gdansk, la Pravda cite son homo¬ 
logue polonais Trybuna Ludu : 
< Les ■ éléments antisocialistes 
cherchent dans certains endroits 
à poursuivre les grèves, en formu¬ 
lant à cette fin de nouvelles 
revendications, notamment poltti- 


De notre correspondant 

gués, en accentuant la tension. 
Ils méconnaissent le fait que cela 
détériore l’atmosphère politique 
dans le pays, risque de faire ma¬ 
ire l’anarchie dans la vie sociale, 
ns méconnaissent les conséquen¬ 
ces éventuelles gui peuvent en 
résulter pour VEtat et le peuple. » 
Mais, ensuite, l'organe central 
du P.C. soviétique, qui se garde 
bien d’indiquer que l’article en 
question, signé Ryszard Vojna, 
est paru fl y a quatre jours, 
abandonne tes citations et af¬ 
firme : c/Z ressort des informa¬ 
tions de la presse que les élé- 


. 
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(Dessin de KO N K.) 


€ Mauvaises nouvelles » 


(Suite de la première page.) 

L’hégémonie sociale du groupe diri¬ 
geant et de ses mWe et un relaie 
d'encadrement, si aUe n’es* pas bri¬ 
sée, est bel et bien fissurée par une 
poussée démocratique d'une rare 
maturité. Et le problème est posé de 
la future traduction d'un embryon de 
démocratie économique on une réeHe 
démocratie politique. Les responsa¬ 
bles communistes occidentaux ne 
peuvent plus, dans ces conditions, 
sauf à se discréditer plus encore, 
éluder les débats sur les rapports 
sociaux à PEsL Or, ouvrir de telles 
vannes Idéologiques, c'est, A terme, 
déboucher sur la remise en question 
des prétentions du P.C. A parler seul 
(ou par syndicat Interposé) au nom 
de tous les travailleurs, de ses rela¬ 
tions actuelles avec le mouvement 
ouvrier et de sa prétendue hantise 
de P unité. C’est en fait réfléchir sur 
le mécanisme ds fonctionnement du 
parti et au-delà, sur la justification 
historique de son existence. 

Les nouvelles sont tout aussi mau¬ 
vaises pour la droite Passons sur 
la contradiction entre les salutations 
A la classe ouvrière de Gdansk et 
la pratique quotidienne en France 
môme. Tous les arguments sont bons 
en période électorale et plus encore 
en situation de crise longue et pro¬ 
fonde pour perpétuer le statu quo 
politique et nier l'existence de divi¬ 
sions au sein de notre propre so¬ 
ciété. Au fur et A mesure que s’ag¬ 
gravent les difficultés, les-tentatives 
de Justification Idéologique du sys¬ 
tème deviennent de plus en plus 
pressantes : ne voit-on pas le minis¬ 
tre ds l'éducation rejoindre les affir¬ 
mations de la nouvelle (7) droite 
pour dénoncer « r Illusion marxiste ■ 
selon laquelle l'origine socio-cultu¬ 
relle des enfants aurait quelque In¬ 
fluence sur la vie soolalre et la vie 
tout court ? ^ 

En se réjouissant un peu trop vite 
des événements de Pologne et des 


craquements A l'Est, les hérauts du 
libéralisme avancé et du darwinisme 
social réussissent peut-être une opé¬ 
ration payante à court terme. Ils font 
à nouveau l'amalgame qui ne peut 
que retomber sur la gauche — le 
P.S. plus que le P.Cl — entre la 
recherche d'un socialisme démocra¬ 
tique et le communisme rôeL Mais 
sont-ils conscients que dans des 
conditions certes difficiles naît A 
Gdansk une expérience (qui peut A 
l’évidence échouer) aussi dangereuse 
pour eux que pour les adeptes du 
léninisme? Jusqu’à la preuve du 
contraire, les revendications polonai¬ 
ses n’ont pas pour but la résurrec¬ 
tion du capitalisme mais l’Ins¬ 
tauration d'une pratique sociale. 
M. Beullac s’il tenait ses Inquiétants 
propos sur le chantier Lénine serait 
sans nul doute' prié de prendre la 
porta aussi rapidement que le furent 
les dirigeants des syndicats officiels. 


II est certain que la reconnais¬ 
sance du droit de grève et de la 
fibre association, un acquis essen¬ 
tiel, est loin de répondre à toutes 
les Immenses questions posées par 
r exercice de la démocratie dans les 
sociétés de la fin du vingtième siè¬ 
cle. Questions concernant notam¬ 
ment te mode de développement en 
sol et dans ses relations sveo le 
tiers-monde, l’autogestion A l’ère de 
l'hypertechnicité et de la dispersion 
géographique d'entreprises complé¬ 
mentaires. etc. 

Î! est non moins certain qu’â 
Gdansk les hommes et les femmes 
qui ont décidé de vivre debout ne 
heurtent pas seulement de plein fouet 
les grands mandarins et les petits 
chefs du parti : ils remettent en 
cause tout mode d'organisation basé 
sur l’existence de citoyens de se¬ 
conde zona Une bien mauvaise nou¬ 
velle pour les gardiens de l'ordre. 


JACQUES DECORNOY. 


ments antlsocialistes sont parve¬ 
nus à pénétrer dans plusieurs 
entreprises du littoral de la Polo- 

f e, en premier lieu à Gdansk, 
abuser de la confiance d'une 
partie de la classe ouvrière, à 
exploiter les difficultés économi¬ 
ques dans leurs buts contre- 
révolutionnaires. » 

Après avoir évoqué le plénum 
du comité central du parti ouvrier 
unifié polonais du 30 août (de 
samedi), A Petrov, qui semble 
donc écrire arm article te marne 
jour, poursuit : « Les éléments 
antisocialistes continuent à pous¬ 
ser au premier plan des revendi¬ 
cations politiques qui démontrent 
leurs véritables projets, étrangers 
aux intérêts économiques et so¬ 
ciaux de la classe ouvrière de la 
Pologne. La tactique de ce genre 
d'éléments, opérant dans plu¬ 
sieurs entreprises de la côte, vise 
pratiquement à prolonger les ar¬ 
rêts de travail et à désorganiser 
la vie du pays. » 

La Pravda -poursuit : a Us (les 
grévistes, les éléments antisocial 
listes et contre-révolutionnaires) 
portent des préjudices très graves 
au socialisme réel en Pologne (_J, 
üa veulent entamer les liens du 
parti avec la classe ouvrière, 
source principale de force du 
parti et de l’Etat polonais^. » 

«Au centre 
de l'Europe» 

Tout devient clair. U suffit à 
Petrov de mettre rian* on ma™ 
sac antisocialiste tes < ennemis 
de la Pologne agissant de (exté¬ 
rieur », tes « organes d* informa¬ 
tion occidentaux », les*syndicats 
réactionnaires aux Etats-Unis », 
la « presse de droite », 1e 
« revanchisme » en XLiJL, 
T c émigration polonaise réac¬ 
tionnaire » et, finalement, tes. 
« centres subversifs opérant en 
Occident ». Tous ces milieux, 
poursuit l'auteur, a s’assignent 
pour but de porter atteinte aux 
acquis socialistes du peuple 
polonais, essaient de détourner 
la Pologne de la voie dans laquelle 
elle s'est engagée par la volonté 
du peuple après la libération des 
envahisseurs fascistes alle¬ 
mands-.», avant de conclure, se 
référant A ' nouveau A Trybuna 
Ludu : « La Pologne occupe une 
place importante en Europe et 
dans la politique européenne, elle 
est membre ne P alliance défen¬ 
sive des Etats du traité de Var¬ 
sovie, eue fait partie du Comecon 
et eUe joue un rôle important 
au centre de rEurope en tant 
qu’élément de la paix et de la 
stabilité sur le continent euro¬ 
péen. * 

Dimanche soir, dès qu’il a été 
rendu public, cet article a laissé 
perplexes la plupart des observa¬ 
teurs A Moscou et littéralement 
stupéfaits et consternés certains 
Polonais de la capitale soviétique. 
Sur le mécanisme même, rien de 
nouveau. Depuis le début, la 
presse soviétique a choisi (elle 
est coutumière du fait), de citer 
les autres : Trybuna Ludu, la 
presse polonaise en général, la 
presse de certains pays socialistes, 
notamment de RDJL et de Tché¬ 
coslovaquie. le président du parti 
communiste américain Guss w&n, 
cm encore, c’est le cas lundi matin, 
1e parti socialiste australien. 

Ce qui a surpris, c'est le mo¬ 
ment on plutôt l'heure choisie. 
mrÂmfr si, au moment où cet article 
collégial était rédigé, l’issue de la 
crise paraissait incertaine, tes 
responsables de l’information 
avaient largement en le temps 
d’apprendre la signature des 
accords de Szczecin et de Gdansk 
et l’annonce de la fin de grève. A 
la limite, même si la diffusion de 
cet article dimanche soir par 
Tass et surtout dans te journal 
télévisé aVremla» (enregistré an 
moins One heure avant sa pro¬ 
grammation ) ne pouvait être 
annulée, rien n’obllgëalt les Sovié¬ 
tiques à te rediffuser hindi matin 
dans la réédition de * Vremia ». Et 
surtout, note-t-on à Moscou, rien 
ne tes empêchait d’annoncer la 
reprise du travail ou plutôt, selon 
la terminologie en vigueur, 1e 
retour A la situation normale. Dès 
lors, toutes les hypothèses sont 
possibles. — (intérimj 
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L ACCORD ENTRE LE POUVOIR 

TRIBUNE INTERNATIONALE 

Que peut faire l'opposition ? 


Libres opinions 


Ne pas croapir dans la routine 

par PIERRE U (*) 

L E raz-de-marée qui déferle encore sur la Pologne est da plus 
grande amplitude que la lama qui avail soulevé la France an 
1968. Uns énergie considérable a emporté sur la Baltique des 
digues qui retenaient depuis trente-cinq ans les libertés syndicales. 
U vague des grèves a remonté les plaines de la Vlstuta et de l’Oder. 
atteint Blelsko-Biala dans les Carpatea. Le paysage politique a ôté 
modifié Jusqu'aux sommets. 

De surcroît, aucun pays en Europe n‘a connu ce dernier quart 
de siècle une telle succession de tempêtes ouvrières. Cet été polo¬ 
nais! les saisons qui l'ont préparé méritent d’être étudiées avec soin. 
Une expérience Inédite dans le monde enrichit la classe ouvrière. 
Ses dirigeants politiques doivent être capables de prendre leurs 
responsabilités sans ambiguité ni retard. 

Us grévistes du littoral baltlque ont remarquablement maîtrisé 
leur puissance, ouvrant sans violences des portes que l'on croyait 
bloquées par le système. Le pouvoir, malgré ses hésitations, a évité 
l'affolement Personne n’a gratté l'allumette qui pouvaft faire exploser 
un baril de colère plus bouné que Jamais. NI en 1956, ni en 1970, 
autant d’entreprises, de villes n'avalent été touchées oar les grèves. 

Mais une déflagration reste & craindre. L'influence de l’Eglise 
n'a pas désamorçô les luttes. Les victoires de Gdansk et Szczecfn 
ne peuvent qu'encourager Wrociaw, Bydgoszcz ou Cracovle à 
s’assurer des mêmes droits syndicaux. Varsovie ne pourra longtemps 
contenir une exigence qui deviendra générale. 

• 

• m 

Il serait dangereux que l'attente fût prolongée par des pressions 
extérieures. Le «mais» de Brejnev à Alma-Ata vendredi a èlê reçu 
cinq sur cinq dans toutes les capitales. {Nous ne noue ingérons 
pas», mais nous saurons défendra.} La Pravda le même jour s’est 
Irritée contre des ■ éléments anlisoelallsles » en Pologne. Le lende¬ 
main à VarsovïB ôtaient an-étés pour trois mois les principaux ani¬ 
mateur» du KOB, qui depuis les grèves de 1976 n'ont jamais caché 
jeur solidarité active envers las ouvriers polonais. 

Marquant une frontière & la liberté, cette répression, si elle était 
confirmés, pourrait provoquer des réactions plus vives que la péti¬ 
tion de deux cents Intellectuels, dont les plus renommés, en faveur 
de ces mêmes dissidents dès qu'ils furent gardés & vue le 19 août 
Ce n'est donc pas depuis cette date, comme le suggère 
Mumanltè de samedi dernier, qu'lia ont pu Influencer dans sa fer¬ 
meté le M.K.S. (comité da grève inter-entreortses) de Gdansk. 

Reste à savoir pourquoi des Idées exprimées depuis quatre ans 
par le KOR se seraient emparées des masses polonaises. Reste è 
comprendre comment les ouvriers qui, à Gdansk en 1970, à Radom 
en 1978, Incendiaient dans l'émeute les maisons du parti, en sont 
venus partout 6 occuper avec discipline leurs usines, ainsi que la 
tradition s’en était établie en France. Par qui leur est venu ie dessein 
de rechercher des structures qui s'apparentent aux commissions 
ouvrières espagnoles, sans remettre en cause le système ? 

Avant tout Jugement de valeur, il faut avoir la curiosité des faite. 
Mais /‘Humanité et les dirigeants du P-C.F. sont restés à la remorque 
de l'événement Le quotidien communiste a tardé à reconnaître les 
grèves, à remarquer leur persistance, à décaler leur originalité, à 
mesurer leur étendue. Les vingt et une revendications de quatre cent 
mille ouvriers du littoral n'ont pas ôté imprimées dans le journal de 
la classe ouvrière. I! ignore que des journalistes des organes du 
parti polonais ont signé une pétition protestant contre l'entrave à 
l’Information. 

La présence de Wajda (réalisateur de fNomme de marbre) aux 
chantiers Lénine, la finesse politique du premier secrétaire du parti 
à Gdansk, l’étonnante façon avec laquelle le pouvoir a facilité la 
venue sur place d’experts de l’opposition et tant d’autres faits si 
caractéristiques de l'événement, c’est le Monde qui nous les a appris. 

L’Humanité persistera-t-elle à chausser à ses envoyés spéciaux les 
œillères d'une propagande polonaise dont les deux principaux res¬ 
ponsables ont été limogés ? Fallait-il, donnant la beau rûle au pouvoir, 
emboîter le pas de ceux qui conseillaient aux grévistes de reprendre 
le travail 7 

Qui s’en souvient? Le 18 août dernier sur TF1, Francetta Lazard, 
membre du bureau politique du P.C.F., s'obstinait & dire 4 propos 
de la Pologne: pas'de chômage, augmentation du niveau de vie 
de 50"/*, volonté de dialogue, interrogée sur les revendications de 
Gdansk, elle n’a pas desseré les lèvres. 

Ensuite, pendant une semaine, les dirigeants du P.C.F. ont retenu 
leur souffle. Et quel soulagement à l'annonce d’élections libres dans 
les syndicats t On s'est engouffré dans la porte enfoncée par les 
gréviste polonais, tout en félicitant ceux qui l'avienl bloqué et 
longtemps. 

On a opposé le calme de Gdansk aux brutalités d'Antlfer, oubliant 
que la puissance nationale d'un mouvement revendicatif rend très 
risqué le recours à la violence. Comme en France, aux plus beaux 
jours de 1908, 

Même si Moscou a gardé fa silence pendant le week-end, les 
craintes d’une aventure militaire restent légitimes. Souvenons-nous 
dos embrassades entre Brejnev et Dubcek en 1968, quelques jours 
avant Centrée à Prague des chars soviétiques. Certes. le prix à payer 
par CU.R.S.S. en Pologne serait considérable, au moins politiquement 
Mais c'est aussi Inquiétant que rassurant 

Un tel séisme secouerait toute l'Europe. Le prévenir n'incombe 
pas aux seuls Polonais. N faut être net et agir pour qu'aucune pres¬ 
sion ou menace n’entrave le processus démocratique qui s’est mis 
en marche sur les rives de la Baltique. II pourrait dénouer une 
contradiction entre les travailleurs et le pouvoir qui, jusqu'ici, n'a 
pas été surmontée en pays socialiste (même si elle apparaît ailleurs 
moins gravement qu'en Pologne). L'enjeu est sans précédent L'Infor¬ 
mation, les responsabilités ne sauraient croupir dans la routine. 

<*) Ancien correspondant de l'Humanité, k Varsovie. 


Pi. : un tournant dans un système jusqu'alors bloqué. 


Le secrétariat national du P.S. 
a publié, lundi l* r septembre, la 
déclaration suivante : * L’accord 
réalisé en Pologne constitue un 
acte important et très positif, gui 
traduit la maturité des aspirations 
démocratiques dans ce pays, et le 
sens aigu des responsabilités dont 
ont su faire preuve les travailleurs 
et le gouvernement polonais. La 
reconnaissance du droit de grève 
et la création de syndicats indé¬ 
pendants amorcent un tournant 
dans un système p antique jus¬ 
qu'alors bloqué. Cette avancée 
démontre que la transformation 
socialiste dans les' pays de l’Est 


passe notamment par l’interven¬ 
tion d’un mouvement ouvrier 
puissant et organisé. Cet événe¬ 
ment et ses prolongements peu¬ 
vent renforcer les chances de 2 a 
détente. Les socialistes feront en 
sorte que notre pays apporte toute 
sa contribution a l’organisation de 
la paix en Europe. » Pour 1e PJS, 
« le partage de Yalta ne saurait 
signifier en aucun c as le maintien 
du statu quo social : une France 
en marche vers le socialisme 
servirait mieux qu'une France 
conservatrice la détente, la 
coexistence pacifique et la pers¬ 
pective du dépassement de la 
logique des blocs ». 


par ÀLEKSANDER 5MOLAR (*) 


• M. Jean Charbonnel. délégué 
national du fLP-R., a déclaré, 
dimanche 31 août à Brive : a Les 
ouvriers polonais de Gdansk iTien¬ 
nent de nous donner une leçon de 
gauüisme. non seulement par le 
style, le courage et Fabnégation, 
mais aussi par la nature même 
de leurs revendications, qui liaient 
étroitement la volonté de partici¬ 
pation aux décisions qui les 
concernent à F exigence d'indé¬ 
pendance. » 


• M. Roger Garaudg, candidat 
k l’élection présidentielle, ancien 
membre du bureau politique du 
î > .CJ r , a déclaré, dimanche 
31 août, sur France-Inter, que les 
ouvrière polonais, en remportant 
« une victoire exemplaire », mit 
donné s un exemple remarquable 
d’ouverture d'une brèche dans un 
système qut, jusque-là. Hait 
cZos ». M. Garaodÿ a souligné 
« l'union pro/onde entre les exi¬ 
gences économiques et poétiques 
et une certaine dimension de la 
foi ». 


N OTRE action — celle de l’op¬ 
position polonaise, — mène- 
t-elle quelque part 7 il y a 
encore quelques mois, certaine en 
doutaient. Certes, nous corwalsslona 
des succès : ie KOR rassemblait 
des milliers de militante; 21 existait 
un veste circuit d’éditions clandes¬ 
tines — des dizaines dé publica¬ 
tions, revues et livres édités hors 
du contrôle de la csnsure ; JJ y avait 
des comités ouvrière à Gdansk, 6 
Szczecln et A Katowlce ; un milieu 
ouvrier 9‘étalt formé autour de la 
revue Robotnlk (/’Ouvrier), édité par 
les militants du KOR et bon nombre 
d'ouvriers: II existait des comités 
d’autodéfense paysanne et d‘auto¬ 
défense dea croyants, des comités 
de solidarité estudiantine, l'université 
volante et d'autres. 

Mais, plus le pouvoir semblait 
t'accommoder de ces Ilots de 
liberté, plus la sortie de l’état de 
décomposition dans lequel avait 
sombré, avec l'économie, toute la 
vie sociale, paraissait hypothétique. 
L'èra de - la paille Apocalypse m 
avait sonné, celle d'un totalitarisme 
banal, ennuyeux. Inefficace, libéral 
môme, puisqu’il tolère l'opposi¬ 
tion ( 1 ). 

• 

• • 

Et voilé qu’éclate l'été polonais, 
qu'on volt ee manifester l'expérience 
acquise par la classe ouvrière dans 
les tragiques évènements de juin 
1956, de décembre 1970 et dans 
les manifestations de juin 1976. On 
voit également l'importance du 
combat commun do l'intelligentsia et 
des ouvriers — c'est là que se sont 
formés, d'un côté comme de 
l'autre, bon nombre de militants 
d'aujourd'hui. Le pouvoir ne s'y 
est pas trompé lorsqu'il a fait arrê¬ 
ter, dans la crise actuelle, les mili¬ 
tants du KOR. 

Le découragement dont j'ai parlé, 
oe sentiment d'être & jamais Installé 
dans une • petite Apocalypse » 
venait principalement de la convic¬ 
tion, fondée sur les événements de 
Hongrie en 1956 et de Tchéco¬ 
slovaquie en 1968, que les limites 
du possible étalent atteintes : sans 
l'accord de l'Union soviétique, im¬ 
possible d'aller plus loin. A la 
« petite Apocalypse -, il n'y aurait 
qu'une seule alternative : la - grands 
Apocalypse », l'intervention soviétique 
et la guerre. 

De nombreux Occidentaux parta¬ 
geaient, et partagent d'ailleurs tou¬ 
jours, cette conviction. Leur ana¬ 
lyse, volontairement simplifiée, se 
ramène à ceci : lorsque les ouvriers 
réclamant des syndicats autonome®, 
la droit de grève, la libération des 
prisonniers politiques et l'abolition de 
la censure, ite demandent, en fait, 
le renversement du système. Or, en 
admettant même quH y ait, au sein 
du pouvoir, des hommes chez qui ie 
patriotisme remporterait sur leur 
adhésion au communisme, 1'U.R.S.S. 
est là pour veiller à ce que rien 
ne change, è ce que le système 
reste en place. 

Mais qu'est-ce que ce système? 
Est-il Immuable? 

Dans les années 50, toute une 
littérature, fort Intéressante d’ail¬ 
leurs, fut consacrée aux caractéris¬ 
tiques des systèmes totalitaires. Se¬ 
lon ces analyses, 1e système tota¬ 
litaire se caractériserait par la main¬ 
mise de l'idéologie, créatrice d'un 
modèle de la -ociété future auquel 


JUILLET 

1» et - Dea grèves éclatent è 
Ursus (banlieue de Varsovie) et à 
Tcxew, dans U région de Gdansk, 
en raison de la forte augmentation 
des prix de la viande rendue direc¬ 
tement aux ouvriers nu les lieux de 
travail. Les prix venaient d’être ali¬ 
gnés snr ceux non pas des simples 
boucheries, mais des réseaux dits 
commerciaux, qui offrent, moyen¬ 
nant nne surtaxe de 9ft % à ufl %, 
une ameftiaiuie abondante et de 
meilleure qualité. 

3-9. — L'agitation se poursuit : 
les oarriéra réclament des augmen¬ 
tations de salaires et l'annotation 
de la hausse an prix de la viande. 

Dans on discoure, KL Gimfi af¬ 
firme que tonte hausse de salaires 
accélérera l'Inflation. 

30. — Deuxième vague de grèves : 
les vingt mille ouvriers de l'naine 
automobile Zeran arrêtent ie travail, 
comme dans nne trentaine d'antres 
entreprises. 

15-18. — Le bureau politique lance 
an appel solennel A 1 » discipline 
civique aux ouvriers de Lnblln, dont 
la grève a paralysé pendant deux 
lotus ce centre Industriel de trois 
cent mille habitants. KL Jogletekl, 
vice-premier ministre (et actuel né¬ 
gociateur a Gdansk), saura faim 
reprendre le travail. 

Le bureau politique rappelle que 
les grives étaient a de nature A 
éveiller l'Inquiétude chez 1m »«!<■. 
de la Pologne». 

23. — Pour la première fois, la 
presse évoque les a arrêta de travail b 
et s’en prend ans cadres intsnné- 


devralanl se conformer les orga¬ 
nismes sociaux réels. La prise en 
main des individus dans un même 
moule se ferait par la terreur phy¬ 
sique (la police) et la terreur psy¬ 
chique (la propagande, le langage 
totalitaire annihilant la faculté de 
penser, la censura) ; dans ce sys¬ 
tème. J'Etat-partl remplacerait tous 
les véritables lien» sociaux. 

La Pologne actuelle répond-elle à 
ces critères 7 La réponse è cette 
question nous enselgn* quelque 
humilité. La terreur n'est. heureuse¬ 
ment qu'un odieux souvenir du 
passé. Passagèrement restaurée en 
1970, lorsqu'elle lit des centaines 
de victimes parmi les ouvriers, elle 
se mue progressivement en un règne 
de l'arbitraire, où les hommes de 
l'opposition pouvaient s’attendre à 
être limogés, critiqués, mais pas à 
être emprisonnés pour longtemps. 
Les rares prisonnière politiques que 
compte la Pologne, tel le militant 
ouvrier Zadrozynskl, ont été condam¬ 
nés pour délita de droit commun : 
accusations fallacieuses certes, mais 
qui montrent les limites étroites du 
pouvoir, hors d'état d'avouer (es 
véritables motifs des condamnations. 
La garde A vue des militants du 
KOR était certes scandaleuse, mais 
te pouvoir ne s'est-fi pas engagé à 
les libérer 7 

L'idéologie, autre facteur Immua¬ 
ble du système, cette Idéologie qui 
conférait un sens aux agissements 
du pouvoir et justifiait à ses propres 
yeux son caractère terroriste, n’est, 
•Ile aussi, qu'un pâle souvenir du 
passé. Finis les slogans du genre : 
• Communisme, avenir radieux da 
r humanité. » De nos jours, on fait 
miroiter aux gens • une seconde 
Poloana », seconda non pas au sens 
de nouvelle, différente ou meilleure, 
mais parce qu'elle produirait plus 
d’acier et d'appartements, de sau¬ 
cisson et de police, d'hommes 
d'appareil et de voitures. Dans 
IHomme de marbre, de Wajda, on 
voit, l'espace d'une séquence, une 
grande fonderie. Au loin, le mot 
d'ordre des années 70 : • Le Polo¬ 
nais sali faire. * On ignore ce 
qu'U ealt faire, quand, comment et 
pourquoi ; on ne sait même pas si 
c'est bien ou mal. Cette Incantation 
montre mieux que tout autre exem¬ 
pte l'actuel état d'esprit des déten¬ 
teurs du pouvoir et le ridicule que 
re* ?t & leurs propres yeux tout 
appel de nature idéologique. 

• 

•% 

Nui n'ignore l'état déplorable de 
l’économie polonaise. U est à l'ori¬ 
gine des grèves d'aujourd'hui. Mais 
regardons celte, économie dans 
l’optique du modèle totalitaire. La 
planification de type soviétique, cette 
forme économique de la violence, 
est la cause principale de la désor¬ 
ganisation de l’économie. Les usinée 
attendent interminablement les ma¬ 
tières premières, l'énergie électrique 
manque, faute de centrales, le chô¬ 
mage dissimulé, phénomène constant 
de l'économie de typa soviétique, 
prend des dimensions effarantes. 
Peut-on, parmi les économies capi¬ 
talistes les plue anarchiques, en 
trouver une seule qui serait aussi 

(■) Economiste, chargé de recher¬ 
che au C. N. S. S., représentant du 
KOR auprès de l'internationale 
eocisJlsta. 



«H aires de l'administration poux leux 
bureaucratie. 

3L — M- Gierek, en vacances en 
D.R.S5, s'entretient en Crimée avec 
K. ‘Brejnev, alors qn'en Pologne nne 
centaine d'entreprises sont mainte¬ 
nant en grève. 

AOUT 

7. — Début d’une grève d'une se¬ 
maine dea éboueurs de Varsovie, 
alors que des arrêta de travail spo¬ 
radiques ont Uen en différents 
endroits. La presse officielle recon¬ 
naît enfin que des « frustrations 
réelles s les motivent. 

21 -te. — Les ehanffenzs d'autobus 
et de taxis de Varsovie cessent le 
travail. 

Dans r ensemble, les autorités 
réagissent de manière désordonnée 
en augmentent, par exemple, les sa¬ 
laires des grévistes davantage qut 
ceux des non-grévistes. 

Un groupe d’écrivain» officiels se 
plaint de P ■ humiliante » censure 
exercée par le gouvernement et de 
la petite part de la culture dans le 
budget. 

12. — ML Lukasxeurlez, membre du 
bureau politique et secrétaire A la 
propagande, convoque les corres¬ 
pondants étrangers pour dire «ne 
lu a grèves massives a ont pris Un 
et quttl n’y a plus que du «dé¬ 
brayages partiels à caractère écono¬ 
mique». 

14. — Grève des dix-sept mille 
ouvriers des chantiers naval* Lénine 
de Gdansk pour protester «outre le 
lice nciement de Mme mm» Walen- 
tyuovrtes, la militante des a syndi¬ 
cats libres »( dont u transfert avait 


désorganisée que l'économie - pla¬ 
nifiée - de la Pologne d'aujourd'hui ? 
C'est qu'aspirer au pouvoir total ne 
mène qu'à l'Impuissance totale. 

Selon les théoriciens du totalita¬ 
risme, la prophétie marxienne a été 
réalisée d'une manière perverse : 
dans les pays de -type soviétique, 
l'Etat, loin d'avoir disparu au profit 
de la société civile, l'engloutit, la 
détruit et l'incorpore en son sein. 
Tel était, indubitablement, l'idéal du 
socialisme stalinien. Mais te • sys¬ 
tème - polonais n'y correspond pas 
tout è tait : les paysans, soumis & 
la collectivisation dans les années 50, 
ont reconquis la liberté- dès 1956. 
De cette même année data l'essor 
extraordinaire de l'Eglise, qui, après 
avoir survécu è fa nuit stalinienne, 
a su es gagner une autorité et une 
force que l'Occident découvrit à 
l'occasion de ('élection de Karol 
Woftyla sur le siège apostolique. 
C’est toujours 1956 qui a vu la nais¬ 
sance de (‘opposition ; elle culmine, 
dans les quatre dernières années, 
dans une floraison d’institutions 
Indépendantes, de nature politique 
ou pas. Tout cela peut-il être consi¬ 
déré comme partie Intégrante du 
» système » ? Cefta effervescence 
sociale, ces révoltes ouvrières qui, 
A chaque fois, extorquent des 
concessions su pouvoir et amènent 
dea changements d'équipe, les 
grèves incessantes des années 70. 
tout cela falf-II encore partie du 
■ système » ? 

• 

La détermination, ('organisation et 
le réalisme des ouvriers, outre qu'ils 
sont proprement stupéfiants pour 
une classe ouvrière, privée depuis 
trente-cinq ans de toute structure 
' Institutionnelle, montrent quelles sont 
les possibilités de changement du 
système, possibilités qui, hier encore, 
semblaient inacceptables pour Mos¬ 
cou aussi bien que pour te pouvoir 
à Varsovie. 

U y a quelques Jours à peine, lors¬ 
que j'affirmais que rien ne s'oppose 
à ce que le pouvoir communiste 
accepte le droit de grève, on me 
traitait d'utopiste R). Voilé qui est 
fait, dans le principe. Dans Ta réalité, 
les ouvriers polonais exerçaient ce 
droit depuis plusieurs années. 

il en va de même pour les syndi¬ 
cats autonomes, il y a quelques jours 
encore, on les croyait inconcevables 
en système communiste, ils consti¬ 
tueraient/pensait-on, une atteinte à 
son essence même. Voilé qui est fait 
officiellement, même si. bien sûr. on 
peut être sceptique quant è la dura¬ 
bilité des acquis des ouvriers ; te 
pouvoir fera tout son possible pour 
iss émasculer. Leur maintien dépen¬ 
dra de la tenue future des ouvriers, 
de leur vigilance et de leur déter¬ 
mination. 

Les militants de l'opposition, J. JCu- 
ron et A. Mlchnik entre autres, ont 
sans cesse affirmé que. en dépit des 
divergences fondamentales entre les 
objectifs des Polonais et ceux du 
pouvoir communiste à Varsovie et è 
Moscou, i) existait un terrain d'en¬ 
tente — 1e désir d'éviter une Inter¬ 
vention soviétique. L'intervention, eiie, 
signifierait non seulement te fin de 
l'autonomie précaire de la Pologne 
et de son pouvoir communiste, mai s 
aussi, pour des raisons intérieures et 
extérieures, une entreprise A haut 
risque pour Moscou. Les dirigeante 


du Kremlin se souviennent que la 
révolution de 1905 commença è La Hz. 
Us gardent en mémoire tes Insurrec¬ 
tions polonaises des dix-neuvième et 
vingtième siècles et les révoltes 
ouvrières d'après 1956. Les Polonais 
peuvent en profiter pour arracher au 
pouvoir des changements, certes 
lents, mais non dépourvus de signi¬ 
fication. Ne comptons pas sur des 
élections libres, l'abolition de te 
censure et de la police politique ; la 
Pologne libre reste encore du 
domaine du réva, mais fa marge des 
réformes passibles et qui progressi¬ 
vement transformèrent le rapport des 
farces entre ta société et te pouvoir 
n'est pas négligeable. 

• 

• » 

Les réformes économiques que 
Gierek avait promises, personne ne 
les prend su sérieux. C'est qu'une 
réforme économique est une entre¬ 
prise politique, non pa3 technique. 
Pour y parvenir, il faut libérer féco¬ 
nomie de la planification de type 
soviétique eî de l'interventionnisme 
permanent de ta bureaucratie du 
parti, de la police et de radmïnîsîra- 
tion. Ih faudrait peut-être aussi reve¬ 
nir à ridée des conseils ouvriers, 
née en 19S6 et qui leur attribuait te 
gestion des entreprises, y cornons 
le droit d'élire leur direction sur la 
seule base dea compétences et des 
qualités humaines. Le système de la 
• nomenklatoura ». taisant dépendre 
toute position de responsabilité du 
conformisme, est catastrophique et 
péniblement ressentie par l'ensemble 
de la société. Comment admettre que 
la majorité catholique soit pratique¬ 
ment coupée de quelques centaines 
de milliers de postes-clés du pays? 

Toutes les revendications ouvrières 
reviennent sur le problème des pri¬ 
vilèges de la classe dirigeante. Ces 
privilèges, tes magasins spéciaux, le 
service hospitalier fermé, les retraites 
et allocations particulières, les loge¬ 
ments accordés sans délais, alors 
qu'un Polonais moyen attend pius da 
dix ans, tout cela a pris une exten¬ 
sion outrancïère à l'époque de 
Gierek et doit disparaîtra. 

De même, il est grand temps 
d’abandonner la politique de des¬ 
truction pure et simple de la culture 
nationale. Les ouvrière demandent 
que ie pouvoir de la censure soit 
limité. Il est trop tard pour passer 
sous silence des écrivains tels que 
C. Mil032, W. Gombrowlcz. J. An- 
drzejewakL T. Konvrîcld, K. Brandys, 
L. Kolakowski et d'autres, il n'est 
que temps, aussi, de réformer ren¬ 
seignement, voué de plus en plus au 
désapprentissage de la pensée, de 
l'histoire et de te culture nationale 
et universelle. 

Dans cette nouvelle situation que 
peut faire l’opposition ? Elle ne man¬ 
que pas de raisons de satisfaction. 
Ses analyses et sa stratégie se sont 
révélées justes. Nulle raison donc de 
les changer, fl lui faudra continuer 
dans des circonstances pius favora¬ 
bles. Elle restera une école de 
dignité et de pensée civique; elle 
inspirera et contribuera è ia création 
de nouveaux mouvements sociaux, 
visant A élargir la marge de liberté ; 
elle constituera le système nerveux 
d'une société polonaise qui a hâte 
.de se rétablir. 


(2) La Petite Apocalypse, da 
Tadeusz Kcmvickl, publiée récem¬ 
ment par les Editions clandestines. 

12) Dans des déclarations à la 
radio française. 



déjà provoqué un arrêt de travail en 
février. Le lendemain, le premier 
ministre! M. Babiuch, en poète de¬ 
puis février, s’adresse & la pepnia- 
tfon et ne promet dea de particu¬ 
lier, seat Oe ae pas augmenter les 
prix d» la viande avant • la récolte 
198 L 

M. Gierek rentre d’union sovié¬ 
tique. . 

16. — Les entreprises de Gdansk 
créent un comité de grève Inter- 
entreprises qui siège aux chantiers 
navals Léatae et qui élabore un 
cahier de revendications de vingt et 
on points, dont certaines sont net¬ 
tement poU tiques. Les communi¬ 
cations téléphoniques avec Gdansk 
sont coupées. 

Le gouvernement nomme nne 
con n u t sa f an gouvernementale pour 
e xaminer les revendications des 
ouvriez» de la Baltique, présidée par 
ML Tadeusz Pyfea, membre suppléant 
du bureau politique et vice-premier 
ministre. La grève S’étend aux trans¬ 
ports publie do Gdansk. La popu¬ 
lation ravitaille les grévistes. 

18. — M. Gierek, qui a ajourné 
son- voyage è Hambourg, annonce 
qu'U satisfera certaines demandes 
matérielles des grévistes» n évoque 
la situation géopolitique et fait une 
distinction entre travailleotra a hon¬ 
nêtes » et « éléments autlsocia- 
llstass. U vaut bien s débureauera- 
tisna les syndicat*, mai» D n’est 
pas question de créer dea syndicat* 
libres. 

Pendant que tes grèves s'étendent, 
les négociations piétinent: BL pyfca. 
le négociateur, refuse d’avoir affaire 
au comité intez-entreprlsea et convo¬ 
qua A la préfecture les repré sen tants 


de certaines entreprises. Certains s'y 
rendent, d’autres pas. 

29. — MM. Jxce fi K Bros, Adam 
Mlchnîh, tue quinzaine d’anlma- 
teua du KOB, sont arrêtés, de 
même que des représentants d’antres 
groupe* d* dissidents. Soixante-deux 
intellectuels, dont des membres du 
parti, lancent un appel an gouver¬ 
nement eu faveur de la liberté syn¬ 
dicale. 

L*U.BLS-S- commence A brouil¬ 
ler les émissions de la B.B.G, de 
Radio-Free Europe et des émissions 
allemandes. 

21-M. Pyfca est limogé et rem¬ 

placé par un autre vice-premier 
ministre. ML JagteiskL 

22. — M. Xaglelski rencontre en 
terrain neutre trois émissaires du 
comité ia ter-cntreprlses et p remet 
de se rendre le lendemain aux ehau- 
tiers Lénine. Les négociations 
«.'aboutissent pas et rendez-vous est 
repris pour lundi 25. 

Le chancelier Schmidt, en raison 
de la situation en Pologne, ajourne 
la rencontre qnU «ferait avoir avec 
M. Boneeker en BJD.A*, (a S et 
29 aoftt. 

Limogeages au sommet 

DIMANCHE. — Session plénière 
du comité central du parti : 
ML Babiuch, premier ministre, donna 
sa démission ; H est remplacé par 
M- Jozet ptnkomKL Les organismes 
dirigeants du parti sont remaniés : 
retour an bureau politique, notam¬ 
ment, de U. Stefan OtaEovrefci, qui 
en avait été exclu en février 1980. 
lors du VIH* congrès. 
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(Suite de te première pagej 

M. Walesa poursuit : « Chars unis 
nous avons pensé durant fours A 
grève «ux/affrète de la patrie at c’est 
& cela que nous panserons en repre¬ 
nant le travail demain, t".-septembre 
— une date dont vous connaissez 

toute la signification (1). Avons-nous 
tout obtenu ? Non, mais nota avons 
obtenu beaucoup, tout ce qui était 
possible dans' cette situation. ‘ La 
reste, nous pourrons , la gagner tous 
ensemble parce que nous avons 
maintenant "notre syndicat. Noua 
avons lutté pour ravoir, non seule¬ 
ment pour nous, mais' pour fout te 
pays. (~) Faisons tout pour préser¬ 
ver son Indépendance. La grève est 
finie. • 

Toujours pas de texte à signer, 
la parole est à Ml Jaglelsid : « Chers, 
tous (—)• Nous nous sommes atta¬ 
chés A ‘ Bnmpfeédra à chaque 
Instant ce que ‘ vous vouliez. 
Nous avons essayé de taire 
voir ce qrfU était possible de pro¬ 
mettre et ce qui était Irréaliste. J’ap¬ 
prouve N. Walesa d’avoir dit que 
nous avions parlé comme des Polo¬ 
nais doivent parier.. (les applaudis¬ 
sements fusenq. H n’y a ni gagnant 
ni perdant : rassantial est que nous 
soyons arrivés à cet accord. U tout 
maintenant nous mettre ou travail 
d’arrache-pied et ce sera là meilleure 
prouva de notre patriotisme (applau¬ 
dissements), dé notre volo nté de ser¬ 
vir notre patrie socialiste•, la Polo¬ 
gne populaire », (applaudissements). 

Le texte est arrivé ; chacun signe 
sous les caméras de ta. télévision 
polonaise at, comme un diable, un 
jeune gréviste bondit et dûrtribue aux 
membres de la commission gouver¬ 
nementale tin jeu Solidarité, le 

bulletin clandestin du "mouvement 
M. Walesa : « Solidarité restera le 
Journal de notre syndicat. » Les. délé¬ 
gués applaudissent, à tout rompra. 
Les ministres rongent ces samiz¬ 
dats dans leur serviette. La atdle, 
debout f r émissante, entonne P hymne 
national, et les regards que Ton 
se jette crient : « Pince-mol ! Dis¬ 
mol que le ne rêve pas— » ■’ 

Derrière les . grffiëa du chantier 
submergé de bouquets de fleura, la 
la foule Jiurie : * Lacbekl Lscùelcl» 
M. Loch Walesa arrive, raconte, 
expliquai répond • aux • questions 
qu'on lof lance : • Et Jesr prisonniers 
politiques ? — Parce que vous 
croyez, répliquerai en riant, qu'on 
aurait pu les abandonner!» On 
pleure, on rit on saute, on S’em¬ 
brasse, jeunes; vieux, entants, cou¬ 
ples, familles entières : une transe 
collective. 

La plus longue grève (tflx-huK 
jouis) de l'histoire de la Pologne 
populaire; at du monde communiste 
sans doute aussL vient dé se ter¬ 
miner victorieusement sans qu'uns 
goutte de sang ait coulé, sans 
même un carreau de. cassé. "Un 
miracle peut-être puisqu'on Te dit ; 
un tournant historique certainement 
mais avant tout une éclatante preuve 
de l'Intelligence et de, la maturité 
politique de ce peupla et de ses 
dirigeants — de ceux du moins qui 
ont su imposer la raison .contre la 
mitraille. 

Ce pays à régime de parti unique 
depuis trente-cinq ans., totalement 
impréparé à la négociation et au 
dialogue; a su. en plein marasme 
économique, au millea d’une crise 
politique sans précédent Innover, 
aller de Pavant : éviter un bain de 


sang et se projeter dans un avenir 
. incertain mata prometteur. 

Dans les rues, tes visages épa¬ 
nouis disent l'apaisement et l'espé¬ 
rance de tous. Sut la route entre 
Gdansk et Varsovie, la station- 
service et plus loin, la guinguette à 
saucisses,- sont accrochées au tran¬ 
sistor, pas A Radio Europe tibia. & la 
radio polonaise qui retransmet les 
séances.de signatures à Gdansk et à 
Szozacln, la veille samedL A Szcze- 
cln, le représentant du gouvernement, 
M. BarcUcovald. b dit : -La nation 
et rEtat ont besoin d’une classe ou¬ 
vrière bien organisée ef consciente » ; 
et ensuite, & Gdansk, M. Walesa, sur 
tas ondes officielles : • Notre syn¬ 
dicat— » 

Oui vraiment, - pince-mol l », d'au¬ 
tant qu'on revient de loin, de trente- 
stx heures, tas dernières de là grève, 
qui ont semblé un siècle. — hale¬ 
tantes, hésitantes, dé coup d’accor¬ 
déon -en coup - d'accordéon, et 
nerveusement épuisantes. 

< Vu us allez 
vraiment lire ça ?» 

Samedi, à 10 h. 30, M. Jagielskl 
àijive-au chantier. La veille, les 
. experts des doux parties se sont mis 
d'accord sur te problème numéro un, 
le problème des syndicats libres (le 
Monde daté 31 août-l" septembre). 
A la même heure, à Varsovie, on 
annonce officiellement puis on se 
refuse tout aussi officiellement â 
confirmer, la prochaine réunion du 
- comité central, qui aura pourtant bien 
Heu dans l'après-midi. Tout sembla 
sur la bonne voie, mais on n'arrive 
pas. malgré tout à y croire. 

IL Lech Walesa : « Nous allons lire 
la projet -sur le point numéro un. » 

M. Jagletskl : • Vous allez vrai¬ 
ment lire ça?» 

IL Lech Wateea: » Naturellement, 
tout le monde doit être au courant. » 
(Un déîgué Ut le texte). 

M. Jagielskl: «U Ce point est 
la. pierre angulaire de notre ac¬ 
cord (^J. Je tiens A souligner que le 
MJCJS. a pria une attitude nette en 
mettant raccarn sur le bût que la 
propriété sociale, est la base de 
nain système, en reconnaissant la 
rfi/e dirigeant du parti et en souti- 
gnant la pérennité de nos alBames. 
Dorant la plénum de cet après-midi, 
la parti va adopter une attitude de 
principe vls-é-vis des remid/catfQfis 
ouvrières. Avec cette formulation, la 
parti va sûrement lés accepter (les 
. correspondants d’agences sa ruent 
téléphoner à Varsovie. Flash : 
* Gdansk, raccord est acquis «J. Je 
propose que nous signions, Walesa 
et Jagielskl, ce texte. Ensuite, le 
pan pour le plénum, Isa experts tra¬ 
vaillent sur les autres points. Je 
reviens et fa signe— » 

lit" Lech Walesa : - La point deux 
(N.DJ_FL ; ta droit. de grève, l’Impu¬ 
nité des grévistes et de « ceux qui 
les aident» — autrement dit les 
militants de l’opposition) est prêt 
aussi. Je voudrais que vous rac¬ 
ceptiez.» 

U. Jaglelsid : « Avons-nous besoin 
. de ces mots »et de ceux qui les 
aident»? 

M. Lech Walesa : « Oui J » 

M. JagleisW r - Bon, d'accord. f~J 
J’ai Ici un projet de communiqué, le 
plénum Couvre à 3 heures: ne 
serait-il pas bien qu’un communiqué 
de principe soit signé ? (—)» 


M. Lech Walesa: J Nous avons 
attendu a I longtemps que nous pou¬ 
vons discuter patiemment. (—) Bien 
sûr, nous reprendrons la travail lundi, 
male nous voulons avoir tout, noir 
A ut blanc , avant » 

M. Jaglelsid (Tl veut arriver au 
plénum avec un communiqué annon¬ 
çant la reprise) : * Ce sera noir sur 
blanc I » 

M. Walesa : - Ce sera / Il faut que 
ce so/tf Et d’aJUeura fa! une de¬ 
mande : cessez d’arrêter les gens. 
Nous avons appris qu’on en a arrêté 
beaucoup htar à Verso via (N.DJ-R. : 
une vingtaine de militants de l'oppo¬ 
sition). On a arrêté aussi la déléga¬ 
tion du MJ(£ I. de Wroclaw quI.sb 
rendait Ici. Ubérez-ios / Ils ne font 
rien de mal et, s/’lht s'y mettaient, 
nous saurions leur dire de se 
calmer. » 

M. Jagialski tait mine de n’avoir 
rien .entendu et Ht son projet de 
communiqué : « Signons au lourd" hui 
pour que la grève se termine. » 

M. Walesa : De toute manière, 
demain c’est dimanche. Nous avons 
le temps de tout mettre au clair. On 
arrête la séance.» 

M. Jaglelsid s'en va. Dans l'après- 
midi. le comité central approuvera 
son rapport el celui de BarcikowskL 
Ça semblé gagné et crac 1 au mo¬ 
ment où la situation se débloque à 
Varsovie, où M. Gierek. soutenu par 
M. Olszowskl, et semble-t-II aussi per 
M. Kanla, fait triompher non sans 
'mal la sagesse, ça bloque à Gdansk. 
Délégués et gréviste» de base sont 
moroses, méfiants, déçus : ce! accord 
ne leur plaît pas et ils le dlsenl de 
plue en plus fort, les heures passant. 

Inconscience extrémiste? Résultat 
d'une manipulation politique ? Cest 
ce que certains commencent A dira; 
mais il s'agit d'un phénomène beau¬ 
coup plus profond et beaucoup plus 
complexe. 

Finir la fête ? 

D’abord las gens ont peur. Tant 
que les grèves durent, qu’lis occu¬ 
pent les usines. Ils se sentent en 
sécurité. Mais après, ils ont ta senti¬ 
ment que, atomisés, démunis, ns 
seront â ta merci de B police et 
qu'on leur fera payer cher ce qu'ils 
ont fait Alors, Instinctivement, fis 
veulent continuer. 

Ensuite, depuis huit jours que du¬ 
rent les négociations, les concilia¬ 
bules d’experts et les tractations de 
couloir, le présidium du M.K.S. a. 
petit à petit, négligé informations et 
explications. On a commencé & dire 
dans te chantier «fte*, non seule¬ 
ment pour désigner les dirigeants du 
pays, mais aussi ceux de la grève. 
On ne comprend plus ce qui se 
passe et, soudain, on entend que le 
syndicat libre reconnaître le râle 
dirigeant du parti. On en déduit — 
oubliant ta tin de la phrase : « dans 
rEtat» — qu'il sera subordonné au 
parti On apprend' aussi qu'aucune 
phrase ne dît explicitement que les 
syndicats libres pourront être créés 
dans tout te paye et pas seulement 
à Gdansk. Alors, tout ce qui le 
sous-entend et laisse la porte ouverte 
à cette possibilité, à défaut de la 
garantir, semble arguties, faux-sem¬ 
blants et tromperies. 

Enfin et surtout, la fêle de ta 
grève, la rupture des normes, ne 
faisaient que commencer avec cet 
Incroyable remue-ménage ; ces tracts 
. qu’on s'arrache ; cette découverte 




Dans son discours devant te 
plénum, K- Glande a annoncé un 
c han gement de ta p o 1 1 1 1 q ar 
économique d3i gouvernement, mai s 
u’actcpo pas l'Idée de. syndicats 
Indépendants et conttano à prtner 
une évolution des symUcatt» officiels 
■ vers une AUmnwt. a n th ent ique des 
Intérêts des travaStenss a. 

A Gdansk, résèque gmm i r tk 
demande mes grévistes de reprendre 
le txavalL 

A Moscou, la presse, qui jusqu'alors 
n.*a fait que de discrètes allusions 
aux aiTéts de travail, publie le «Us- 
coins de VL Gierek. tin commen¬ 
tateur de Tas s condamne les 
c ingérences » occidentales dans les 
affaires Intérieures d'un 8 paya 
socialiste souverain a 

26 . _les grévistes r é ag i ss e nt avec 

prudence aux pro mette s et refusent 
de reprendre les n égociati ons tant 
que les communication» ttléphfr- 
niaias de Gdansk avec le reste du 
pays a* seront pas r ét a W le a . «Hes 
le i M “»* , ""U pas avec PétrinCCt- 

5î. Lech Walesa et le p résfrHnm 
du comité de grève Inter-ttrtrta?ri»i 
A Gdansk négocient avec HL Jsglei- 
«w, qui accepte de re corni a t tre le 
droit de grève .et ajourne les pour- 
parlers. 

Des négociations par allè l es • WM 
lieu éttm Pâture grand port de la 
Bottai»» S**»*!», situé A te ümt- 
ttttc de te Rj.Pi Al. où le M.KA 
(comité teter-entraprlses) néfods 
avec un antre v ic e- pr e m ier ministre, 
XL BardkovnkL 

Les grévistes A Gdansk deman¬ 
dent Passhtenet dé plusieurs .intel¬ 


lectuels de Varsovie, dont certains 
ont signé te fameux appel des 
62 du £3 août. Les autorités acquies¬ 
cent. 

Ôn ton nouveau apparaît A la 
télévision. Le nouveau ministre des 
finances précise poux la première 
fols oZfictalleinant que rendettement 
du pays envers r Occident est de 
29 milliards de dollars. Le secrétaire 
du parti ù Gdansk disculpe tes 
s dissidents > arrêtés entre-temps de 
toute responsabilité dans Ira événe¬ 
ments de te Baltique. Le Conseil 
central des syndicats (officiels) éUt 
A sa tète pour remplacer HL Szytfiak, 
. écarté du bureau politique, un 
: Homme qui n’a aucune position im¬ 
portante dans te parti, M- Aankow- 
.m, jusque-là président de la lédé- 
ratlon : de te métallurgie. 

Le' Vnqnltd, prbnat de 

l'Eglise catholique en Pologne; lance 
im appel A la fin de la grève. L'ho¬ 
mélie du primat dev an t tes pèlerins 
A. Csestoebnm est diffusée par la 
télévision. 

L'intervention do cardinal 

2L -A Gdansk, tes experts conti¬ 
nuent A nég o cie r . 

28. — Les grèves continuent de 
s'étendre; notamment aux aciéries 
de NowarHnta et à Wroelaw, où un 
comité in ter-entreprises est formé- 
XL revient aux c ha n ti e rs 

Lénine : on tente d’y d éfinit « «ne 
seraient les syndicats libres, appelés 
- « indépendants a. 

L’épiscopat ■ annonce que le cardi¬ 
nal- ffjSpdU i.ité censuré par te 


télévision et rappelle ■ tes .droits 
inaliénables de la nation a. 

A Moscou, Tass dénonce pour la 
première tels c l'activité subversive 
d’éléments anttaocUtistes a q n i 
« S’efforcent d'unir leurs efforts pour 
«wp ifT le pays du système socte- 
Uatea. 

Un ctmunentatenr polonais réputé, 
M, Bakowskl, fait une mise en garde 
A te télévision de Varsovie contre 
l' enchaîn ement menant A Fa anto- 
de s t m ctlon a dn pays. 

A Gdansk, les pourparlers piéti¬ 
nent. A Varsovie; a Trÿbnna Lu au s, 
organe dn parti, expliqua QU**! ne 
saurait être question de pluralité 
syndicale, alors que le directeur de 
l’agence Interpress dénonce 1* a esca¬ 
lade» A laquelle sa livreraient «les 
éléments antlsotdaliEies et les grou¬ 
pes extrémistes o. 

A Bonn, le ’*’«<*»» Schmidt 
annonce que 1e président Carter lui 
a émit pour se déclarer favorable à 
une aide économique A la Pologne, 
vawdiv qu’on apprend que Varsovie a 
A Washington une aug¬ 
mentation de 20 % des crédits des¬ 
tinés A rachat de céréales, 

La situation ■wbm» tellement 

inquiétante que Pon vent obtenir 
dn RLKS. de Gdansk qu’ü lance un 
appel A la reprise du travail, car 
les grèves continuent A s’étendre 
dans différentes villes et même ans 
mines de enivre dé Basse-Silésie. Le 
BLEUS, accepte, mais le pouvoir re¬ 
nonce finalement A laisser diffuser 
un tel appel A 1a télévision. 

28 . — Journée do négociations 
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je signe !» 


— quel phénomène] — de l'impri¬ 
merie artisanale bricolée et libre; 
ces étrangers venus de partout avec 
de grands yeux ; cette gloire mon¬ 
diale ; ces jeunes acteurs venus dé¬ 
clamer et chanta ; ces relations 
nouvelles qui ee tissent entre les 

hommes ; celle liberté totale et gri¬ 
sante. Syndicats ou pas, victoire ou 
pas, fout cela va finir et il faudrait 
reprendra, pas tout i fait mais en 
reuL comme avant ? 

Dur A admettra quand on avait fini 
par s'habituer au paradis. Dur à 
admettre surtout avec cas arresta¬ 
tions dé la veille — de bien mauvais 
augure, — et ce qui s'est passé 
le matin même A Szczecin. L'opinion 
sur ta chantier Lénine est unanime : 
là-bas, on les a roulés, on les a 
empêchée de taire venir leurs experts 
de Varsovie, ils n'ont pas vraiment 
obtenu de syndicats libres et ils 
ont repris (partiellement en vérité, 
mais on l'ignora) sans attendre ta 
signature à Gdansk. N‘est-ce pas la 
preuve de la mauvaise foi ? 

N'est-ce pas la preuve de ta 
mauvaise fol du parti ? « Vous ne 
■ les » connaissez pas, vous ne 
savez pas de quoi »iis» sont ca¬ 
pables », répète sans cesse, les 
larmes aux yeux uns Institutrice 
venue IA aider, depuis le début de 
ta grève. Les délégués du chantier 
Commune de Paris de Gdynia sont 
désespérés et furieux : Ils se sentent 
trahis, et. même le lendemain, feront 
encore grise mine. La tension monte, 
monte, quelqu’un s'empare du micro, 
celui qui diHuae sur tout le chan¬ 
tier, et lit un texte passionné en 
faveur des militants arrêtés du KOR, 
ceux de la veille et les vingt autres 
emprisonnés depuis quinze jours : 
• Ils nous ont aidés après 1976, Us 
nous ont aidés maintenant, nous ne 
pouvons pas les abandonner, noua 
n'avons pas le droit de~ reprendre 
s’ils ne sont pas libres. » Cinq mi¬ 
nutes après, la voix de M. Walesa 
retentit sur tout le chantier. H est 
cassant ; - Je ne veux plus entendre 
prononcer le nom du KOR Ici. Nous 
sommes un syndicat. Nous déten¬ 
dons tes gens emprisonnés Injuste¬ 
ment. maïs nous ne détendons aucun 
groupe en particulier. On ne pro¬ 
nonce plus le nom du KOR I » 

Rien n'y fait et, en fin d'après- 
midi, M. Walesa reprend la parole et 
(e mouvement en main, en déclarant 
que les négociations seront suspen¬ 
dues jusqu'à la libération des em¬ 
prisonnés politiques. Il prononce e 
mot « ultimatum ». On l'ovationne. 
Dans leur bureau, las experts blê¬ 
missent : un ultimatum maintenant, 
après ce feu vert du comité cen¬ 
tral ! Au point où on en est 1 Im¬ 
puissants. ils continuent de travailler 
mais s’attendent au pire. Quand 
M. Jaglelsid annonce qu’il est orèt 
à venir conclure, on lui répond d'at¬ 
tendre ta lendemain. Ivre, le bateau 
tangue, et Ton commence à remettre 
en chantier une bonne moitié des 
textes préparés par les experts et 
approuvés par l'autre partie. On 
rajoute notamment la suppression 
pure et simple de toute censure 
préalable : • En Angleterre, c'est 
comme ça I » 

Plus tard arrive une délégation 
d’Ursus : là-bas les ouvriers ont 
débrayé deux heures, exigé de pou¬ 
voir s'exprimer è la radio du kom- 
binat, ce qu’ils ont obtenu, comme 
la possibilité d'envoyer une déléga¬ 
tion à Gdansk. On apprend dans ta 


sérieuses A Gdansk et A Bzexedn 
pendant que des rameurs d’une dé¬ 
mission de IL Gierek, aussitôt dé¬ 
menties, eïrcnlent. A Berlin-Est, 
l’agence AJ)JN. reproduit un article 
de ML Gtu Hall, secrétaire général 
dn parti, communiste américain, 
critiquant Indirectement M. Gierek. 

B9L Brejnev prononce on long 
discours à Alma-Ata, mais ne souf¬ 
fle mot de te Pologne. 

30- — Vers U heures dn matin, 
la radio de Szezedn annonce que la 
signature d’an accord but les reven¬ 
dications du MJSLS. avec le négo¬ 
ciateur, M. Barefkowski, a eu lieu A 
S heures du matin. A Gdansk, deux 
heures pins tard, on annonce an 
accord entra le PÜ de M. Leeb 
Walesa et te négociateur, HL Jaglel- 
skl, sur 1a création de syndicats 
a autogérés ». 

Un plénum dn comité central 
siège -le samedi après-midi; selon 
un iiimmmiiif i^ fi a entériné les 
accords conclus. 

3L — Négociations au finish A 
Gdansk, alors que te travail reprend 
partiellement A Snseeln, mais pas 
encore aux chantiers navals de 
l'Oder. Sn fin d'après-midi, tous les 
antres points ont été négociés et 
f accord B&JSLS.-eomatisslon JagieU 
ski est signé, a La grève est finies, 
annonce M. Lech Walesa. Les auto¬ 
rités commencent à libérer certains 
dissidents, dont plusieurs avaient été 
arrêtés encore samedi et d’antres 
Inculpés vendredi d> e usoctattoas 
de malfaiteurs s on a* c activités 
antboctaliotcs a. 


môme temps que ta grève commen¬ 
cée vendredi A. Huta-Warszawa conti¬ 
nue et que le travail a cessé â 
Hute-Kalowlce, ta gigantesque acié¬ 
rie fiiléslenne. On se sent fort et 
sans ta moindre emrie de céder quoi 
que es soit 

Dimanche matin, sur le chantier, la 
désormais traditionnelle messe en 
plein air bat tous les records d'af¬ 
fluence. Mais pendant que l'on prie, 
un service d'ordre rigoureux sa met 
en place. Les consignes soni préci¬ 
ses : seuls les délégués d'entreprise 
peuvent pénétrer dans la salle de 
conférences, et encore, après avoir 
fait retamponner leur laisser-passer 

Les militants de l'opposition, les 
Intellectuels et les employés de 
Gdansk qui s'étalent Joints au mou¬ 
vement sont priés de rester dehors, 
ainsi que la presse étrangère q u I 
doit attendre que les opérations de 
contrôle soient terminées. 

M. Jagielskl arrive à 11 heures, 
très paie. La sonorisation est en 
panne, comme c'est souvent le cas. 
tous les délégués n'ont pas encore 
pu prendre place, la presse étran¬ 
gère fait ta pied de g ru a. Lee 
négociations commencent. Les bar¬ 
rages cèdent, tout te monde entre : 

• Où en est-on, que se passe-t-il? » 

Et bien, ça va très bien. On en 

est déjà au point cinq. Il n'y a pas 
eu d'ultimatum sur las prisonniers 
politiques mais M. Walesa a f a i t 
comprendre ta situation, et il a été 
compris. La suppression de la cen¬ 
sure préalable n’a finalement pas 
été demandée, ça avance. La sono¬ 
risation redémarre et on entend de 
fait M. Jaglelsk i: « J’accepte, le 
signe. » 

Point huit: l'augmentation des 
salaires. Le M.K.S. ne demande plus 
2000 zlotys pour tous, mata 
1 Q 0 G pour ceux qui gagnent moins 
de 3500 zlotys et 500 pour ceux 
qui gagnent plus. M. Jaglelsid argu¬ 
mente, chiffres è l'appui ; « Ce serait 
la ruine complète du pays. Ces négo¬ 
ciations sont l’expression d’une 
Incroyabe maturité politique. Je vous 
demande donc de réfléchir et de 
laisser le gouvernement préparer un 
plan (f augmentations graduelles per 
branche Industrielle^ 

M. Walesa : - On ne peut pas 
imprimer des billets s’il n'y a pas 
d'argent en caisse. Alors le pro¬ 
pose qu'on accepte. Nous avons 
des syndicats Indépendants, le droit 
de grève et nous verrons le moment 
venu si les promesses sont tenues. » 

A M. Jagielskl : - Nous acceptons 
votre proposition. » 

Le 16 août, avant de décider mal¬ 
gré tout de continuer leur grève, 
les ouvrière du chantier Lénine 
avalent obtenu 1500 zlotys d'aug¬ 
mentation pour tous. Financièrement 
non seulement ce mouvement ne 
leur aura rien apporté, mais leur 
aura même fait perdre — sans 
qu'ils songent â quelques exceptions 
près à s’en plaindre. On imaginait 
que les autorités puissent céder., aux 
revendications économiques mais 
jamais aux revendications politiques. 
Cest l'inverse qui s’est produit et 
pour l'intérêt collectif cela n'a que 
du bon_ 

Point neuf : ce n'est plus l’échelle 
mobile tout court, mais une indexa¬ 
tion des salaires sur révolution du 
prix des articles de première néces¬ 
sité. M. Jagielskl : « J’accepte, le 
signe l » 

Encore trois - S accepte, je signe > 
et l'on arrive au point 13 : l'attribu¬ 
tion des responsabilités selon les 
compétences et non l'appartenance 
au parti, et la suppression des pri¬ 
vilèges des membres du POUP. 
Là, le M.K.S. a rajouté quelque 
chose dans la nuit : la suppression 
de ta « nomenclature » fia liste des 
fonctions réservées). M. Jagielskl : 

• Je préférerais que nous n'abor¬ 
dions pas cela. » Un membre de la 

Dgs grèves ont lieu 
dans des mines de 

Varsovie (AF-P.. Reuter). — Lundi 
l ,r septembre, au début de l'après- 
midi, l’agence P AP a annoncé, que 
le travail n "avait pas repris lundi 
matin dans plusieurs entreprises de 
Haute-Silésie, notamment dans huit 
mines de charbon où des grèves 
avaient été déclenchées le 29 août. 

Ce mouvement de grève a un dou¬ 
ble caractère : solidarité avec les 
grévistes de Gdansk et revendica¬ 
tions propres aux mineurs. L’agence 
a précisé qu’une commission gou¬ 
vernementale conduite par le minis¬ 
tre des mines, VL Wlodzlmierz 
Ltjezak, a été formée pour examiner 
nue plate-forme d’accord élaborée 
par les grévistes. 

Ou avait cru jusqu’à présent ^ue 
seule la Basse-SQêsfe et certaines 
mines de cuivre avalent été atteintes 
par les grèves, n apparaît que l’an¬ 
cien fief de ML Gierek, en nanti - 
Silésie, et les mines de ebortar. 
autour de Eatowité, dont les tra¬ 
vailleurs ont le niveau de vie le mus 
élevé du pays, n'ont pu échapper au 
mouvement. Eta tout cas. Jusqu’à 
présent, rien n'avait transpiré de ce 
qui se passait en Hante-SUêde. selon 
l'agence Reuter, 11 y aurait, dans la 
région, trente mille grévistes qui 


commission gouvernementale, per¬ 
sonnalité influente et visiblement 
très hostile â révolution de la situa¬ 
tion ; « Les membres du parti ne 
bénéficiant d’aucun privilège i » 
(rires et surtout sifflets dans la 
salle). M. Jagielskl : •J’aocepte. le 
signe I » 

Tout va si. vite qu’on ne peut plus 
suivre, qu'on n’ontend plus que ce 
leitmotiv : • J"accepte, le signe », 
répété encore sept fols. Lorsqu'on 
en arrive au vingt el unième et der¬ 
nier point d’un seul souffle, le vice- 
premier ministre lance sans placer 
une virgule : -J’accepte Je signe, 
et maintenant le communiqué i « 

M. Walesa (s'adressant en fait à 
Pextêrieur) : •Noua avons obtenu 
satisfaction sur nos revendications. 
Maintenant leur réalisation concrète 
dépend de notre solidarité et de 
notre vigilance. Je propose dix mi¬ 
nutes de suspension » 

M. Jaglelsid . - Le texte est prêt i » 

M. Walesa : - AJore nous avons le 
temps, vingt minutes de suspension. » 

Un autre membre du présidium : 
- Pendant la suspension de trente 
minutes, M. Jagielskl pourra aller 
téléphoner à Varsovie pour sa rensei¬ 
gner sur les arrestations, et ensuite 
nous signerons tout dans la grande 
salle. » 

Ainsi fut fait A 16 heures, cent 
cinquante minutes plus tard donc, 
M. Jagielskl revient déclare que d’ici 
ce lundi midi la pro eu rature aurait 
fait libérer toutes les personnes 
concernées ; Il est cru sur parole et 
l'on connaît la suite. Entre-temps, 
M. Lech Walesa a annoncé que >e 
syndicat autogéré et Indépendant 
a un siège â Gdansk, mis è sa dis¬ 
position par la municipalité — au 
numéro 13 de la rue Marchlewsld : 
• C’est provisoire -, dit-il, » nous 
trouverons plus grand bientôt. » 

La nécessaire pondération 
dans l’audace 

Une page est tournée mais II est 
évident que Ton n'a pas fini d’écrire 
ce chapitre de l’histoire polonaise. 
Il faudra d'abord voir ce lundi el 
tout le monde est libéré et si la 
reprise sa tait sans difficulté è 
Gdansk. Puis savoir ce qui va ae 
passer dans les autres usines et 
villes en grève : reprise ou DBS ? 
Dana quelles conditions? Création 
de syndicats ou pa3 ? Et K restera 
alors la grande question : l'alerte 
passée — si elle passe — les auto¬ 
rités sauront-elles ne paa oublier? 
Tenir leurs promesses et leurs enga¬ 
gements ? Jouer vraiment le ]eu de 
la concertation et du dialogue 
auquel aspirent les Polonais? 

Plusieurs dirigeante ef non des 
moindres affirment avoir compris et 
la profondeur des mutations Indis¬ 
pensables. et le bien qu'elles pour¬ 
raient apporter au pays, lia disent, 
en promettant de neuraliser les élé¬ 
ments les plus conservateurs du 
parti, que la vague de grèves a ou¬ 
vert de nouveaux horizons el que 
bien des choses vont se faire. Cer¬ 
tains pensent même, au bureau poli¬ 
tique, à laisser mourir de leur belle 
mort les syndicats officiels et A négo¬ 
cier ta remise en ordre de l'écono¬ 
mie avec des hommes qui auront la 
confiance des ouvriers. 

M Gierek se dit en privé ferme¬ 
ment décidé à rester en place. A ne 
jamais laisser ta sang couler et à 
couvrir de son autorité Internatio¬ 
nale le nécessaire cours nouveau. En 
tout état de cause, fi va maintenant 
falloir faire preuve d’encore plus de 
sagesse et de pondération dans Tau- 
daca que durant ces dix-huit derniers 
jours. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Le I 0 septembre 1939. les trou¬ 
pes allemandes envahissaient la 
Pologne, c'était le début de la 
guerre mondiale. 

depuis trois jours 
charbon en Silésie 

veulent que les accords de Gdansk 
soient étendus & toute la Pologne. 

D’antre part, à Gdansk, le prési¬ 
dent dn M£.S. AL Walesa, a 
annoncé que tes dix-bnlt membres 
du présidium du comité de grève 
Inter-entreprises avalent donné leur 
démission des entreprises qui les 
employaient pour devenir des per¬ 
manents des nouveaux syndicats 
Indépendants et antogérés. An cours 
d'une conférence de presse, la pre¬ 
mière, an siège des nouveaux syndi¬ 
cats d’ancien appartement d'un mé¬ 
decin), KL Walesa a précisé qne ces 
permanents auraient nn salaire de 
7 DM A 8 MD zlotys par mois (te 
salaire mensuel moyen est de 
5 000 zlotys). 



Hélais louis M 

8, rue des Gronds-Augnstiiu I 
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L'ACCORD ENTRE LE POUVOIR ET LES GRÉVISTES EN POLOGNE 

Dans la presse parisienne... 


irait 


L’HUMANITE ! l’ouvrage n’est 

pas terminé. 

Dans l'Humanité, où M- Roland 
Leroy, directeur du quotidien et 
membre du bureau politique du 
P.CJ., consacre un article & la 
situation française, les accords 
signés à Gdansk sont qualifiés de 
«c positifs » dans le titre de pre¬ 
mière page et ainsi commentés, 
en éditorial, par José Port : 

< Disons-U: tout net : les déve¬ 
loppements qu'a connus, en cette 
fin d.e semaine, la situation en 
Pologne et la signature d'accords 
entre les grêi'istes et le gouver¬ 
nement polonais nous réjouis¬ 
sent. (~) L'ouvrage, foute/ois. 
n'esf pas terminé. (—1 

» Malgré leur exceptionnelle 
importance, les accords de 
Gdansk et de Szcsecin ne met¬ 
tent pas un point final à une 
situation qui ne manquera pas 
d’avoir des prolongements. » 

L’envoyé spécial du quotidien 
& Varsovie. Jacques Estager, écrit 
pour sa part : 

« Les journaux ne paraissant 
pas le dimanche. U n’y a aucun 
commentaire sur l’évolution de la 
situation et sur ses derniers déve¬ 
loppements. Il est significatif 
toutefois que. tout au long de la 
semaine écoulée, on n’ait pas 
observé de signe de soutien popu¬ 
laire à l'action gouverne ment aie. 
Cest dans le mouvement gréviste 
que la classe ouvrière et l'opinion 
en général ont ru surtout les 
espoirs et les garanties du chan¬ 
gement. Cela signifie pour le 
moins que la crise de confiance 
n'est pas surmontée, qu’il faudra 
du temps et que, dans cette situa- 


THE TIMES (Londres! : leg 
chances d'une évolution paci¬ 
fique. 

« Le contrôle soviétique sur 
rEurope de l'Est ( ,.i ressemble 

S us à un accident de la guerre. 

storiquement parlant, qu’à une 
évolution naturelle. A un certain 

Î ioint. il suivra le chemin de tous 
es empires Ce oue nous igno¬ 
rons, c’est le temps que prendra 
c: processus, et s’il peut être 
évité qu'il conduise à la guerre, 
comme l’oni fait dans le passe la 
plupart des empires en train de 
mourir. 

» Les extraordinaires évène¬ 
ments de Pologne de ces der¬ 
nières semaines ne donnent au¬ 
cune réponse à cet égard, mais 
Us accroissent légèrement les 
chances d'une évolution paci¬ 
fique. Ils montrent pour l’instant 
qu’une pression populaire peut être 
organisée sans que Tordre «rit 
rompu, qu'un régime peut y 
répondre sans tomber, et que 
Moscou peut être convaincu qu’il 
y a moins de risques à accepter 
un changement qu’à intervenir 
pour l’empêcher. C’est pourquoi 
l’issue pacifique de la grève doit 
être saluée, pour des raisons qui 
vont au-delà du fait que les gré¬ 
vistes ont. sur le papier, obtenu 
les syndicats indépendants qu’ils 
réclamaient, s 

THE GUARDIAN (Londres) : les 
leçons dn passé. 

« En diz-sept jours. Gdansk a 
changé le visage de l’Europe de 
FEst. Sans effusion de sang, sans 
émeutes — toutes les leçons du 
passé ont été entendues, — un 
régime communiste supposé 
omnipotent (~.) a été contraint 
de concéder ce qu’il avait juré 
ne jamais concéder : Ut droit, 
pour les travailleurs, de s’orga¬ 
niser de façon libre et indépen¬ 
dante. f~J Bien sûr, la Pologne 
est. à l'Est, un cas d'espèce, 
solide dans son nationalisme et 
dévoué à l'Eglise catholique ; 
mais la capacité de ses ouvriers 
(par l'organisation calme et la 
résistance obstinée> à tenir en 

Suisse 

DE HOUVtLLES MANIFESTATIONS 
DE JEUNES 

ONT EU LIEU A ZURICH 
ET A BERNE 

(De notre correspondant.) 

Berne. — Après quelques 
semaines d’accalmie estivale, de 
nouvelles manifestations de Jeunes 
mécontents viennent d’éclater en 
Suisse alémanique. Samedi 
30 août, dans l'après-midi, un 
millier de manifestants s'étalent 
réunis dans le centre de Zurich 
pour protester contre la construc¬ 
tion d'appartements de luxe aux 
dépens de logements & loyer 
modéré. Des heurts se sont pro¬ 
duits lorsque la police est inter¬ 
venue pour disperser la manifes¬ 
tation, qui avait été interdite 
Les échauffauxèes avec les for¬ 
ces de l'ordre se sont poursuivies 
jusque tard dans la nuit. Le calme 
est ensuite revenu, mais plusieurs 
personnes ont été blessées et cent 
trente jeunes gens ont été inter¬ 
pellés, avant d'être, pour la plu¬ 
part, relâchés. Comme au début 
de l’été, cette manifestation s'est 
soldée par des bris de vitrines, des 
voitures endommagées et d’autres 
dégâts. 

Deux Jours auparavant, des 
affrontements analogues avaient 
eu lieu â Berne, où quelque deux 
cents jeunes gens étalent descen¬ 
dus dans la rue pour réclamer la 
création d'un centre pour la jeu¬ 
nesse. üne cinquantaine de mani¬ 
festants avaient été arrêtés, pais 
remis en liberté. — J.-C. B. 


tion, les actes et les décisions 
compteront beaucoup plus que les 
déclarations d'intention. <—) 
t> Les engagements pris par le 
gouvernement, sur toutes les 
revendications présentées par les 
travailleurs et lopmion en géné¬ 
ral, ne peuvent pas ne pas être 
tenus parce que ces revendica¬ 
tions sont des exigences de la 
société tout entière, reconnues 
comme telles par le pouvoir poli¬ 
tique. Tout engagement non tenu 
rouvrirait d’ailleurs la crise. * 

LE MATIN DE PARIS: l'enjeu 
est grave. 

« Où va la cohésion politique, 
économique et militaire des pays 
du Comecon et du pacte de Var¬ 
sovie !ri les principes sur lesquels 
elle repose continuent d'ètre ba¬ 
foués par la classe ouvrière polo¬ 
naise ?_ L’Occident se tait, la 
Pologne prie et c’est à Moscou 
que se trouve à présent la ré¬ 
ponse. Les Russes se contente¬ 
ront-üs de sauver les apparences 
et, satisfaits de eonrerper la boite, 
affecteront-ils d’ignorer le détail 
de ce qu’elle contient ? Ou bien 
attendront-ils avec patience, 
comme ils ont l’habitude de le 
faire, pour ne réagir par la force 
qu’après avoir reculé jusqu’aux: 
limites de ce qu'ils estiment pou¬ 
voir tolérer? L’enfeu est tellement 
grave qu’on ne doit pas s’étonner 
de la réserve qu’ils affichent. » 
CJ.-L. ARNAUD.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i 
inquiétude. 

On peut craindre que l’accord 
conclu entre le gouvernement de 

...et étrangère 

échec l’appareil d’Etat est un 
message de peur pour MM. Brej¬ 
nev. Honccker et les autres. Des 
groupes d’intellectuels dissidents 
peuvent causer une irritation. On 
peut aussi les boucler (comme la 
Pologne elle-même Ta encore fait 
ce week-end). Mais les gens ordi¬ 
naires qui font véritablement la 
nation constituent un plus puis¬ 
sant défi, que Ton ne peut igno¬ 
rer. Nul ne peut, cependant . sup¬ 
poser pour l’instant que les luttes 
soient finies. » 

THE DAILY TELEGRAPH 
(Londres) : l'Occident doit 
cesser de payer la note, 
a M. Brejnev devrait être tris 
soulagé, que le pire ne soit pas • 
arrivé en Pologne. Cependant, 
dans un langage codé. Ü a expri¬ 
mé son mécontentement devant 
le prix qu’il a fallu payer (—J. 
M. Gierefc devrait chercher un 
emploi de retraité. Car, loin d’an¬ 
noncer une détente sur son em¬ 
pire trop étendu, fl semble que, 
pour M. Brejnev. les concessions 
faites à la Pologne devront être 
compensées par une politique 
plus dure partout, en Russie 
comme à Vétranger (-J. Le far¬ 
deau économique du système 
communiste continuera de peser 
lourdement sur la Pologne com¬ 
me ailleurs. L'Occident doit ces¬ 
ser de payer la note pour le 
soutenir.* 

LE SOIR (Bruxelles) •. pour la 
première fois— 

«Une série de précédents his¬ 
toriques viennent d’être créés é 
Gdansk et d Sseczecin. Pour la 
première fois, le droit à la grève 
et à un syndicat autonome a été 
reconnu dans un pays membre 
du bloc communiste, et cela sous 
la pression ouvrière ; pour la 
■ première fois, une délégation 
gouvernementale, dirigée par un 
membre du bureau politique 
! théoriquement dépositaire de la, 
totalité du pouvoir en Pologne, al 
négocié d'égal d égal arec uni 
groupe (toumiers dépourvus de 
i toute existence légale ; pour la 
- première fois, un Etat commu¬ 
niste disposant de tous les 
moyens d’oppression et de mys¬ 
tification a été contraint de 
Conclure avec un groupe de gré- 
' tristes un accord en bonne et due 
’ forme, de le signer enfin comme 
s’il s'agissait d'une rencontre au 
sommet devant les caméras de la 
télévision nationale, et légalisant 
ainsi une autre source parallèle 
et indépendante du pouvoir dans 
un pays dont un des fondements 
est précisément le refus de tout 
partage du pouvoir.» 


Varsovie et les ouvriers polonais 
ne soit qu’un leurre.- f —J 

» Comment VOJtE.S. saura- 
t-elle longtemps tolérer cette 
exception de caractère réformiste 
à la règle .idéologique rigoureuse 
qu'elle soumet à sa loi impéria¬ 
liste 7 Il semble impensable que 
Ut nouvelle expérience polonaise 
puisse se poursuivre et se déve¬ 
lopper sur une longue période. 
r_j 

» Mais cette inquiétude ne doit 
pas altérer une certitude désor¬ 
mais acquise : à terme, la victoire 
des ouvriers portera des fruits 
décisifs. Le communisme vient de 
subir pour la première fois de son 
histoire un coup exceptionnelle¬ 
ment grave, dont les sursauts de 
Moscou et de ses alliés ne suffi¬ 
ront plus à conjurer les effets. » 
{PHILIPPE TESSON.) 

LE FIGARO i ns pari. 

« Ce qui s’est passé en Pologne, 
et plus encore ce qui va s’y pas¬ 
ser, intéresse (~.) passionnément 
tout Ze inonde communiste. Si la 
réforme se poursuit et aboutit 
progressivement à vlus de démo¬ 
cratie et de bien-être , Ze pari des 
grévistes polonais et de ceux qui 
les ont soutenus sera gagné. Si 
le pouvoir en place, sous des 
pressions intérieures ou extérieu¬ 
res, essaye de « noyer le poisson », 
de reprendre les concessions fai¬ 
tes, une autre crise, autrement 
redoutable, éclatera. Et il est 
probable que cette fois VUUBJS., 
qui a affiché ces temps-ci la plus 
grande sérénité, voudra rétablir 
son orthodoxie par la pression 
politique ou la force militaire. » 
{SERGE MAFERT.) 


FRANKFURTER ALLGËME1NE 
ZEITUNG (Francfort): un 
système qui a fait faillite. 

«Qui le régime a à ses côtés, 
voilà qui est clair. Mais sur qui 
les ouvriers de Pologne peuvent 
compter n’est pas sûr. Il peut 
s’agir des socialistes du monde 
entier, de leur « Internationale ! 
socialiste » et. au-delà, des gou¬ 
vernements à direction social- 
démocrate ; ils devraient accor¬ 
der leur soutien pour que les 
Polonais ne soient pas privés des 
fruits de leur grève. Ces jours 
derniers, le chanceliez Schmidt 
a montré un peu plus de sympa¬ 
thie et de respect pour leur lutte 
en faveur d'une parcelle d’auto¬ 
gestion. Mais tes Polonais sont 
desormias avertis Qu'ils sont sou¬ 
tenus. eux personnellement et 


La liste des membres du futur gouvernement 
est «désapprouvée» par le président Bani Sadr 


rieJJe soumise dimanche par Je Mais i avis uei-. i Radial Sadr d'avoir manqué à sa parole; 

premier ministre, M. RadjaL S*dr sur le gg* intervenu dans le choix des 

indique lundi le Journal de langue était tournai ministres, et de faire au gouver- 

anglalse TMemn Times, citant «gg» SSent des procès d’intention en 

m- B®».™» 71 - obe£ “ “““* !“ Stettre Juiéfi rappelant. se»a M aon.de pre- 

pus, que le premier ministre doit 


du président. 


sa réponse a une lettre ji 
« insultante et calomnieuse » 


D'autre part, une haute person- moudjahidin de la révolution, respecter la Constitution, 
nallté du cabinet présidentiel, qui (groupe proche du parti de la ^ grande incertitude 

a demandé à Minier République islamique) au Parle- ^n e ^onc encore à Téhéran en 

a déclaré au même journal, selon me nt, accusant M. Bani Sadr ,ffg n danfc que le parlement se 
l'AF-P., que, à sa c ? n: 9' a i^ 5 ^S^ d'empêcher le fonctionnement des ^naisse, mardi matin, pour exa- 
aucun accord n était intervenu institutions et l'installation d'un la des ministres et le 

entre MM. Bani Sadr et aadjaï gouvernement révolutionna ire. programme de gouvernement. «Je 

sur cette liste. attendre que le refus du n'ai pas besoin d'approbation ta- 

« La Constitution, dont la ré- ca ®^. p* r M- Bani Sadr soit vageu&e, a déclaré M. Rmijal dans 
daction est inspirée par le sang 0 ffi c ; e i lement annoncé, et que la son allocution radlo-teienaee. ce 
de soixante-dix mille martyrs de lettre du c hef de l’Etat adressée qui m'importe, c’est le destin du 
la révolution, est en feu », aurait Parlement soit rendue puWi- oeuple. » 

dit cette personnalité. ________ 

Aux termes de la Constitution.- 

la Liste des membres du cabinet ..._■ • -i, 

établie par le premier ministre Ig COITlDOSitïOn Cl U €0011*01! 

doit être approuvée par le pré- 

si dent, voici la usse des ministres pro- mier ministre) ; ; 

Le ministre des affaires êtran- posés par le premier ministre, M. Mohamed Sa^ama ui , Tracaxi . 
gères sortant, M. Ghotbzadeh, a aLRadjaî : M- Tabakoa: Parole 

ren^du^prâde^BÏn 0 ^ ^nomte. »**”*?' * M. AfaSpSv ^KSfc 


TSsragB/B’AfSmf jST'VtSSsJV 

lui et le premier ministre 

L'opposition de M Bani Sadr MafMjavL Kani <*) * Santé : doc- 
au premier ministre s’est mani- ^ur Mansfi ; PJ’.T. : M. Mah- 
festée à propos de l’attribution Gandhi ; Transports et 

des portefeuilles. Aux termes de communications : M. Moussa 
la Constitution, le président est Ka[antari (') ; Sciences, culture 
b coresponsable » du choix des e i ar *» - docteur Hassan Arefi ; 
ministres, le gouvernement commerce : M. Sayed Assadolah 
n'êtant plus, par la suite, respon- Ladjevartii: Industrie ; M- Ne- 
6a b le que devant le Parlement zaà&h. (*j ; Education : 


tzôn ; M. Abbas Douzdouzani. 


non leur système, qui. économi¬ 
quement. politiquement et mora¬ 
lement. a fait faillite.» 

DIE WELT (Bonn): plus d’humar 
nlté en Europe. 
r Désormais, l'aspiration â. des 
syndicats indépendants entre 
Rostock et Vladivostock ne 
s'éteindra plus. Aw contraire, elle 
se manifestera plus souvent et 
continuera de s’élargir. Et même 
si on devait éteindre cette étin¬ 
celle par la violence, elle se rani¬ 
mera atlleun f—/. La liberté est 
plus forte que la tyranrue. f-.i 
A Dantzig, en 1980, s'amorce le 
tournant r ers plus de liberté et 
d'humanité en Europe- » 

M. STASI : la France l'a 
échappé belle... 

M. Bernard Stasi, député 
U J).P. de la Marne, président 
délégué du Centre des démo- 
rates-soclaux a déclaré dimanche 
31 août à Sévrier (Haute-Savoie), 
où était réunie l’université poli¬ 
tique d'été des Jeunes Démocrate 
sociaux : a Comment ne pas évo¬ 
quer avec honte, avec tristesse et 
indignation, les propos des diri¬ 
geants communistes français qui 
ont l'audace de proposer en exem¬ 
ple au gouvernement français le 
comportement du gouvernement 
polonais. Voici donc un régime 
Qui, il y a Quelques années, a fait 
tirer sur les ouvriers en grève — 
et l’on ne saura jamais combien 
de centaines de personnes ont été 
tuées. Voici donc un régime qui, 
pour arrêter Za grétse, fait peser 
la menace de l’intervention du 
grand frère soviétique. Voici donc 
un régime qui. contraint d’accor¬ 
der quelques libertés sous la pres¬ 
sion populaire, déclare cynique¬ 
ment que ces libertés ne doivent 
pas être utilisées à mettre en 
cause le système socialiste , ce qui 
revient à reconnaître que toute 
vraie liberté est un poison mortel 
pour un système de cette nature. 
Et c’est ce régime-là, ce gouver¬ 
nement-là. que les dirigeants 
communistes français nous pro¬ 
posent comme exemple / Décidé¬ 
ment. en faisant le choix que l'on 
sait en 1978, la France Fa échappé 
belle, s 

DIPLOMATIE 

M. ALAIN PIERRE! EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR DE FRANCE 
AU NIGER 

M- Alain Pierret a ébê nommé, 
dimanche 32 août, ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire 
de France au Niger, en remplace¬ 
ment de M. Henri Costilhes. 

INé le is juillet 1930. M. Pierrot 
a été premier secrétaire à Freetown 
de 1961 à 1963, puis deuxième secré¬ 
taire a Pretoria da 1383 a IMS. 
Nommé chevalier de l'ordre national 
du mérite en 19GB. U a occupé le 
poste de deuxième conseiller à l'am¬ 
bassade de Moscou (1969-1972), puis 
à celle d’Helsinki (1S72-IB75). 
M. pierret a été membre de la délé¬ 
gation française à 1a conférence sur 
la sécurité et la coopération en Eu¬ 
rope & Helsinki, puis & Belgrade, où 
U était premier conseiller depuis 
novembre 1975.1 


M. Boni Sadr avait fait savoir jj. Mohamed Ali RadJaJ Ipre- gouvernement. 
dès le début qu’il ee réservait le 
choix de deux ministres, ceux ae ■ -5-%-»■■•w mSme4rac 

la défense et de l'Intérieur. Pour L6S pIÏFICIpOUX 111111151X65 

le premier, rien n'a été encore ■ 

résolu puisque le poste demeure q M. Hosaein Mossavi Khame- employé au s 


Ministres conseillers : 

Au plan : M. Sayed Esmahlm 
DavoudI ; Au bien - être : 
M. Mohamed Ali Fayazbakhch ; 
Aux affaires exécutives : 
ML Behzad Nabavi ; Au logement 
et urbanisme : M. Mohamed 
Chaab Gonabadi. 

f) Faisaient partie de l'ancien 


résolu puisque le poste demeure a m. Hosaein Mossavi Khame- employé au ministère de Tâdu- 
poiir l’instant sans titulaire. Pour n ei est une des figures dominantes cation nationale. U deetnt cette 
le second, un compromis semble au parti de la République isîami- année-là membre de ut branche 
être intervenu puisque M. Bani que (PRI) majoritaire au Parle- armée du «parti des na.ions 
Sadr a réussi k récuser la nomi- ment. Né en 1941 à Tàbris il a islamiques a. u fut arrête une 
nation au poste-clé de l’intérieur fait des études d'architecture à première fois en Z9€o pour six 
de {'ayatollah Nategh Nouri, qui Téhéran et a fondé à cette épo- mois et licencie du. ministère de 
aurait été le seul dignitaire reli- que la première association isïa- l’éducation. Arreté a nouveau, en 
gieux du cabinet, et l'ancien titu- mïque universitaire. Tl a ensuite 1967, sous Caccasanon a ccotr 
laire de l'intérieur, M. Hossein dirigé une entreprise de bâtiment voulu as&usmer le chah et sa 
Mossaui Khamenei, s été recon- tout en s'engageant dans la lutte famille, il ne resui cette /ois que 
duit dans ses fonctions. clandestine contre le régime du Quarante purs en pnum.ll fut 

chah. Au début de 1973. ses acti- incarcéré a nouveau en 1972 par 
. , , frites lui ont vatu d'être arrêté par la SAŸAJC et reste ea prison nu- 

«Le destin du peuple » la SAVAK, ainsi que tous les em- qu'en 1977. En 1969, ü a adherè 
, v v „ ployès de son entreprise. Libéré a Parti de Dieu ». puis a, dirigé^ ies 

Le désaccord _ demeure cepen- quelque temps après, fl a ensei- Pasdaran (gardiens de la rêvo- 
«Janü sur le choix des autres nu- £ ^université de Téhéran à lutionf qu’a a contribué â créer 

nistre. qui sont, pour la plupart, partir de 1974. En 1976, fl a créé jusqu’à . son remplacement, le 

des personnalités proches du parti ^ « Mouvement des musulmans 23 mai dernier, par Ze èomman- 
repvxbllcam islamique.- M. Bani iraniens ». Après la révolution et dont Abos Chdnf. Il sera, chargé 
Sadr. encouragé par les la mise en place officielle du PRI, notamment des problèmes de la 

ments populaires en sa faveur 1 1 ^ entré au conseil central du presse étrangère en Iran. 

l’occasion de plusieurs tournées parti et a fondé simultanément 

dans les provinces, avait pendant Jg quotidien République Islamique. • Dr Hadi Manaf l Né en 

une semaine résisté à toutes les dont a devient le rédacteur en 1941 à Tabriz. n a fait ses études 
pressions. Il semble qu'une longue cfie , avan i & e faire partie, de mal de médecine en Turquie et a 
réunion chez lui, avec l’hodjatoi- ^ novem bre 1979. du Conseil de la occupé les fondions de directeur 
islam Ahmad Khomemy. fus de révolution. âu centre des urgences de Téhé - 

l’imam, et les directives person- ran. 

neUes du «guide de la révolu- • ja. Mohamed Nourbakhch, 

tlon », avec lequel le président de n é à isvahan en 1948. n a fait • M. Mahmoud Gandhi. Né 


islam Ahmad Khomeiny. fils de révolution 
l’imam, et les directives person¬ 
nelles du «guide de la révolu- m ML 1 
tion », avec lequel le président de n ê à ispa 
la République eut une ultime au- ses études 


0 M. Mohamed Nourbakhch, 
né à ispahan en -Z948. ZI a fait 


la République eut une ultime au- ses études à la faculté de Téhé- en 1944, il a obtenu une maîtrise 

dience. samedi, aient eu raison de ran, puis aux Etats-Unis, d’où d’électronique à Funiversitê de 

ses résistances. Dimanche, en a es t revenu avec un diplôme de Téhéran et un doctorat de Tuni- 

effet. La liste des membres du docteur en économie. Lors de verslté de Californie. De 1971 â 

.nouveau cabinet était enfin pu- son séjour aux Etats-Unis fl a 1978. il enseigne à la faculté 

bliee, dans une lettre adressée par milité dans les associations isla- technique et à la faculté des télé- 

le premier ministre au président miques d'Amérique du Nord, communications dont fl devient, 

du Parlement. Après la révolution, fl a créé à par cooptation, le directeur après 

Cettfl n roc éd vire était, anormale. Téhéran un bureau de COOrdt- la révolution. 


Cette procédure était anormale, Téhéran un bureau de coordi- la révolution. 
car c’est M. Bani Sadr qui devait nation entre les étudiants ira* . ». 

présenter le gouvernement, et elle viens et Vétranger. Elus récem- • Dr Aren. Né en 

a soulevé des questions au Par- ment, fl a participé a la mise en *936 à Téhéran, u a obtenu soit 
lement : M. Salamatian. un des place d’un groupe de recherche diplôme de medecine à l'umversne 
conseillers du président, et l'aya- sur r« économie islamique ». de la capitale, avant de ae spéda- 


toll&h Kha.lkhs.li se sont élevés 
contre un cabinet qui n'aurait pas 
l'agrément du président de la Ré¬ 
publique. Un communiqué publié 
samedi soir, après une réunion 


AFRIQUE 


Le conflit saharien 


User, aux Etats-Unis, en pédiatrie 
• m. Abbas Douzdouzani. Né •* De retour en Iran 

en 1942 à Tabria. a fait des «* I 9 ? 5, fl devint assistant à la 
études unroer&ates à Téhéran. {«*£*,<% médecine, puis, après 
A partir de 2963. tout en étant doyen de la faculté. 

Nommé récemment recteur de 

---- — FimiomiW de Téhéran, il est le 

médecin personnel de Timam 
' Khomeiny. 

• M. Sayed Assadolah Ladje- 
1 vardL Né en 1935 à Téhéran, fl 

. _ - . ___ _ - . a fait partie, en 1963, du comité 

- - - central de VUnion des sociétés 

. . islamiques. Emprisonné deux ans 

saharien a la suite de V assassinat du pre- 

- — — —— —— — mier ministre Mansour. fl a par* 

tidpé à plusieurs manifestations 

i nrfiSSe IA Maroc anti-isra^emes, dont le ptasti- 
piVaaC* IR? iviQiQV cage du bureau de la compagnie 

■ . \ ü „ El AL à Téhéran. Emprisonné de 

Z lui a Freetown nmmeau vendant quatre ans et. 
b torturé, Ü a perdu un ariZ. Une 


Le Front Polisario presse le Maroc JSJS& 

de négocier avec lui a Freetown 

nT%*u SÏÏÏÏ'taSrf’ï 


M. Omar Mansour, membre du et l’Espagne s'étend aux côtes du condamné A dix-huit ims de vrt- 

bureau politique du Front Pollsa- Sahara occidental. Saisis par les ^nrtüfui tors 

rîo et chS de La mission sahraouie Sahraouis sur des chalutiers es- atw * u uoere «* automne 1978. 
à Alger . a tenu, dimanche pagnols arraisonnés par eux, ces a m. Auhiir vhmvtbni ws m 
31 août, une conférence de presse documents ee réfèrent à des ac- ig% * fsoahav. a 
au coure de laquelle Ü a pressé corda transitoires de pèche signés aemméntmaSoerr^tir ruTrJFmZ' 
le Maroc de participer, du 9 au en juin et en décembre 1979 et SSTtfjISnSttaHS de 
12 septembre à Freetown, aux en mars 1980 entre Rabat et r^a- «rali II a W tSSSta* i« 

travaux du «comité des sages» drld. M. Mansour a assuré que la savait n m 

ae 1-q.tjJL chargé d* préparer libération des quatarre membres i 


une réunion au sommet de tou- du chalutier eepagz 
tes les parties intéressées au mar, capturés en 
conflit du Sahara occidental qui Front Polisario, « üépe 
devrait se tenir dans la capitale aemement espagnols. 
de ia Sierra-Leone vers le 4 octo- ^ CaTg(mur ^ 
ore. des cinq cr'"*"**""" 


uuer&uon aes quatorze me mores fai* dp* étirAr* S 

t, c ?æ?ré?Ti M «tflas sr~ • 

Front Polisario, «dépend du gau- 0 M. Hassan Abaspour. Né en 


isario, « dépend du gou- 0 M. Hassan Abaspour. Né en 
t espagnol ». 1944 à Téhéran, il a obtenu un di- 

gtmar est le premier Æ *“^5^ 

Ealutiers détruitadepub ŸS* 


stage pré-rentrée, soutien annuel, année préparatoire 

MEDECINE 

ET PHARMACIE 

7 ta rtres : soints-peres, ncoflly, notrerr, bickat, crèteil, orsoy, c&Slemy 

57, r. Cb.-Loffiiit. 92 Neoilly. 722.94.94-745.09.19 
'AIlJL JEUi3 cnwignemml supérieur privé 


sommet ordinaire de I’O.DA (le arraisonne en juin dont l’équipage “ ” 1 fAasociatiqw 
Monde du 6 JuiUet), prévoit, en a été Ubéré (le Monde du 26 lïï- !fs^S U î-. iat ^ f ^’S ire . st S a le 
principe, des négociations poiiti- lefc), an marocain et un stzd-co- ** es * ^ eoe ^, u 

qoes et la présence, pour la pre- réen dont les trente membres ??!*«.: r ° TX ¥ lft t on membre du 
ml ère fois autour du tapis vert, d’équipage' ont été capturés en c entral et administrateur 

de délégués. marocains et sah- juillet, et un autre marocain, le fl* recherches poiiü- 

raoais M. Mansour n'a pas précisé Stndbad - Savons, attaqué le écomamilmica du parti de 

ce que serait l'attitude de son 25 ao&t (le Monde daté 31 août- R epu*raque islamique. 
mouvement au cas où serait éga- septembre). • M. Mohamed R»i«rrm+H Né 


de délégués marocains et sah- juillet, et un autre marocain, le recherches poiiti- 

raouis M. Mansour n’a pas précisé Stndbad- Javons. attaqué le Tuesia éwnomiquea du parti de 
ce que serait l'attitude de son 25 août (le Monda daté 31 août- R éPubUque islamique. 
mouvement au cas où serait éga- l" septembre). % M. Mohamed Né 

lement invitée, en plus de i’Alg&ie âifin, un commonlquô militaire en 1946 à. jEashmarTàTest de 
et la Mauritanie, pays normale- sahraoui a a n noncé dimanche la l'Ir-xn. ü est diplômé d’économie. 
® e ?. t Pî. e ^ a î 1 Ao8a î l °* 852 mort de vingt-six militaires maro- fl a-été emprisonné vendant aua- 
tiatiôn d originaires du SaJmra cains dans différentes opérations tris ans sous Caneton régime pour 
o 2 ^ favorables aux thèses menees entre le 23 et le 27 août au ses nctftrifIr p^tiqi^etfut 
.... . Sahara occidental et dans le sud chargé, après la rèvolutum. de 

M. Mansour a distribué des do- raaraeatn, notamment & sabtL & diriger Vacadàmie m&ttaireà Té- 
cuments prouvant, selon üti, que Smara, A Guelta et k Gourayet. héron. 
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ASIE 


Israël 


Plusieurs ministres s'opposent au transfert 
des bureaux de ML Bégin à Jérosaiem-Est 


Chine 

AUX PRISES AVEC L’INFLATION 


De notre correspondant. 


J £™saton. - Ttois' familles 
ara ^es de Jérusalem-Est vlan- 
““t* recevoir une, *■ lettre 
aave rtiasemmt »' confirmant l'ex¬ 
propriation de i«ik maJsansL qui 
se trouvent à, proximité ' immé¬ 
diate des nouveaux batiments 
■■?/! m in V ctm-Hf p où- M. a<l e hl VfiHt 
installer nrotsftaf rament ses ba¬ 
teaux. Cette mesure, à laquelle 
les propriétaires entendent résis¬ 
ter, prouve que le Piolet dp gou¬ 
vernement reste A l’ordre dn Jour. 
Mais U semble & ce .sujet ope pin- 
sieurs ministres manifestent 
maintenant des b&â&t£ôms> - sa¬ 
chant mte ce transfert pourrait 
provoquer une vague de protes¬ 
tation internationale bien plus 
grave encore que celle qui a 
marqué l'adoption de la. kd sur 
l'annexion de la-partie orientale 
de Jérusalem ét swralnéle départ 
de la plupart des ambassades 
installées dans la- gin» 

La Bolivie a. annoncé à son 
tour le déménagement de. son 
ambassade vers TTel-Aviv. C’est 
le onzième pays sur treize à avoir 
pris une telle décision. Seuls 
Je Guatemala .et la République 
Dominicains n’ont pas encore 
suivi le mouvement. 

La presse a souligné que le 
ministre de rédneation,- M. Zevn- 
lun Hammer, venait de se pronon¬ 
cer publiquement contre 1 e trans¬ 
fert des boréaux de U. Begln et 
des- locaux dn conseil- des : mi¬ 
nistres, car le moment ne lui 
parait pas « opportun ». 
mer a précisé qull était, -«.en 
principe », en. faveur du projet, 
mais il a ajputié : « Le monde esf 
contre noué (-.). Maie nous ne 
devons vas nous mettre dam une 
situation impossible et nous de¬ 
vons clairement savoir ce Qui est 
impor tant et ce qui ne Test pas. * 


Pour les mêmes raisons. M. Ham¬ 
mer s’est déclaré opposé * pour le 
moment v h l’annexion du plateau 
dn 'Golan, envisagée par de nom¬ 
breux députés A là Knesset. 

C'est rtan« ces circonstances, 
pour le- moins délicates, et alors 
que les points de vue égyptien 
et israélien' sur l’autonomie ne 
se sont, pas rapprochés après les 
nombre ux échanges de lettres 
entre MH Sadate et Begln, que 
l'ambassadeur itinérant des Etats- 
Unis an Proche-Orient, M. Ltno- 
witss, est arrivé Je 31 août à 
Jérusalem potzr examiner les pos¬ 
sibilités d'une reprise prochaine 
des négociations. Dans les mm^nr 
politiques israéliens, personne ne 
pense qu’il puisse parvenir & un 
résultat rapide."et la plupart des 
commentateurs soulignent que sa 
venue n’a actuellement d’intérêt 
que . pour le gouvernement améri¬ 
cain. le cadre de la camp 

pagne, présidentielle : ü s'agirait, 
pour la Maison Blanche, de mon¬ 
trer que le processus de Camp 
David, dont ML Carter est l’ini¬ 
tiateur, n’est pas dAfiniti lr omp-nt 
arrêté. ' 

FRANCTS CORNU. 


• V. TJiom souhaite se rendre 
dam les territoires arabes occupés. 
— A l'Issue de sa visite en 
Egypte, qu’il a qualifiée de c très 
satisfaisante *. M. Gaston Tbom 
a déclaré, 31 août, qu’il 

allait entreprendre, en tant que 
président en exercice de la CSS^ 
les démarches nécessaires « pour 
compléter sa tournée Qe Monde 
date 31 août-l« r septembre) en 
visitant les t er r it oi r e s arabes 
occupés et en s’entretenant avec 
leurs représentants ». — (CorrespJ 


Le gonvernement de Pékin révise en baisse pour 1981 
les objectifs de sa politique économique 


P&ln. — L’économie chinoise 
entre, tous freins serrés, dans la 
déce nni e des années 1980. Le pré¬ 
sident de la Commission de pla- 


p. . . ___trices du gouvernement en ûouhal- 

De notre correspondont tant qu'un terme soit mis a à 

l’état de choses caractérisé par 

comme les machines a coudre, indemnités aux cadres réhabilités le cumul de trop de fonctions 

l’OtimWAntnHnvt #4o la mvi tAÎMfAB à *) vnitllawtc Ha nÂ. Ad /rP Ll 


nification d’Etat, M. Yao YHin. a l’augmentation de la production qui, jointes à 3 milliards de de- dirigeantes et ta concentration 
non seulement confirmé, samedi est sensiblement inférieure à celle penses excédentaires pour la excessive des pouvoirs ». □ a en 
30 août devant l’assemblée natio- des années précédentes L’agricul- défense nationale (suites, appa- outre exprimé le vœu que puls- 
nale, la prolongation de la période ture, enfin, qui est censée être remment, de la guerre avec le sent être choisis < des cadres 


de c réajustement », mais a fixé, prioritaire dans la politique de Vietnam), justifient environ les 
pour Tannée 1381, des objectifs « réajustement », devra surtout deux tiers de oe déficit. Et le 


sent être choisis « des cadres 
d’élite oui. jeunes, compétents et 

éprouvés dans la pratique, béné- 


crane extreme rigueur. Un taux 

d'accroissement £ 5 % est ainsi pour augmenter sa production de a déployé des trésors d’éloquence 
projeté pour l'ensemble de la pro- 4 %. objectif identique à ceux des poor démontrer que'oette situa- 
ductinn agricole et industrielle, années précédentes, main large-y-tion n’avait pas entraîné un 


compter sur ses propres forces reste? Le ministre des finances fiaient du soutien des masses. 


déployé des trésors d’éloquence 
}Qr démontrer que'oette situa- 


pour les porter à des postes de 
direction ». 

Au second rang de la tribune. 


te» -faq* * tt». * « SSL-ÏÏSÏ^JK Unmodéré de la planche à les membr^ 


8 ^ % avaient été atteints res¬ 
pectivement en 1978 et 1979. 

Les sacrifices les plus sévères 
sont demandés A l’Industrie 
lourde : la production d’acier sera 
pratiquement la même en 1981 


effectivement obtenus en 1978 et 
1979. Non seulement la- Chine 


.’LïSî 


du bureau politique du parti, le 


fabriquera, en 1981, près d’un le déficit budgétaire avait eu un 
quart de tracteurs en t nntng qu'en effet Inflationniste certain, puis- 
1979, main , pendant cette période qu’il «se reflétait» dans l'aug- 


futur premier ministre. M. Zhao 
Ziyang. en chemisette blanche et 


de deux ans, la production d’en- 


SÎTii dSTlïïST d,aDure ^ sportif, suivait en 

S^StatSiTS ^tal^lri, de «f 0 cha ^ ue 5®°°^ 

nouvelles augmentations étant Les observateurs etrangers 


fiiais chimiques ne devra aux- nouvelles augmentations étant Les observateurs etrangers 
SH me menter que cTun pourcentage d’ailleurs annoncées cette année étaient admis pcxir la première 


sssirVcAi srùTSvsrwsæ 10 * 6 ^^****^* 

^ chacun des trois exercices annuels industriels. Le ministre a, de sur- «eti» séance inaugurale. 

1 ,précédents. S’agissant des cè- croît, annoncé que des «impas- On a remarqué notamment la 
ÏSëS léales. M. Yao YILtoTa confirmé ees» budgétaires de B milliards présence parmi ses pairs, en oni- 

One, «1 raison de conditions cU- de yuans et cinq milliards de forme, du générafxu Shiyu, 
manques défavorables, la récolte yuans étaient prévues pour les - - 

de 1980 serait sans «toute lafè- exercices 1980 et 1981. 
rieure & celle. de 1979 ; mgu un Tout indique, en fait que la 
Sr retour à une progression normale, Républtoue^ulaire, »it pour 


précédents. S'agissant des cè- créât, annoncé que des c impas- On a rez 
réales, M. Yao Ylllng a winfiw^ ses» budgétaires de 8 milliards présence pa 
que, en raison de conditions cU- de yuans et cinq milliards de forme, du 
ma tiques défavorables. la récolte yuans étaient prévues pour les membre du 


tatian étant seulement prévue 
pour la production d’électricité 
(4 %). Il y a là des choix sans 
doute raisonnés, mate dont les 
conséquences à terme risquent 
d’être très lourdes. La majorité 
nrfw«»R chinoises ne peuvent 
déjà, à l’heure actuelle, tourner 


avec plus de 340 millions de ton- corriger de récentes erreurs de 


nés, est projeté.pour 1981. 

Un budget en déficit 


L'agricuiture : 

+ 4 % seulement 


Bolivie 


« Le monde est les démarches nécessaires « pour ljes nSsOD ? de eetfce fxïlitique tloQ de'trente années pour recou- 

Mais nous ne compléter sa tournée (.le Monde à W*** faute d’énergie, sont ase» claires. Le «réajuste- rir à des procédés Inflationnistes 

nettre dam une daté 31 aoüt-l* r septembre) en ment» est en cours depuis près qu’elle espère certainement 

le et nous de- visitant les territoires arabes l'gfiririiHiiro * deux ans, mais on savait déjà contrôler mais dont l’ampleur, 

avoir ce ont est occupés et es s’entretenant avec *• dgnCUllUre . que lesobjectifs fl^, pour lewsr- y aT| a déjà dépassé ses 

ni ne Test pas. s leurs représentants ». — fCorrespJ x A (M. rpnlpmpnf - cioe 1979 avalent ét é, en réalité, prévisions. En pensant à l’expê- 

+ ** 70 sefliemem. dépassés dans de aombmx ««, rienoe d^itees j^ soclalfeto, 

" " ~ ' M.' Yao YJUn se propose d’en- f StSAVJBS£ dïïïï^ï 

A TUAVFUQ IF MDIUIIF assuagaM: sba sass®^St 
ft IK/IVtK5 Lt IV»UI\Ü»: g ast--» z&fz SSæ 

gante impasse dans laquelle se pour assurer un décollage Indus- ministre des fina.™**», m. Wang ^ plQS * 5 m jlIl ards y^ans. 
- 1 ." • trouvent les négociations sur trie! qui reste à faire. Blngquian, que l’exercice budgé- „ , 


étaient prévues pour les membre du bureau politique, an- 
îs 1980 et 1981. elen ccsnmandant de la région 

indigne en fait que la militaire de Nankin, sans affec- 
tque po pulaire , soit pour dation précise à l’heure actuelle, 
: de récentes erreurs de «t sur lequel ont couru réoem- 
■estion. soit à titre d’expédient >»ent des rumeurs de disgrâce. On 
politique, soit encore de manière a P 11 également apercevoir, tirant 
délibérée, pour financer à court «f “ cigarette. M-Chen Yong- 
terme une étape de son dévelop- PiUJe «paysan de Dazhal» au : 
pement, a rxmpu avec une tradt- Jourd’hul sévèrement c r 11 i q u e 


• DEUX PRETEES CATHOLI¬ 
QUES AMERICAINS ont été 
arrêtés le 22 août par les auto¬ 
rités militaires boliviennes et 
sont toujours détenus depuis 
oetfee date sans qu’aucune 
charge ait été retenue contre 

. eux, a «wnimrf dimanche un 

. porte-parole du département 
d'Etat. H s'agirait des révé¬ 
rends Gerald Leclerc, qua¬ 
rante-cinq ans. et Ronald 
Rusk. trente-huit anà. — 
fAJP-J»; 

• CAMPS DE CONCENTRA¬ 
TION POUR OPPOSANTS. — 
ML Jalme Paz. «wky * candidat 
à la vice-présidence de Bolivie, 
a déclare samedi 30 août à 
Caracas, que le go u ver ne ment 
militaire installait des camps 
pour les opposants détenus 
depuis le coup d’Etat du 
17 juillet Ces camps seraient 
situés dans la région nord dn 
pays. — fAJF-PJ ■ 


gante impasse dans laquelle se 
trouvent les négociations sur 
la Namibie, IL y a le fait que 
■les Nations unies devaient 
jouer un rôle neutre pendant 
la période de mise en place de 
ce-plan alors qu’elles se sont 
faites les plus ardents parti¬ 
sans de la SWAPO » (Organi¬ 
sation dp peuple du Sud-Ouest 
africain)» La veille. Wîndhoek 
avait annoncé que l’explosion 
de deux mixtes avait provoqué 
la mort de quatorze civils dans 
Te nord nsôriûen. —■ fASJ** 
Reuter J 


peu plus de 5 milliards de yuans. 


triel qui reste à faire. Blngquian, que l’exercice budgé- 

L’industrie légère n’est elle- taire 1979 s’était soldé par on 
même que modestement favorisée, déficit de plus de 17 milliards de 
On lui propose un «w* de crois- yuans, soit quelque 15 % des 


en croit les statistiques officielles. , 4 _ . . , , - , -».—----^- 

On fabriquera, en 1981, près de taire état, au moins sur le papier, dent du comité permanent de cet 
quinze millions de hicyclettes, d ' tm e xc éde n t budgétaire de l’or- organisme, a. d’une part, confirmé 
soit deux fois plus qu’en 1977. dre d’un milliard de yuans. pour la première fois officlelle- 

TTtaiQ cent soixante mille automo- Que s’est-!! passé ? M. Wang ment qu’un nouveau premier ml- 
bïles seulement, soit vingt-six Blngquian a énuméré une série de sistre serait nommé au cours de 
mille de moins qu'en 1979. Même mesures — créations d’emplois cette session parlementaire, et. 
pour des articles de première pour les jeunes, aide à l’agricul- d’autre part, annoncé qu’une 
nécessit é et très demandés, ture, augmentations de salaire, commission allait être formée 


? ul l’an passé encore, pouvait 
aire état, au moins sur le papier. 


Tchad 


Vers une révision 
de la Consffluflon 

Lors de la séance inaugurale de 
l’Assemblée, le maréchal Ye 
Jiangylng, en sa qualité de prési¬ 
dent du comité permanent de cet 
organisme, a. d’une part, confirmé 
pour la première fols officielle¬ 
ment qu’un nouveau premier mi¬ 
nistre serait nommé au cours de 


nécessité 


Espagne 


l DEUX MOUVEMENTS D'EX¬ 
TREME DROITE, T Alliance 
apostolique anticommuniste et 
le Bataificm basane esmumoL 
ont revendiqué dimanche 
31 août là responsabilité de 
rassasstaafc. la velDe à Ondar- 
xoa, sa pays basque espagnol, 
d’un propriétaire de cabaret; 
M. Angel uiftiiMnte —(Reuter J 

USB EVEQUES D’ANDALOU¬ 
SIE ont signé, samedi 30 août, 
une lettre pastorale - dans 
laquell e ils expriment leur 
préoccupation pour « la Situa¬ 
tion de milliers de familles 
oui souffrent du chômage ». 
Les évêques de Jaen, Alméria. 
Cadix. Malaga et Mürclè 
de m an de nt aux pouvoir publics 
« de faire tout leur possible 
pour trouver des solutions 
rais o nna bles et durables ». 
L’agitation se poursuit dans 
plusieurs secteurs -d’Andaton-, 
sle où un mouvement de grève 
de la faim s’est développé 
depuis deux semaines. —. 
(ATJ*.) 

Namibie 

néral A des H ^Nattons^ tmies*^ 
rejeté samedi 30 août les accu¬ 
sations de « partialité» formu¬ 
lées à son égard par Pretoria 
à propos du conflit namflrien. 
Dans une lettre remise ven-. 
dredi à Ml Waldhehn. le mi¬ 
nistre sad-afrte«Jn des aSai- 
zes étrangères avait écrit 
qu'c A Torigine de la mena- 


ANVERS Ceoîre " Mondial du 

DIAMANT 

Tous ransatgnements 
vous seront communiqué» ■ 
par téléphone Ou numéro 

m_ : 19-32-31 3T-Z7-54 

» OBCEBAL DIAM0N1» 

. ffeLOUAKSTOtt ANVERS - 


• M. M7RKTN E, vice-président 
du C ODSeil de r^TTTm an ri pm pnt 

des Forces aimées du Nord, 
dont le chef lest M. Hl sséne 

... Habrê, a accusé, la semaine 
dernière à N’djamena, la 
■ France de livrer des armes et 
des munitions aux forces du 
président du Tchad, M. Gou- 
kouni OueddeL D’autre part, 
selon, des té m o ins , la grande 
mosquée de la capitale tcha- 
dienne aurait été bombardée 
vendredi, à rheure de la prière, 
à partir de la présidence de la 
République, tenue par les par¬ 
tisans de ML Gonkounl Ces 
tirs auraient fait de nombreux 
blessés. Enfin, à Dakar, où 11 
séjourne depuis samedi. 
ML HlsBfene H&bré 'a été reçu 
par le président Sekou Touré 
de Guinée, actuellement en 
visite au Sénégal — (ATTJ 

Tchécoslovaquie 

• DEUX PORTE-PAROLE DE 
LA CHARTE 77, Mme Marie 
Hromadkova et ML Mîtes 
Rejetât, ont été relâchés le 
31 août, à Prague, après quar 
-raate-huJt heures de garde à 
vue. Il leur était notamment 
reproché d’avoir adressé un 
message de soutien en Polo¬ 
gne au comité de grève de 
Gdansk. D’autre part, l’ancien 
jtoarnaüste Jîrf Lederer, l’un 
des fondateurs de la Charte 77, 
& décidé d’émigrer à M un ic h , 
à la suite du refus des auto¬ 
rités tchécoslovaques de pro¬ 
longer le permis de séjour de 
sa femme, de nationalité polo¬ 
naise. Il devait arriver ce lundi 
en RFA. ML Lederer avait été 
condamné une première fois 
en 1372 à deux ans de prison 
pour des articles publies en 
1968, puis avait purgé une 
deuxième peinp, de jan¬ 
vier 1977 à Janvier 1880. poor 
ses activités c nuisant aux 
intérêts de la République a — 
(ATTJ 


ture. augmentations de salaire, commission allait être formée 

c pour la révision de la Constttu- 
_- tion ». Cette révision est indé¬ 
pendante de celle de l'article 45 
__ _ m ^• «•.'delaLol fondamentale — qui 

Les Nations mues prévoient d’aider 

trois cent du nulle Cambodgiens {ABff 
n se réinstaller dans leur pays SÆ5 

d'une fonction de chef de l’Etat. 

. De notre correspondant en Asie du Sud-Est Ce dernier point, probablement 

laisse en suspens pendant la pré- 
.. .. , sente session pour des raisons de 

Bangkok. — Le Haut Commis- aucune c han ce d être sélectionnes personnes et d’équilibre politique 
saiiat pour les réfugiés IHXJJL) et admis par des pays tiers. Ce interne, constitue un problème 
Installe une antenne au Caïn- re f lux est déjà amorcé. Flusieuis dont la solution ne peut être 
bodge. A la demande des autori- dizaines de milliers de. ctvüs à indéfiniment ajournée, 
tés de Phnom-Penh, et après des la fols conscients de rameiio- maréchal Ye Jiangylng a 

mois de négoci a ti on s, l'organisa- ration de la situation an Cam- confirmé les intentions réforma¬ 
tion dre Nations unies compte bodge et victimes des rivalités et 
mettre en place un programme qui du chaos perpétués depuis un an — ~ 
prévoit l’assistance à trois cent sur la frontière par divers g rou- 


bodge et victimes des rivalités et 
du chaos perpétués depuis on an 
sur la frontière par divers grou- 


rf»x mâle personnes : cent quinze pes armés se disputant leur 
mille rentrées du Vietnam, vingt contrôle et celui des aides tnter- 
mille du Laos et cent soixante- nationales, ont regagné le Cam- 
quinze mille de Thaïlande- pays bodge. 

où Us auraient cherché temporai- _ . _ _* 

rement asile avant ou après 1979. Ce courant est renforce par 
7 jf; premlert avaient fui le deux facteurs complémentaires.: 


(sans être nommé)) et qui. de 
l’avis général, a très peu de 
chances de conserver au-delà de 
cette session parlementaire le 
titre de vice-premier ministre qui 
lui fut donné en janvier 1975. un 
an et demi avant la mort de Mao. 

ALAIN JACOB. 


LE GOUT FINANCIER 
DES RÉHABILITATIONS 

Pékin (ATT.). — Les réha¬ 
bilitations massives de utc- 
times de la révolution cultu¬ 
relle ont coûté 1 milliard de 
yuans (666 müliotis de dol¬ 
larsJ à l’Etat en 1979. 

M. Wang Btngqian, minis¬ 
tre chinois des finances, a 
précisé, samedi 30 août, à 
Pékin, devant T Assemblée, que 
ces dépenses avaient servi a 
couvrir les arriérés de salai¬ 
res dus aux personnes réha¬ 
bilitées ainsi qu’à accorder 
des aides à celles éprouvant 
des ■ difficultés passagères ». 

Ces dépenses, qui ont dé¬ 
passé celles prévues dans le 
budget, ont permis, a expli¬ 
qué le ministre, de mobiliser 
la population chinoise « afin 
que celle-ci travaille d’un 
seul cœur et d’une même 
voix » pour la modernisa¬ 
tion du pays. 

La vague de réhabilitations 
avait commencé après la 
chute de la bande des 
quatre, en octobre 1976. 
Selon des statistiques offi¬ 
cielles. plus de 90 *7» des cas 
litigieux, hérités des diverses 
campagnes politiques lancées 
en Chine depuis la fin des 
années 50. avaient été ré¬ 
glés à la fin de Tannée 
dernière. 


OCËAIMIE 


remeut asile avant ou après 1979. Ce courant est renforcé par 
Les premiers avaient fui le deux facteurs MmplémCTtajrre. 
régime des BLhmers rouges, les D abord la volonté de PUNICEF 
derniers avaient fui r 1 n s é c irrité et du C LC A. de réduire du côté 
le et la famine consécutifs thaïlandais des distributions fon- 
à l'invasion des forces armées de dées jusqu’en Juin, sur des chiffres 
Hanoi. Le HL.CLR. soumettra un de populations « plus que gonflé 6 » 
'projet de budget de quatorze mil- et utilisés j»ur le plus grand pro- 
Th yffc de doitery jars de la réunion fit de s él é men ts armes et des 
des g ftnu ovwo nnpn te qui financent racketteurs Ensuite, l’augmenta- 
l’opératlon de secours aux Cam- tion des contributions du côté de 
bodgiens, le 3 septembre prochain Phnom -Penh, l’aide intematio- 
à New-York. nale n’intéressant plus ici qu’une 


Vanuatu 


i.nim.tiwmif» ue» umuuuuuua *uu- _ -, » f» 

de pcSuSüoni^pîus que go nflés » L'arrestation de M. Jimmy Stevens met fin 

p Sb g |g tentative dé sécession de Tîle de Santo 

racketteurs Ensuite, l’augmenta- a ,a lcllwl,,c 


l’opération de secours aux Cam- «on dre ammbunons an cote ae ^ c sécession » de lHe cTEspl- 
bodgiens, le 3 septembre prochain Phnom-Penh, laide inte matio- r ft U _s an to an Vanuatu (Nouveî- 
à New-York 3*le umtéressant plus ici qulme S- Hélîri des). appris fin le dl- 

'centaine de mtiliens de civils au 31 à. l’aube après 

Outre le fait qu’elle est Ueu de quatre à cinq rnmions au don^épor lero^tmlent 


Outre le fait qu’elle est lieu c 

conforme à son mandat, et que le Camt _ _ 

tartdl s2 e prtvS t de"Se caSttoï Si Ire organisations intematio- c^trëïe vflî^ de vampo. où Sïïtedu'moüv^nt^lutoSo^te 
et de cettewstion internationales nales paraissent aller dans le sens «était retranché le chef rebdle francophone Vemsrana. dre fonc- 
roiSêmmt^Sl’tatre^tion du dre demandes formulées pour Stevens. a été tionnairre du gouvernement cen- 

H.CR. poomtt influer sur l’évo- résoudre les problèmes frontaliers arrêté avec tiul de ce qui était_encore_le 

lution dh problème frontalier et par le plan de paix Indochinois partisans et incarcéréa la prison condomi ni u m franco-britannique 
d* i- t<mHAn int^matinnale on'il de juillet (reiete par la Thaï- de Luganville- M. Walter Lini, des Nouvelles-Hébrides. Inquiété 
de^jatgi^oD toteraaticnale^ qu^ leé de r ASEAN), premier ministre avait déclare, pour son avenir, la minorité fran- 

P ° rPBÇ ^ition internationale, on « a les «humanitaires » ten- te copbone réclamai w^ayant^nndé- 


quHs s’étalent probablement ré¬ 
fugiés dans le village de Port- 
Orly. 

La rébellion de Santo avait 
débuté le 28 mai avec l’arresta¬ 
tion à Luganville, par des mili- 


jplémentaires. l’intervention du dre demandée formulées pour Jinuny Stevens. Celm-cl a ei« tio rm a ir es du g< 
Sel pomratt influer sur l’évo- résoudre les problèmes frontaliers arrêté avec de . 9 e t ï u j. 

ion dh problème frontalier et par le plan de paix Indochinois partisans et incarcéré» la prison condomi ni u m fi 


plan de paix înnocmnois 
ltet (rejete par la Tbal- 
et les pays de l’ASEAN), 


de Luganville. M. Walter Lini, 
premier ministre, avait déclaré. 


des articles publiés en l’organisation internationale, on et a les « Humanitaires » ten- je ïrLmtt bxj ou 

n nk avait d u r s é une pariaitT^en effet, de fixer d«»g dent objectivement à se substi- M. Stevens serait ^tiié 

iSr p?in l £ jSS^ S^ifs^ dépSant fc toin te tuer aux « poUtique» » pour ooitoamne à une tonrde peme de 

1977 à janvier 1980, pour simple fourniture de couvertures sortir de Jhmpasse où ces der- prison- rip 

Mtivliés « nuisant aux et de monstkjuairea. niers se sont enfermés, c’est qu’il L’assaut avait été retaroe ae 

^ n’existe guère d’autre solution, vingt-quatre heures en raison de 

Hs de la Répub tque Pa,r sa présence et son action ce faisant, les organisations la mort d’Eddie Stevens. fils du 


faisant, 


•-- rassurantes, le H.CJL, opérant en humanitaires affaiblissent la po- chef rebelle, tiiê pa^,u»epena^. - rébellion. Le 

étroite_ coopération avec sltkm des-mouvements de résis- Je vendredi 29 août, alors gu u juillet, une force conjointe 

■ w—a__ 1TJNICEP et le CXCLR. dans les tances khroers rouges et k h mers tentait de forcCT un barrage_de com ^ os ^’ de demr cents para- 

. Union soviétique provhices Bmitrophes de la Thaï- serti (anticommunistes) pour qui l’armée rte Monde daté Si août^- f rane^is rt^nsSSs 

*"—-tende, cherche visiblement à le contrôle des populations fren- 1 * sgi tembre). tZrrirv* britanniques avait débar- 

m IL SAKHAROV ET créer un nouveau pôle datteac- talieres et celui de l’aide qui leur Investi le vütegp d e Van afo nont rBe. 

9 BJXSEPT AUTRES DJS5I- tion de nature & favoriser un est destinée restent vitaux. Elles pas rencontré dereastenae, Iwr- q , . 

tjents SOVIETIQUES ont reflux des populations aggiuti- affaiWissent aussi la position de mis celle d’un tireur isolé, a dé- _ A la. de man de du gouvernement 

pxotesté le 30 août contre les nées depuis dre mois le kmgd’une négociation des gouvernements, daré le c omm a n dant dre troupes du Vanuatu, sie^t 

S^Siatkina’ -infligé» au frontière malsaine et sangl a nte , qui soutiennent ces mouvements de E^pouasi^Noav^e-Guinée. re î?^ Ie i® 

urètre ortbatoxe Qleb^^ou- et que Bangkok ne vent pas dé- antlviet n ami en s et plus particu- De son côté. M. Red Tika- m ilit ai re de Papouasie-Nouvelle-. 

Veli- placer vers i’Intérieur de son ter- lièrement celle de S Thaïlande, mata, ministre: de l’intérieur du Guinée avait; pris te releve à te 

kaoora Oe Monde du 30 août), ritolre. On pense ici aux mil l i e r s qui s’est efforcée, avec l’appui Vanuatu, a précisé qu U resta it demande de Pûrt-Vüa. Xi devait 

Le communiqué Indique que les de paysans qui ont fuila famine, des Etats-Unis, de regrouper les une ou deux « poche&de résis- fixement réussir à réduae la 

: retenue «mtre les qui ne sont pas engagés dam dre Khmers de te frontière dans une tance » sur rfle de Santo, qui rébebon. Plusieurs ressortiæmts 

deux axaisés sont fausses et mouvements de résistance et qui. « zone de paix ùeutraüfiée » seraient « nettoyées » dans les français,, accmes d’avoir aidé tes 

m» lenr nrocès viole la loi contrairement à plusieurs cüzai- propre à Internationaliser le prochains jouis. H a Indique que a sécessionnistes ». avalent ete 

- syriétioue tes ocarventions nés de mfllias de leurs compa- conflit trois responsables de 1 a rébellion, arretés puis libères avant de 

■ internationales signées par triotes « éduqués », hébergés dans dont deux Français, avaient réussi gagner la Nouvelle-Calédonie. — 

’ ruJLSJS — COTh, Reuter J des camps en Thaïlande, n’ont . . IL-P. PARINGAUX. à s’enfuir peu avant l’attaque et (ATT, Reuter J 


pendant ce prévue pour le 30 Juil¬ 
let, un statut d’autonomie au 
sein d’une fédération. 

M. Lini avait alors ordonné le 
blocus de l’Ue de Santo et de¬ 
mandé l’aide des puissances tutri- 


won de nature à favoriser un est destinée restent vitaux. F,i]é « pas rencontré de r é s i s ta n ce, hor- 
zeûux des populations aggiuti- affaiblissent aussi la position de mis celle d’un tireur isolé, a de- 


qué sur 271e. 

A te demande du gouvernement 


nées depuis are mois le long d’une négociati on des p , juv t d " n ** TT i < a n ts claié le cotnmandant des troupes du Vanuatu, cette force s était 

j * v _ a. _ _r_T_7i _ » __ _ _ . _ I AT/\m*al1a_/3nlTiAa i-ntl rnri 1 a 1D anAt TTn rAv>tmiTPnt. 


qui soutiennent ces mouveznents de Papouasie-Nouvelle-Guiuée. 
antivietnamiens et plus particu- De son côté. M "Fred Tifc 
lièrement celle de te Thaïlande, mata, ministre de l’intérieur c 


ritolre. On pense ici aux mil l i ers qui s’est efforcée, avec l’appui Vanuatu, a précisé qu’il restait 
de paysans qui ont fui te famine, des Etats-Unis, de regrouper les une ou deux « poches de résis- 


frentière malsaine et sa ngl a nt e, qui soutiennent ces mouvements de Papouasie-NoBwrile-Guinée. retirée le 19 août, un co nt i ng ent 
et que Bangkok ne veut pas dé- arrtivie tnanitepg et plus particu- De son côté. M. Red Tilca- m ilit ai re de Papouasie-Nouvelle*. 
placer vers l'intérieur de son ter- lièrement celle de te Thaïlande, mata, ministre de 1 Intérieur du Guinée avait pris 1a relève à te 
ritolre. On pense ici aux milliers qui s’est efforcée, avec l’appui Vanuatu, a précisé qu’il restait demande de Port-Vila. Xi devait 
de paysans qui ont fui te famine, des Etats-Unis, de regrouper les ,m f ou deux c poches de résis- finalement réussir a réduire la 
qui ne sont pas engagés dans des Khmers de te frontière dans g»» tance a sot l’Be de Santo, qui xébelion. Plusieurs ressortlsanns 
mouvements de résistance et qui. « zone de paix aeatrahâée t seraient a nettoyées » dans les français, accusés d’avoir aidé les 
contrairement à plusieurs <hâi- propre à internationaliser le prochains jours. Q & Indiqué que « sécessio nn i s te s ». avalent été 
nés de mfllias de leurs compa- conflit trois responsables de la rébellion, arrêtés puis libérés avant de 

triotes « éduqués », hébergés dan* dont deux Français, avaient réussi gagner la Nouvelle-Calédonie. — 
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M. BARRE ET LES «NANTIS» 

L'ombre inversée de Napoléon 


Un réactionnaire avéré ns dit pas 
nécessairement que des sottises. 
M. Raymond Barre vient de la 
prouver. N’en déplaise aux organi¬ 
sations syndicales et aux partis 
de gauche qui n'ont pas péché par 
excès d'an3lyse QU de subtilité en 
tirant â boulais rouges sur ses pro¬ 
pos concernant les - revendications 
des nantis». Car si partis de gauche 
et syndicats avaient raison, en prin¬ 
cipe, sur un point. Ils étalent loin 
d'àlre bien inspirés de ne pas tenir 
compte du reste de la déclaration 
du premier ministre. 

Assurément. M. Barra avait tort de 
paraître écarter de tout droit à (a 
revendication ces * nantis ». au 
demeurant plus prétendus que réels. 
D'une manière générale, les salariés 
ne font pas fortune et leurs traite¬ 
ments sont dans l'immense majorité 
des cas loin d'approcher certains 
revenus tirés des professions libé¬ 
rales et commerciales, pour ne rien 
dire des agriculteurs dont la parti¬ 
cipation à la solidarité nationale, par 
i3 voie Fiscale, a été naguère offi¬ 
ciellement mise en cause. 

il reste que si les prétendue nantis 
doivent ad aelemum s'en tenir b ce 
qu'ils reçoivent, iis ne peuvent à 
terme que dégringoler du piédestal 
financier sur lequel Ils sont paraît- 
il. perchés. Ne serait-ce que par 
l'instabilité monétaire, que seul 
M. Barre empêche d'être plus per¬ 
verse, bien entendu. 

Mais >1 n'est pas moins vrai que, 
dans la mesura où l'on ne pbuI pa9 
contenter tout le monde et son pôre, 
on ne peut pas davantage augmenter 
les hauts salaires et simultanément, 
faire en sorte de mettre fin au scan¬ 
dale des bas salaires qui sont le lot 
de millions de travailleurs en France. 
Surtout dans la situation de capi¬ 
talisme rude où, chaque mois qui 
passe le montre, ce pays retourna, 
môme si le discours officiel soutient 
le contraire. 

De môme lorsqu'on réclame i 
resserrement de l'éventail des sa¬ 
laires, cela implique évidemment 
d'augmenter Ie3 plus talbles, mate 
aussi de modérer l'accroissement des 
plus importants. Mis à part te main¬ 
tien du revenu par l'existence par¬ 
tielle d'une indexation de fait sur 
l'érosion monétaire, taule application 
systématique d'une amélioration en 
pourcentage aggrave les disparités 
de revenus. Par suite, les bas sa¬ 
laires ne sont que nominalement rele¬ 
vés et demeurent en fait ce qu'ils 
étalent. Chacun sait cela. 

Mais comment méconnaîtra que le 
premier ministre dit vrai lorsqu’il 
distingue les salariés de la fonction 
publique et ceux du secteur privé? 
Bien sûr le cynisme n'est pas absent 
de cette remarque, puisqu'elle émane 
d'un homme sous la direction duquel 
cette distinction connaît les applica¬ 
tions les plus cruelles. Cependant, 
abstraction latte du cynisme, oui n'est 
pas la moindre des qualités de 
M. Barre (avec la confiance en soi), 
cette déclaration ne fait que re¬ 
prendre une analyse régulièrement 
entendue à l'extrême gauche sur les 
travailleurs à statut et les travailleurs 
qui en sont dépourvus. 

La ligne de partage entre les deux 
catégories passe alors entre les 


«LA LETTRE DE LA NATION » : 
les croguemifaînes. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RJP-R- qui reparaît 
lundi 1" septembre après un 
mois de suspension. Pierre 
Charpy écrit: 

« Coucou ! les croquemitaincs 
sont arripéî. Quels croquerai- 
tames ? Nos ministres. On nous 
les a bien chances pendant les 
vacances. Eux qui ne pensaient 
qu'a ne pas détonner sc mettent à 
tonner. Comme il est natu¬ 
rel. le premier d'entre eux s’esi 
spécialement fait remarquer -par 
une réflexion sur les « nantis *. 
peut-être inspirée par ses 
vacances sur la Côte d’Azur. mais 
qui, appliquée aux travaïUeura 
de la fonction publique, ne lais¬ 
sera pas moins de traces que sa 
phrase immortelle sur les chô¬ 
meurs qui n’ont qu’à créer des 
entreprises. f~> 

» Nous voilà bien loin du pro¬ 
gramme de travail que le presi- j 
dent de fa République avait 
assigné au gouvernement pour le 
mois d'aodt dans sa lettre du 
S juin dernier au premier 
ministre. 

v En félicitant Raymond Barre 
pour le quatrième anniversaire 
de son accession à la tête du 
gouvernement, le president de la 
République apparaissait bien 
conscient de taire rire plus ou 
moins faune l'ensemble des Fran¬ 
çais. Expert comme il l'est à 
traduire les mots en chiffres, il 
savait mieux que personne que 
chiffrer son propos, c’était le 
démentir. Comment, par exemple, 
célébrer la transformation en 
profondeur de l'économie fran¬ 
çaise alors que l'indice des prix 
du mois de fuOlet montre claire¬ 
ment que celte fameuse a purge » 
des causes internes de l'Inflation, 
annoncée depuis quatre ans, n’a 
pas vaincu la constipation de 
nos prix? 

* Quand on est impuissant 
contre les faits, que reste-t-il a 
faire d’autre que d’imputer à 
d’autres la responsabilité de cette 
impuissance ? s 


par PHILIPPE BOUCHER 

salariés, privés ou publics, titulaires 
d'un contrat de travail de droit 
commun, c'est-à-dire à durée indé¬ 
terminée. et ceux qui n'en bénéfi¬ 
cient pas, parmi lesquels on compte 
notamment les intérimaires, les tra¬ 
vailleurs au noir, ou les employés 
clandestins d'ateliers qui ne le sont 
pas moins La clivage es! encore plus 
flagrant lorsqu’on s'en rapporte a ce 
qu'a dit la premier ministre. 

Certes, une trop grande proportion 
de salariés du secteur public ont un 
revenu qu’on dirait presque de 
famine tant i) est éloigné de satis¬ 
faire Iss exigences légitimes et me¬ 
surées qui peuvent dire formulées au 
sein de la société française. Ils n'ont 
pas dans ce cas une situation finan¬ 
cière plus enviable qu’une large 
partie des salariés du secteur privé. 
A ceci près que les premiers ne 
courent pas dB risques que leur 
traitement, fût-il à bon droit jugé 
maigre, sa tarisse du four au lende¬ 
main pour des raisons qui. de plus, 
ne sont pas toujours évidentes ou 
honnêtes, ni môme dictées par la 
logique de ta seule entreprise qui 
licencia ou ferme ses portes. 

Un ballon d'essai ? 

Car il n'est pas prévu, à moins 
que M. Barre ne vienne de lancer 
un ballon d'essai dans cette direction, 
que l'Etat réduise le nombre de ses 
agents. Tant II est vrai que l'Etat seul 
est affranchi des cruautés économi¬ 
ques dont on ne se fait jamais faute, 
au gouvernement, de rappeler les 
nécessités. Lui seul peut, comme on 
le voit, ordonner durablement des 
productions suivies de vente à perte, 
qu bien ne pas payer dans des délais 
convenables les entreprises aux¬ 
quelles il fait appel, les contraignant 
parfois à une injuste faillite : quand 
ce ne sent pas ses propres agents 
qui sont rémunérés des mois après 
te - service fait ». Mme Françoise 
Giroud n'avait pas tort, lorsqu'elle eut 
une connaissance directe des méca¬ 
nismes étatiques en 1974, de dire 
que n'importe quelle entreprise gérée 
à l'instar de l'Etat tomberait en 
déconfiture à brève échéance. 

Ce mépris de l'Etat pour des 
règles qu'il Impose si durement en 
dehors de sa propre zone d'activité 
n’en rend que plus fondée la ■ son¬ 
de» de M. Barre devant les jeunes 
du C.D.S. Mais H n'a pas lieu de s'en 
flatter. Si tant de gens, et pas seule¬ 
ment chez les plus démunis, envi¬ 
sagent régulièrement, et sans plaisir, 
de se retrouver sans emploi, If ne 
paraîtra pas Injuste de signaler la 
responsabtltlè directe sur ce point 
d'un homme chargé de conduire 
l'économie depuis quatre années ré¬ 
volues. Alors qu'au môme moment 
le gouvernement, au nom de la sécu¬ 


rité, obtient qu'on lui accorde tous 
les moyens, môme les plus contes¬ 
tables. et bientôt les pires, tendis 
qu'il démontre, par sa politique 
générale, que la préservation de 
remploi pour chacun n'est pas un 
élément de (a sécurité. 

En sorte que M. Barre invoque un 
argument, au plutôt agite une me¬ 
nace. qui est fa conséquence directe 
de sa gestion, il en vient à se 
fl3rter d'une situation de péril qu'il 
n'a pas été en mesure d'empécher 
alors que c'était son rôle premier. 
De son échec, I! fait une arme pos¬ 
sible pour d'éventuels conflits sociaux 
avec le secteur public, qui serait 
présenté aux autres salariés comme 
un club de profiteurs que rien ne peut 
repaître. Il avait d'ailleurs déjà parlé 
de la sorte, mais jamais aussi net¬ 
tement. 

Le premier ministre rappelle que 
désormais (ou de nouveau) la qua¬ 
lité d'un emploi 9e marque moins 
par l'importance du revenu qu'il Im¬ 
plique que par la certitude de son 
titulaire de ne pas en être privé. 
En quoi la situation du salarié se 
trouverait ramenée pour ainsi dire à 
cb qu'elle était au Second Empire, 
quand la redistribution de rôconomle 
se faisait à coup de destruction de 
quartiers urbains, d'hommes ou de 
secteurs d'activité. Il n'est pas jus¬ 
qu'à la difficile construction de cette 
vole à grande vitesse entre Paris et 
Lyon qui n'incite A voir des analogies 
entre la France de 1980 et celle de 
N3polèonl!1, quand s'épanouissaient 
le P. LM. et le P.O. 

A cette réserve que, sous ce 
régime, pour ce qui concerne l'action 
ouvrière et les libertés en général, 
l'empire libéral a suivi l'empire auto¬ 
ritaire et qu'on paraît aujourd'hui 
assister à une évolution exactement 
inverse, où l'on répéterait le règne de 
Napoléon III, mais en ombre inversée. 
Cela est une autre histoire, qui ne 
concerne plus le seul M. Barre. 

• M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l'édu¬ 
cation nationale. & répondu sa¬ 
medi 30 août aux propos tenus 
par M. Christian Beullac à Séles- 
tat i Bas-Rhin t, au cours du cam¬ 
pus d’été du Mouvement des jeu¬ 
nes giscardiens (le Monde daté 
31 août-l‘ r septembre.» . 

c II est amusant mais un peu 
navrant, a-t-il déclaré, de voir le 
ministre de l’éducation sombrer 
dans des délices politiciennes 
quelque peu démagogues et de se 
déguiser en grand inquisiteur 
chargé d’extirper l'hérésie de 
l’école fout en utilisant les 
méthodes du P.GJF- qu’il prétend 
combattre. » S’adressant à 
M. Raymond Barre, après ses 
déclarations sur les k nantis » 
de la fonction publique, M. Henry 
a r éaffirmé l'attachement de la 
FEN au * droit de grève inté¬ 
gral ». — (CorrespJ 


SOUS L'ÉGIDE DU P. S. 

Des responsables politiques et des intellectuels socialistes 
vont ouvrir des «dialogues méditerranéens» 

cano-soviétîqw». Ces trois Jour¬ 
nées internationales doivent a aur 
leurs s'achever par 2a presenta- 
rioa le dimanche soir à Marseille, 
d'un projet de charte de 1 k orga¬ 
nisation des peuples unis de la 
Méditerranée ». ___ 

A cette occasion. M. François 
Mitterrand doit prononcer « un 
grand discoure de politique étran¬ 
gère v. entouré des leaders socia¬ 
listes de la Méditerranée f2). Le 
fait que le premier secrétaire du 
p jB. ait prévu d'intervenir de 
façon quelque peu solennelle met 
en lumière des objectifs de poli¬ 
tique intérieure dans la perspec¬ 
tive de l'élection présidentielle. H 
s'agit d’abord, pour les socialistes 
français, d’affirmer qu'une grande 
politique extérieure doit avoir un 
axe méditerranéen. 

H s'agit ensuite, et surtout, 
de montrer que face à un 
pouvoir qui, par son attitude 
récente, notamment à l’égard de 
l'entrée de l'Espagne et au Por¬ 
tugal dans le marché commun, 
paraît privilégier l'Europe du 
Nord. Je P.S. choisit délibérément 
l'Europe du Sud. Enfin, il s'agit 
de faire la preuve que le PB. est 
encore un foyer de rayonnement 
Intellectuel et qu'il dispose, dans 
des domaines variés, de nombreux 
soutiens à l'extérieur. 


Le PJ5. organise du 12 au 
14 septembre « une grande 
manifestation méditerranéen¬ 
ne » destinée, selon l'expres¬ 
sion de bf. Jack Lang, délé¬ 
gué national du P.S. à la 
culture, à jeter (es bases des 
« Etats unis de la Méditer¬ 
ranée ». 

Cette manifestation, à la fois 
politique et culturelle, doit se 
dérouler en deux temps : un col¬ 
loque international, à l’abbaye de 
Saint-Maximin (Var), présidé par 
M. Léopold Sedar Senghor, pré¬ 
sident de la République du Séné¬ 
gal, et auquel doivent participer 
les représentants de dix-huit pays 
riverains de la Méditerranée, suivi 
le dimanche soir H septembre, A 
Marseille, au théâtre du Faro. 
d'un grand meeting public présidé 
par M. François Mitterrand. 

Le premier objectif de ces «dia¬ 
logues méditerranéens » est cultu¬ 
rel : montrer que la Méditerranée 
peut devenir « un foyer de résis¬ 
tance au nivellement des 
cultures ». Le chef de l'Etat séné¬ 
galais (qui dirigera les travaux 
du colloque international) sera 
d'ailleurs présent en sa qualité 
d'homme de culture, et non en 
tant que responsable politique. 
Le rapport introductif, centré sur 
ce thème, sera présenté par 
M. Jacques Berque. professeur au 
Collège de France, qui sera entouré 
d'intellectuels de renom (1). Le 
second rapport, préparé par 
M. Jacques Delors, président de 
la commission économique de l'As¬ 
semblée européenne, traitera des 
questions économiques, et analy¬ 
sera le rôle que la Méditerranée 
pourrait jouer dans le dialogue 
Nord-Sud. 

L'ambition des organisateurs est 
grande, puisqu'il s’agit, ni plus ni 
moins, d’affirmer la nécessité de 
« rendre la Méditerranée à ses 
riverains». Selon M. Jack Lang, 
il faut. « à Vinstar de la conscience 
européenne qui a précédé les révo¬ 
lutions en Europe, affirmer une 
conscience méditerranéenne, un 
ooulotr-vivre méditerranéens qni 
permette de se dégager de la 
tutelle du # condominium amêri- 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


il) Parmi lu pensonnaUfc. : qol 
devraient être présentée à Saint- 
Maxim ta. on relève notamment les 
noms de plusieurs écrivains tels 
qu“ Alberto Moravia. Leonardo 
Sclaacla ilt&lle). Raymond a Tawlt 
(Palestine). Amas Renan. Amas 
Elûn (IsreSl). Juan Goytysolo (Es¬ 
pagne), Yaçar Semai (Turquie). 
Rachld Boudjedra (Algérie) ; parmi 
Tea metteurs en scène. Giorgio Streh- 
ler. Dj no Rial, Luigi ComencInL 
Carlos Saura; parmi les personna¬ 
lités françaises, on relève les noms 
d'André Miquel, Jacques Lararrlère. 
Jean La couture, Jean DauUeL Alain 
Bombard. Régis Debray. Jean-Paul 
Aron. René AUlo. etc. 

(2) Devraient être présenta 
MM, Maria Satires (PA. portugais). 
Felipe Gonzalez (P.S.O.E.). Bettlno 
Craxi iP-S.ï. i. Dom Mlntor. premier 
ministre de Malte, ainsi que MM. Ll- 
s&ridâe. secrétaire général du P.S. 
chypriote, et Kartovic, président de 
l'Alliance socialiste yougoslave. 


(Publicité) 


CONCOURS INTERNATIONAL 

La solidarité sans discrimination affirme que chaque Individu 
fait partie do 1a communauté humaine universelle. Qu'au le veuille 
ou non. le monde repose sur un équilibre où chacun a sa part. 
La solidarité peut permettre la restauration d'un éqombre mondial 
déjà bien menacé. Chaque corps Individuel a son propre équilibra 
où chaque fonction, chaque organe a sa placé. même si l’importance 
de chacun n'eut pas la même, pareillement, le a corps » de la commu¬ 
nauté humaine a un équilibre qu'il faut préserver ou restaurer. La 
solidarité est la manifestation concrète et rationnelle de la corres¬ 
pondance générale du cosmos entier. 81 on l’envisage dans cette 
perspective «scientifique» la solidarité est une nécessité A laquelle 
U est impossible d'échapper. H faut en actes restaurer la solidarité 
humaine internationale. 

Envoyer vos suggestions à SA. le Prince Alexis pomerantteff 
(Ambassadeur de la Communauté Musulmane Universelle. Membre 
«'Honneur des Amitiés Arabes et Chargé de Mission du Conseil 
Académique International de l'Institut de Documentation et d'Etudea 
Européennes Belgique), rue Férolle, 16 et 18. Parihenay - 79200 France. 


Mas phoîos couleurs 
à rheure...ou à l™ 31 

Vos photos, avec le SYSTEME VERT . 
vous êtes.sûr de les avoir en temps et en heure : 
sinon, nous payons le développement et le tirage 
à votre place. 

On est comme ça chez CAMARA : 
l’heure c’est l’heure, et après l’heure... c’est g ratuit? 


comoroe 


150 MAGASINS EN FRANCE 

30 MAGASINS DANS LA REGION PARISIENNE: 
PARIS 

PARiS~4e 35. rue dé Rivoli 
PAR(S-4e 9. rue Saint-Antoine 
PARlS*5e 41, rue Censier 
PARIS-9e 51/53, bld Rochechouard 
PARIS-I3e 7, avenue d’Italie 
PARlS-l 6e 26'. rue de la Pompe 


REGION PARISIENNE 

AUUNAY-S-BOIS 7 bis, bd de Strasbourg 
BAGNEUX 50, rue de Paris 
CHELLES 65. avenue de la Résistance 
CUCHY-S-BOIS eue Cial CHENE POINTU' 


COLOMBES 20. rue Saint-Denis 
CONFLANS-SA1NTE-HONORINE 
10. rue M.-6erteaux 
ETAMPES 26, rue Louis-Moreau 
FONTENAY-S-BQIS 81 bis. rue R-Dalayrac 
LUSLE ADAM 37, Grande-Rue 
MASSY 34, place de France 
MEAUX 12, rue Saint-Rémy 
MEAUX'60, rue du Général-Leclerc 
MELUN 47, avenue Thiers 
NANTERRE 56. rue Maurice-Thore 2 
ORLY 8 bis, aie L-Bonin 
POJSSY 11 î. rue du Gènêrai-de-Gaulle 



ROSNY-SOUS-BOÎS17 bis. rue Galliéni 
SAJNT-MAUR 2. avenue des Arts 
SAINTE-GEN EVJEVE-DES-BOIS 
29. avenue GabrieJ-Pèri 
SARCELLES 24. place de France 
VELIZY 40, rue M.-Sembal 
VERSAILLES 27/29, aie Carnot 
VILLENEUVE-LA-GARENNE 
229, boulevard Galliéni • 
VJTRY-SUR-SEINE 96, av. P.-V.-Couturier 


Un sondage 
ÈF0P-« le Point» 

M. GISCARD D’ESTAIMG 
REMPORTERAIT 
DANS TOUTES 
LES HYPOTHÈSES 

L'hebdomadaire a le Point a 
publie lundi 1“ septembre un 
sondage réalisé par l'XFOP entre 
fa 18 et le 22 août «après de 
mille hait cent rlagï-q notre 
personnes âgées de dix-huit ans 
et pins. Selon les résultats de 
cette enquête. M. Giscard d*Es- 
taing est considéré comme le 
meilleur candidat de la majo¬ 
rité par « î des perso an m 
I nterrogées. >L Chirac recueille 
14 % des suffrages: M. Debré, 
6 !). Dans l'opposition. 

AL Rocard sarclasse nettement 
M. Mitterrand puisqu'il est 
considéré par 43 ^ des person¬ 
nes Interrogées comme le can¬ 
didat qui peut le mieux la 
conduire i la victoire. M Mit¬ 
terrand recueille 30 1 des suf¬ 
frages. 

Les hypothèses retenues pour 
un premier tour slmnlé fout 
apparaître que M. Michel Debré, 
candidat en même temps que 
M. Chirac, obtiendrait s des 
voix, le président du R-P.R- en 
recueillant U & ou 10 r f selon 
que le P. S. est représenté par 
M. Mitterrand 08 >îi ou 
.IL Rocard (18 Ci}. Si SL Debre 
était seul représentant des 
gaullistes, H obtiendrait T 
ou 8 % des vota selon que le 
candidat socialiste serait M. Ro¬ 
card (20 on M. Mitterrand 
(19 ■"„). M. Giscard d’Estaing 
recueillerait 40 <5 dans la pre¬ 
mière hypothèse et 43 (i dans 
la seconde. 

M. Chirac, s’il était seul can¬ 
didat gaulliste, obtiendrait l- ** 
des voix, quel que soit le repré¬ 
sentant du P. s. et le score de 
M. Giscard «l'Est ai na ne serait 
plus que de 53 (J. Dans cette 
hypothèse, M. Mitterrand réus¬ 
sirait avec 19 T» des roix cne 
meilleure performance que 
M. Rocard (U **). 

Au second tour, factuel chef 
de l'Etat l’emporterait sur 
ML Mitterrand par 81 & contre 
39 (W «t-10 ** en juin der¬ 
nier, S7 S-4J 'î en novembre 
1979) et sur M. Rocard par 57 % 
contre 43 -, (SS G--M n es Jnla 
1980 et 53 îî-47 fi en novembre 
1979). 


M. BÀRIAN1 : le parti radical 
renouvellera sa confiance au 
chef de l'Etaf. 

(De notre correspondant.) 

Toulon. — 1/université d'été du 
parti radical s'est ouverte samedi 
30 août à La Garde, dans la ban¬ 
lieue est de Toulon. M. Didier 
Bariani, président du parti, a 
ouvert les travaux en évoquant 
l’élection présidentielle de 1931. Il 
a rappelé que. lors du congrès 
national, qui siégera en octobre 
à Aix-en-Provence, le parti radi¬ 
cal définira « un certain nombre 
de priorités vitales pour le pays » 
et Osera son attitude en conser¬ 
vant « son entière identité n. 
Toutefois, M. Bariani a précisé 
par la suite : a 11 ne faut pas 
maintenir de secret de polichi¬ 
nelle. fl m’étonnerait beaucoup 
que le parti radical ne renouvelle 
pas sa confiance au chef de 
CEtat en tant que candidat & 


M. STASI REGRETTE QU'IL N'Y 
AIT PAS DE « VRAI DIA¬ 
LOGUE» ENTRE LA MAJORITÉ 
ET. L'OPPOSITION. 

(De notre correspondant} 

Sêrrier. — M. Bernard Stasi, 
président délégué do Centre des 
démocrates sociaux, a lancé, 
dimanche 31 août, un appel au 
RPJL Devant L'université poli¬ 
tique d'été des Jeunes démocrates 
sociaux, réunie à Sévrter (Haute- 
Savoie) ü a déclaré : « Nous 
espérons que nos partenaires de 
la majorité montreront leur atta¬ 
chement aux institutions en ne se 
laissant pas aller, & Voccasion de 
la campagne présidentielle, à des 
surenchères démagogiques gui 
affaibliraient le pays. » M. Stasi 
a poursuivi : s En ce qui nous 
concerne, nous considérons que 
cette campagne présidentielle, 
temps fort de la vie politique 
française, est ouverte dans les 
faits comme dans les déclarations 
des leaders ■ politiques nationaux. 
Nous y participerons activement . 
EUe sera pour nous l’occasion 
privilégiés de nous interroger 
avec tes Français sur le destin 
de notre pays f_j. Les deux 
thèmes que le CULS, développera 
seront : le dialogue entre les 
Français et le partage plus équi¬ 
table dés richesses. 

» Le dialogue entre les Fran¬ 
çais doit s’établir entre les parte¬ 
naires sociaux '— et nous sommes 
très attachés à ta concertation. 
Mais c’est aussi le dialogue entre 
l’opposition et la maforité. Malgré 
les efforts du président de la Ré¬ 
publique, Ü n’y a pas de vrai 
dialogue dans ce domaine et ce 
n’est pas sain pour la démocratie. 
Après réfection présidentielle, les 
conditions seront peut-être favo¬ 
rables. - .... 
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: JUSTICE - 

I" Alors que la chambre d'accusafion d'Aix-en-Provence 
* *j va examiner la demande d'extradition formulée par Rome 

: M. Affatigato insiste sur le caractère pofitique 
des faits qui lui sont reprochés 

De notre correspondant régional 

Marseille. — La chambre d’accusation de la. cour d’appel 
d’Aix-en-Provence pT^minPi- mardi 2 septembre, la demande d'ex¬ 
tradition formulée par le gouvemementitaBên contre M. Marco 
Affatigato. Je militant d’extrême droite arrêté à Nice le 6 août. 
> quatre jours après l’attentat commis & la gare .de Bologne. 

M. Affatigato, qui a été transféré à la prison des Baumettes de 
' Marseille le 22 août, est recherché par les autorités italiennes 
pour les délits et aime de voï et falsification, de pièce d’identité. 
■\ reconstitution dé parti fasciste et recel de malfaiteur. 

parti fasciste est'ignoré par-la 
loi fi 




fi- 




La chambre d’accusation de la 
cour ‘ d’appel d'Aix-en-Provence 
doit émettre un. avis motivé en 
se fondant, d’une part, sur la 
légalité de la procédure et, d’au¬ 
tre part, sur Texactitade maté¬ 
rielle et la vraisemblance des 
accusations potées contre M. Af¬ 
fatigato. • 

Le premier motif d’extradition 
retenu oontre le jeune extrémiste 
italien se rapporte an vol d’un 
permis de conduire, d’une carte 
dldentité et de chèques bancaires 
appartenant & un certain Michèle 

T-qganfl, anci en militant du Fro nt 

de la jeunesse. Ce délit, selon les 
autorités italiennes, aurait été 
commis « avant le 12 janvier1977 ». 
TUL Affatigato aurait ensuite fal¬ 
sifié -le permis de conduire de 
Tj qp m a a entre le 12 janvier 1977 
et ime dote à déterminer, non 
postérieure au 17 avrü 1980 ». 
C’est le 17 avril 1880 que l’inté¬ 
ressé avait été trouvé en pos¬ 
session dudit permis, lois d’un 
contrôle effectué par la police 
monégasque. 

Pour e reconstitution du-parti 
fasciste dissous à travers une 
nouvelle organisation dénommée 
Front national révolutionnaire*, 
qui S’était substituée au mouve¬ 
ment Ordre nouveau (mis hors 
Ja loi le 23 novembre 1878) 
M. Affs 


française. 

Resta le délit de vol et falsi¬ 
fication de pièces d’identité, dont 
le caractère de droit commun 
n’est pas en revanche contestable. 
M. Affatigato se défend & ce 
sujet d’avoir subtilisé un docu¬ 
ment quelconque & Michèle Lar- 
gana et d’avoir procédé & la fal- 
sfflc&tlaa du permis de conduire 
litigieux. .31 affirme que celui-ci 
hü aurait-été remis par l’un de 
,$es amis pour l’aider a quitter Je 
territoire italien à la suite -des 
condamnations dont il avait fait 
l’objet et des poursuites engagée 
à Beau encontre pour ses opinions 
extrémistes. M° Dufaure de Citres 
estime, en outre, que ces délits 
sont prescrits. 

Les débats devant la cour d'ap¬ 
pel d'Aix-en-Provence vont per¬ 
mettre de mieux cerner la per¬ 
sonnalité de M. Affatigato et de 
connaître ses activités après sim 
départ d'Italie. Arrêté dans son 
pays le 24 septembre 1976, il 
avait été mis en liberté provi¬ 
soire le 9 mais 1877 pour remplir 
ses obligations militaires (si l’on 
en croît ses déclarations, il était 
affecté & Bologne à la survefl- 
lanoe d*tm dépôt d'armes et de 
munitions—). H se serait enfui 
le 4 novembre 1878 pour venir 
a été d’autre paré à Nice, où, dès te 8 janvier 1979, 


condamne par la cour d’assises de 
Florence, 1e 30 novembre 1977, A 
une peine de quatre ans de dé¬ 
tention, confirmée par la Cour 
de cassation le 1* dé¬ 

cembre 1978. Quant an délit de 
recel de malfaiteur, 11 a valu 
au jeune extrémiste toscan, re¬ 
connu coupable d* «awrfr prété 
aide, assistance et recours» en 
terr o riste Mario Tutti, après l’éva¬ 
sion de celui-ci. te. 24 janvier 1975, 


il se faisait embaucher comme 
ouvrier d’entretien dans une 
grande teinturerie de la ville 
sous sa véritable identité. 

A Nice, M. Affatigato avait 
noué des relations avec les mi¬ 
lieux extrémistes de droite, no¬ 
tamment avec le Parti des forces 
nouvelles et la Fédération d'ac¬ 
tion nattonafc et européenne 
(FANE). Selon un rapport de 
police du commissariat de Bo- 


rr une peine de trois-ans ebetz meds ïogne, les policiers monégasques. 


d’emprisonnement prononcée te 
8 juillet 1980 par te tribunal cor¬ 
rectionnel de Pteete : 


Prescription? 


Aux termes de la loi fran¬ 
çaise du 10 mars 1927. l’extradi¬ 
tion n’est pas accordée a lorsque 
le crime ou délit a m caractère 
politique ou lorsqu’il résulte de 
circonstances telles que Fcxtradi- 
tzon est demandée dans un but 
politique.». Ig défenseur de 
M. Affatigato, IF Gabriel Du- 
faure de Citres, de Nice, se pro¬ 
pose de démontrer, en l’occur¬ 
rence, que les deux derniers mo¬ 
tifs invoqués par les autorités 
italiennes sont en contradiction 
manifeste avec les dispositions .de 
ce texte. H. a également l'inten¬ 
tion de foire valoir que te recel 
de malfaiteur n’est pas visé dans 
la convention franco-italienne 
d’extradition du 12 mal. 1870 et 
que 2e crime de reconstitution du 


qui -Favatent interpellé 1e 17 avrü 
1980, auraient découvert sur lui, 
outre ta permis de. conduire fal¬ 
sifié de Lagana, un second permis 
vierge (n° B. 16L 3061), soustrait, 
anse jours auparavant aux ser¬ 
vices de la motorisation clvüe de 
Coaensa. Aucune explication n'a 
été donnée sur ce fait étrange, 
qui n'a pas plus ému les auto¬ 
rités monégasques que les polices 
Italienne et 
M. Affatigato aurait également 
eu des oontacts en Corse — où-’ 
11 avait Travaillé comme serveur 
de restaurant dans la période 
allant de janvier 1975 A septem¬ 
bre 1978 — avec le mouvement 
anti-autonomiste Francia. Quant 
à l’attentat de Bologne, ü n’en 
sera pas question au cours 
du procès d’Aix-en-Provence. 
Lorsqu'il avait été arrêté A Nice, 
M. Affatigato était le suspect 
numéro un. H est devenu depuis 
c une piste comme les autres ». 

GUY PORTE. 


POUR ABUS DE BIENS SOCIAUX 

Trois inculpations dans l'affaire 
du Crédit agricole de Toulouse 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — L’enqn&t» ouverte & Toulouse depuis le mois d’avril 
dernier consécutive A la faillite de deux sociétés de publicité 
agricole eu dépit d’un prêt- que leur avait consenti la caisse 
régionale du Crédit agricole («le Monde» daté 9-10 mars), vient 
d’aboutir & rmcnlpation -de trois anciens dirigeants de ces so¬ 
ciétés i MM. Jean de Lopphiot, ancien président de la caisse du 
Crédit agricole de Tphrause, Jacques Décrûs©!, directeur de la 
chambre d’agriculture, et Jean-Bobert Petit, ex-président-directeur 
général de l’une des sociétés- eu- cause. Ces Inculpations visent 
les délits d’abus de biens sociaux; banqueroute frauduleuse et 
infractions à la législation sur les coopératives. 

L’affaire s’était déroulée en s'ajoutait te montant dn. prêt de 
deux temps. Président-directeur 650 000 F. 
générai de l'Office de publicité du Du coup. M de Loppinot dô- 
Sud-Oœst (OPSO), régie chargée mîsskmaiaJt en février dernier de 


de rechercher des annonceurs 
pour un certain nombre de Jour¬ 
naux agricoles du' Sud-Ouest, 
M„ Jean-Robert- Petit avait 
d'abord co nsenti une aide à une 
autre régie de publicité en diffi¬ 
culté. I Inter-S ad publicité Æ&PJ, 
ce qui n'avait pas empêché 1e 
dépôt de bilan de cette dernière. 

Par la suite, l'Office de publicité 
du Sud-Ouest devait à-son tour 
connaître ses propres difficultés 
de trésorerie. M Petit, contraint 
de se retirer, fat remptaoé par 
M. Jean de Loppinot qui devait» 
en 1977, être élu président de la 
caisse régionale du Crédit agri¬ 
cole de TOàlouse sans pour au¬ 
tant abandonner ses fonctions a 
rOPSO. Or, cette caisse régionale 
allait consentir, avec l'accord de 
son oonseiî d'administration, un 
prêt à court terme de 650000 F à 
Ï’OPSO. 

En dépit de oette aide. 2a société 
devait déposer son bilan avec un 
découvert de 400000 F auquel 


la présidence du Crédit agricole 
de Toulouse, où H était remplacé 
par VL Henri Cénac. Cependant, 
1 ’enquête jadkdafere suivait son 
cours. 

De sou côté, M. Jean-Baptiste 
Downmg; en sa qualité de so¬ 
ciétaire de la caisse régionale du 
Crédit agricole de Toulouse, de¬ 
vait constituer Je 3 juin dernier 
un Comité de défense des usa¬ 
gers du Crédit agricole dans le 
grand Sud-Ouest qui compte 
déjà, plus de sept cents adhérente 
. vNous voulons, a déclaré 
moraine d’affaires s u r n o mm é 
c te milliardaire muge » en rai¬ 
son de son appartenance au parti 
communiste, noua opposer à tout 
détournement de V uu lisatUm des 
biens sociaux. Le fonctiormement 

de pha est plus étatique et cen¬ 
tralisé du Crédit agricole conduit 
au risque de dévoiement des 
biens des sociétaires, soit au bé¬ 
néfice de la Caisse nationale, soit 
pour des opérations aventureuses 
au douteuses. » — I*. P- 


A Nice 

L'anden P.-D.G. dn Palais de la Méditerranée 
est inculpée d'abus de biens sociaux 

De notre correspondant régional 

Nice. — Mme Renée Le Roux, ancien président-directeur général 
du Casino du Palais de la Méditerranée à Nice — fermé depuis Ut 
24 avrü 1978 — a été inculpée vendredi 29 août par M. Michel Mollard, 
juge tf instruction au tribunal de grande instance de cette vüle d'abus 
de biens sociaux et délits connexes parmi lesquels celui de banque¬ 
route. j fl est reproché à Mme Le Roux, déjà condamnée par la cour 
d’appel (TAix-en-Provence le 22 mai 1980 à trois mou tf emprisonne¬ 
ment avec sursis pour émission de chèque sans provision, d’avoir 
commis de graves irrégularités de gestion dans le cadre d’une s opé¬ 
ration charters » destinée à attirer des joueurs italiens. 


Mme Le Roux dont le groupe déte¬ 
nait 50% de® actions du Palais de 
la Méditerranée, avait pria la direc¬ 
tion effective de l’établissement le 
17 juillet 1975. Elle en avait «té 
évincée le 30 juin 1977 à la suite 
du vote de sa fille Agnès en faveur 
des deux autres groupes d’action¬ 
naires liés â M. Jean-Dominique 
FratonI, P.-D.G. du casino RuhL 

Celui-ci devait être inculpé par la 
suite d’infraction à la loi sur les 
sociétés pour s'être assuré» pour 
une somme de 3 millions de francs, 
du vote d'Agnès Le Roux, afin de 
prendre le contrôle de son concur¬ 
rent. Celle-ci devait disparaître le 
30 octobre 1977 sans que sa trace 
n'ait été retrouvée depuis cette 
date (une double information est 
en cours dans cette affaire). 

Les faits dont est accusée Mme Le 
Roux avaient été mis en évidence 
dans un premier rapport établi en 
aoQt 1977 par un mandataire de 
justice M. Georges Féa, puis rele¬ 
vés en avril 1978 par les commis¬ 
saires aux comptes du casino, 
avant que le magistrat instructeur 
ne désigne deux experts, MM. Afac- 
chl et Labrosse qui lui ont remis 
un volumineux dossier de 250 pages.' 
Entre novembre 1976 et juin 1977, 
Mme Le Roux svait mis en place 


un réseau de prospection de joueurs 
concernant plus particulièrement 
l'Italie. Cetîte opération devait se 
révéler très lourde financièrement 
pour le casino, auquel elle coûta prés 
de 10 millions de francs. Sur cette 
somme, les experts auraient notam¬ 
ment constaté la disparition de 
930 000 francs, laissés en dépôt par 
trois inetrmédialres italiens le 29 juin 
1977. Le 1 er juillet, la caisse de 
rétablissement n'était pas en mesure 
d’en opérer ie remboursement, ce qui 
laisse supposer qu'il en avait été 
disposé au même titre que les fonde 
appartenant en propre à la société. 

Mme Le Roux affirme que cet 
argent avait été remis au casino 
en paiement de dettes de jeu et 
qu’il n'y avait pas lieu de le rem¬ 
bourser aux intéressés, comme le 
tribunal de commerce de Nice devait 
l'ordonner, le 27 janvier 1978. Elle 
met en doute, d’eutre part, l’ïmpar¬ 
tialité des experts et souligne que 
!'« opération chartera » décidée par 
son conseil d'administration n'auralt 
produit son plein effet qu'au cours 
de la saison d'été. Le magistrat Ins¬ 
tructeur lui a donné un délai de 
trois mois pour qu'elle puisse faire 
valoir ses arguments. — GP. 


UNE CAMPAGNE DE PUBLICITE BENEVOLE 


Il y a toujours nne porte ouverte 


> 


La femme «vwrmv» l 'homme, 
encore jeunes, portent sur 
leur visage toute la détresse 
du monde. En haut de ces 
deux affiches un même slo¬ 
gan, comme un appel mysté¬ 
rieux : « Quand tout est noir, 
Ü y a toujours une porte 
ouverte.» Sans doute a-t-on 
remarqué certaines sta¬ 
tions de métro et gares de 
la banlieue parisienne cette 

campagne publicitaire pas 
comme les. autres. 

On a choisi le noir et blanc 
et un lancement en été, A 
une époque où la pression pu¬ 
blicitaire se relâche. Surtout, 
elle constitue une de ces 
«grandes causes s qui effa¬ 
cent sur leur chemin toute 
aspiration mercantile. 

H ne s’agit pas de vanter 
les mérites d’un produit de 
consommation. Bien au 
contraire, la Forte ouverte est 
une association qui a pour 
vocation d’offrir des endroits 
« où quiconque veut venir 
peut être accueüU et écouté, 
quels que soient son compor¬ 
tement, ses convictions, son 
origine, son passé». Fondée 
en 1971 à l’Image de oe qui 
existait déjà dans plusieurs 
pays d’Europe, la Porte ou¬ 
verte s'est Implantée dans 
plusieurs villes de province 
iLyon, Clermont - Ferrand, 
Bordeaux, Bennes. Dijon, 
Lille, Nice, Toulouse), et dis¬ 
pose de deux locaux à 
Paris (1). 

Dans ses «boutiquess. dé¬ 
corées sobrement, une soixan¬ 
taine d’« accueillants s béné¬ 
voles, mais dûment formés, se 
relaient chaque jour de qua¬ 
torze à vingt-quatre heures. 
Ils ne proposent aucune aide 
matérielle ni même des 
consens. Simplement, ils sont 
là pour écouter, s avec intérêt 
et sympathie, le temps qu’il 
faut et dans le plus strict 
anonymat », ceux qui n’ont 
même plus quelqu'un à qui 
parier. « Nous ne voulons sur¬ 


tout pas être des techniciens 
de la psychologie », affirme 
Mme Denise Rosen, une des 
animatrices de la Forte ou¬ 
verte. 

Bien que cette formule ait 
fait ses preuves, le bouche à 
oreille ne suffirait pas. Sui¬ 
vant l'exemple de S.O.S.- 
Arnitié, d’Amnesty Interna¬ 
tional, de Médecins sans fron¬ 
tières, les responsables de la 
Forte ouverte se sont donc 
tournés vers une agence ré¬ 
putée, Tiintafl, qui a accepté 
de prendre en charge gra¬ 
tuitement une campagne 
d'envergure. Les différents 
supports contactés, radios 
périphériques, magazines et 
surtout afficheurs^ ont réagi 
de même. 

« Tout s’est fait grâce à 
des contacts personnels, ex- 

K “ ie Mme Christine <FA1- 
qul a dirigé l'opération 
chez Lin tas. C’est, par exem¬ 
ple, notre directeur des mé¬ 
dias et son assistante qui ont 
posé. Mais les gens ont sur¬ 
tout suivi parce quKls y 
croyaient. » Un tel mécénat 
est-il totalement désinté¬ 
ressé? «il est probable Q”e 
tout cela rejaütira sur la 
manière dont nos clients 
et juturB clients perce¬ 
vront l’agence », reconnaît 
Mme d’Allens. 

D reste que la Porte ouverte, 
grâce à cinq cents panneaux 
bien placés, a pu se faire 
connaître du grand public. 
Elle n’a eu & s'acquitter que 
des inévitables taxes. « Cette 
campagne constitue pour 
nous un tournant et un pré¬ 
cieux encouragement, confie 
Mme Rosen. Nos perma¬ 
nences n’ont jamais été aussi 
fréquentées. D’ailleurs, pour 
Noël, nous préparons une 
seconde vague.» 

STÉPHANE BUGAT. 


(1) 21, rue Duperré, 75009 Parla, 
métro Plgalle ; 4, rue des 

Fré très-Sain t-Sérerln. 75005 Pa¬ 
ris, métro Saint-Ml eheL 


TOUT SAVOIR SUR LA GEOGRAPHIE DE TOUS LES PAYS 

La terre et ses secousses inattendues 
01 fiH ■ L’influence des climats ■ Les mers 
13 RAi et les océans face à la pollution ■ 
L’histoire des grandes migrations 
humaines ■ Les courbes fluctuantes de la nata¬ 
lité ■ Les équilibres et les crises de l’économie 
mondiale ■ Un atlas complet de 300 cartes et 500 
illustrations en couleur ■ Des reportages sur 
tous les pays de monde ■ Un guide, pratique 
et touristique pour vos voyages 

LE GEO-ATLAS DES NATIONS 


Offrez-vons un fabuleux tour 
du monde de culture et de plaisir 
Beaucoup plus qu’un simple 
atlas, le Géo-Atlas des Nations ne se 
contente pas de décrire. Il vous fait 
pénétrer dans l'actualité rivante de 
tous les pays. A travers des cartes bien 
sût; mais surtout des analyses de la 
situation politique et économique de 
chacun d’eux, de leurs atouts, de leurs 
défaillances et de leurs relations; à tra¬ 
vers des reportages sur les hommes et 
leur mode de rie; à travers l’histoire 
contemporaine de toutes les nations 
du globé. - 

Vous posséderez une exfraordi- 
naire “somme" de connaissances géo¬ 
graphiques générales remises à jour 
en permanence. Et Le Géo-Atlas des 
Nations est actuellement le seul 
ouvrage capable de vous 


offrir des études synthétiques actuali¬ 
sées sur tous les pays qui évoluent rite 
de Brésil par exemple). 

Un ouvrage de référence et de 
lecture 

Un cours à mettre au point une 
conférence à préparer, un sujet de bac 
à “bûcher"...ou tout simplement un 
moment de détente, Le Géo-Atlas des 
Nations est agréableàlire etàconsulter 
pour deux raisons. Farce qu’il est 
thématique et vous permet de faire 
rapidement le tour d’un sujet Parce 
qu’a est rédigé par des universitaires, 
des chercheurs mais aussi des journa¬ 
listes et des grands voyageurs. 

Quand les choses évoluent les 
fascicules changent 
Actuel, votre Géo-Atlas des 


Nations le restera grâce à Ta formule 
unique de mise à jour par fascicules 
mobiles adoptée par Clartés. Dès 
qu'une nouvelle information apparaît 
Clartés édite un nouveau fascicule que 
vous substituez très facilement à celui 
devenu périmé 

Avec Le Géo-Atlas des Nations, 
vous possédez une véritable banque de 
données qui enregistre en permanence 
les changements qui se produisent 
dans tous les pays et vous en donne une 
synthèse immédiate. 



Découvrez gratuitement 

le premier volume 
du Géo-Atlas desNations. 

En cadeau * 

réservé aux souscripteurs: un abonnement 
gratuit rf\m an â la mise â jour Clartés. 


Non vendu en librairie 


envoyez-moi pour on examen gratuit de 10 jours et sansob- 
^ v> JLÜRatiun de ma part le 1er volume du Géo-AUas des Nations. 
S cet examen m'a convaincu, je’garderai le 1er volume. Je réglerai alors 
ce volume en 2 mensualités de 90 F seulement Je recevrai ensuite les 
7 autres volumes de cette collection à raison d’un tous les deux 
mois que je réglerai en 24 mensualités de 90 F. Voue me ferez 
f . parvenir gratuitement les mises à jour pendant 1 an. 
Bien entendu, si ce premier volume décevait mon aüentejevous 
le renverrais dans les 10 jours, sans rien payer,ni vous dévoie 


NOM. 


-Prénom- 


Adresse complète. 


-Ville. 


A retourner dès aujourd'huià 
Clartés Collections BP 148 
21004 Dijon Cedex 
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ÉDUCATION 


DÉFENSE 


ne peuvent assurer valablement 
autant ' d’enseignement due les 
grandes ». 

Bile met aussi en cause i‘c tndi- 


Mme SAUNIER-SEÎTÉ |_ e ministère des universités supprime U porte-avions soviétique «Minsk» réapparaît 
JUSTIFIE UES SUPPRESSIONS „ . ■ i aa -s^jls après treize mois «Tmmofalisaâofl 

DE formations UNIVERSITAIRES I enseignement de Mme Macciocchi 

« Trop de proJesBeun^vuatTes- u xnlnlstre des universités vient de mettre 1979 à l'écrivain Leonardo Sdascia. démission- mers, le porte-a&^s à npéSonQ^^D^ 

SS/SèJSfSS'teS ItataKE* aux fonctions de Mme Maria naira et élu comme eUe sur la liste du parti JMufc. çgW ««£■{*£ £"££1 

mST&SS!Sl %Antonieta Macciocchi, professeur assomé de radical italien. '. Sd?C^e«ien- 

Usaient*aboutir à une licence, sciences poUtiques à l’université Parts-VIH . tateT par la marine japonaise, déjà enregfefaé à&si 

une mSriseTtm diplôme d’études lYlncennes-Saint-DenisI. Intellectuelle itaUeou Sans éwoquar darguments^jaridiques parti- V premier voyage de m Rentière 

approfondies (dIaj, ou un de renommée Internationale, ancien dépote ■ euhars. M. Lazf se contente d « estimer » qne hÊenBat Se guerre «fepote jnfflet “PP**J» 

diplôme d’études supérieures spé- comm uniste de Naples, exclue du parti com- ce mandat • ne peut, sans remettre en c ause J97a aat« I laquelle 11 avait 

ctotoécs». déclare Mme Sauitiet- ^SStoSiîn en 1377, Mme Macciocchi en- le fonctionnement normal du service, être ri^lnt son port d’attache deVg- 

dSt nî^tle^DubSé^te SeraRance depuis le 27 octobre 1072. cumulé avec des funétions de i^TSaSlSFhlbte 

1- seoteSro Signifiée le 15 Juillet dernier par une lettre de associé Mme. Macciocchi atoitta 27 août vers le détroit de experte occidentaux sont 

Évoquant les raisons qui l’ont M. Paulin Lazi, directeur de l'administration des à Mme Simone Vell, president très att^^feanx travaux accom- 

amené h * remodeler a la carte personnels enseignants et techniques an nu- européenne, po» lui faire part de son indigxmr mkestuvec^Zt^maers^ ^ ^ suse ^ amies unités 

des formations universitaires de htetère des universités, & r administrateur pro- tion et envisage un recours devant le Conseil ^pois l^et» i&sL te soviétiques. De même, te ont 
deuxième et troisième cycle, Lie visoire de i’imiverslté Paris-VIO, cette décision d’Etat Les autorités Italiennes ne cachent pas iSottewvié- rabsence, oette annéft de 

fiwoqro comme raison l’élection de Mine Mac- leur étonnement et ont «rtamé. P*r IMm*; ggS*ff SSÏpî dSStpSt ÎSSJES-SSSSSSJSSîS 
doccM à l’Assemblée des Communautés euro- diairo des services culturels de l’ambassade surface-air et surî*ce-sar~ meus 

VSltSÎL, S pfenx.es. Où eüe * snwfeé le 30 septembre dltalie » Perte, des démarches officiecses. 2? eoWÎO 

B y a la loi et la m a n iè r e. Pour des représentants a l'Assemblée pbfne. Malu-poor Mn>& tères et porte-avions à décollage oi^joje 7 de ^cet exer- 

"urfleoe la lUKÎdlnn wtafl i l'on- rtao C/unniimlntb BnmT w nnpC chl- il f?8JZ it ü d^IB Véritable gj. ^gjriSSSK WltiCUU SCIVfiOt ,, , yfyrftjj 

au co mm a n efe roent d’une fume £a :a. —u* », l'organisation 

.d’intervention et à la lutte antt manoeuvre identique en 

sous-marme. ia8f ^ Or fl n'y a en aucun Okeaa 

Accompagné par le navire eut- soviétique durant ce printemps, 
p falb le ivan-Rogov, qui, depuis, -parallèlement, les services al- 
a été aperçu au printemps en liés de renseignements ont 
/yfom indien, et par le croiseur observé, depuis quelques semal- 
îance-mlssiles Fetropablosk. qui ms en Méditerranée. un net 


motiver 
contre c 


vïduàüsmè les enseignants » qui, reste incertaine, sinon couette- tiens publiques non électives est Ieœe “ „î d’intervention et a la luue araa- 

sekm eUe/avait conduit k le mu£ Quant à la manière employée, elle incompatible avec le mandat de une légis lation sous-marine. 

% 5 &'&&& k ££Z> -**«as*" bps-s. §BE 3 ^jaH-«js -s^-sars* .SHLS 


*■“ lœ “.asaaras. rasas*fiisss 

s ïï£ 5 < £*££?fe md flS à£g SSS ”pï$hs«£ 

mim Saunier- fonction de directeur je H JBJL pour les seuls professeurs de l’en - a ^ er 5^^ at ^oMnlssUes’ PeSrpaviosk. qui aes en SeS, u 

ïïifttjSistis&& ïÆvgwi» jsssnrfTu 1 ï b SæSks *5«m 

eTdi'â^SSfn; oervée, commente j»ur sa part Section, «atenf titulaires de veto, et fitoJru^ dtrectemTOt 


TSSmSds toalÆLnni, a otimn 355^35» *'dSètton de en ^ MwitaA m g* gjg| S*?® I«9à^ 

dwl’éMlüsement ; leamtexte respect ni de la personne ni du recherchées peuvent cumuler un espoirs en ce domaine ont été gÏÏ^jxF n^pïusressortlr Jus- évSStan 

ïSStoittTfa «Ül^S d’y voir « mw réptementjlgromp- de 12de l’oidonnanoe du]U ooto- if«•{£ 


est probable- 


Sfin, môme aa regmd 4e cette! 5«J«îJ!5 «î 


cessité de promouooir des langues Ni le député européen m rum- IVLR.G. a l’AssemWee européen 
vivantes trop rares en France verni té française ne semblent bénéficient de ces dispositions. 
(arabe, chinois japonais), des avoir été respectés en cette De plus, cette situation dé 


déficient de ces dispositions. parlementaire européen lui est U se peut que le porte- 
De plus, cette situation déro- versée par le ministère du Trésor ait subi des réparations 


13 se peut que le porte-aéronefs la marine soviétique agît, comme 
t subi des réparations ou des les marines occidentales, en dé- 


nationale ». 


La décision est rétroactive pour l'exercice d’une seconde fonction gumentaldon. juridique se heurte 
l’année 1979-80 : comment peut- publique (décret du 29 octobre ' donc à la nouveauté de l'mstitu- 
on demander, «mon par pure brl- 1938). Depuis un décret du 2 sep- tion européenne, « IZ n’y a pas de 
mode, à un enseignant, de rem- tembre 1971, les personnels de texte qui s’applique directement 
bouzser le salaire perçu pour des renseignement supérieur occu- au cas de Mme Macciocchi », 


RELIGION 


SUITE DES ÉVÉNEMENTS DE BASTELICA ? 


r- f__- L - i E 3 uui «3 uc i uiuYtaoire w v iu. «1*01 maih ocre matuuuw îutcc guami* ea uiuu “u iuiukheh: «d 

riJtiÊrJiiZ tria n ' ont Jamais été consultes. Or, à 60 % du traitement da second unlverelvés. « Cela dit , fl est wi / f n mlnnesl r/m nrnr/nrmPMP c pfnDflP 
u.S^uÜ ^L'i^ w.i ™ °l *2 I commente M. Jea n-M ane Vin- emploi. Commentant ces dlsposl- ■ peu anormal çpFun dégafé étran-\ UH COIOnGl OC ycjJUUillIcilC 5 eiwflfie 


pitre pénêrol de l’ordre des 
Dominicains s’outTrira le 2 sep¬ 
tembre à Walberberg, près de 
Cologne. C'est la première fois 


cent, « qui peut être jupe de tlons, M. Joël-Yves Plouvin. au- per exerce une ac: 
T « intérêt du service s tnpoqué teur d’un ouvrage sur le régime sionneüe en France 


per exerce une aettoite pro/es- . ■#* i r- n* 

stonnefle en France. O» ne peut çj e SQ mutdtlOn de CorSC Cfl PlCOfCTie 

coût faire a ca /ois— ■ 


Toute la question est là. Ega¬ 
lement élue au Parlement italien. 


La nomination.du colonel Pletri. chef dn groupement de 


en Allemagne depuis la Réforme . n’a nos ftSnSrfESJZ ^ meni ^ ae ( au Robert Brossaxd, oommandant. la gendarmerie de la Corse-du-Sud. 

[fa7li “ “ droit commun permet- sionné le 10 janvim I960, malgré ^ n p^ 8 |2SS»1een d piSd& S^>n 

urieurs D^^claux^ Iw Pères meT 3071 séminaire ». £en£ d’assurer une précieuse un vote unanime de la Chamhre * posw.eeniouuiw «b ^ - w — ■ 

Jean-René Bouchet (Paris), Jean- Restent les questions de fond, contribution des enseignants à la des dépotés qui lui de m a n dait de 

Luc Vesoo (Toulouse) et Do ml- Les responsables du ministère des vie sociale (l). » revenir sur sa décision (le Monde 

nique Motte (Lyon). Un dn- universités défendent la décision dn 30 janvier 1980). a J’ai alors 


«r -- . i«nr a assurer wie preciross an vote ananune oe ta onamuiv r ià üwin» nnr llnthnè lui- cio. oonr les oueloues mois le 

HÆ8tent les qoœti mis de easeipnanfs a Ja des dépotés qui tut dm n a n d d t de mème xme sanction dégai- séparant de la retraite. Le colonel 

^ sociale (1)-» '&!£ HSS°°« ***■ ^Victime des événements, Brossard a déclaré: «Pou* are* 

llnn lâAÎrialtfm rnmnluYQ ? °r ul** nh%l victime des hommes, lettre de devant vous deux officiers supe- 

Une législation complexe ,22? cachet, caprice de Marianne»?, rieurs, amoureux de leur arme et 

incompatibilités. L'article 142 du L’évocation du cumul dons le ^^xe Europe, explique-t-elle. Or j^‘ î L^f r ^S^nT^ e ^»^ 1 i^n a0 m nYmi ira obr^Sr 

cas de Mme Macciocchi Daraît - dans son discoure d adieu, en éconduits, «f qui nont m obtenir 


quième des membres dn chapitre prise en invoquant la législation Une leQlSlatJWî CDHlDlEXD volontairement fait le choix 

vient du monde francophone, et française en matière de cumul et * . . , . _ culturel et poliügue de la nou- _ _ ___«momn^num. 

son président. îe Père Vincent de d’incompatibilités. L'article 142 du L évocation du eumul dons^Je ^ Europe. expUque-4-eÜé. Or » n Zn 

Couœnongie, maître général de code électoral, dont l’application cas de Mme Maceio«ltf para» fe ^ aujourd’hui à une aï région, 

l’ordre, figé de soixante-trois ans, a été étendue par l’article 6 de la donc décision qui est en contradiction 'v^m^a^es. Parlant 

est Français. loi du T juillet 1977 à l’élection WMUrt ntiw ï* SSSSSSt ’ ^pnmie oueç les discours sur S SS&JSS7SSLJ^kS 


d’expücatfom sur leur dUgrUce.» 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


M Claude VîeUIescazes. Pariant 

de « manœuvres obliques ». fi pro- t*n porte œ Coi» o^mi» 
pos de aa nomination, le colonel •* eotooai Btsmid. uck» 

Brossard. déçu, a annoncé son offlder di ta cAcfam Hruitit qni 
Intention de se retirer, le moment * • w ***bp» *ol dans t* Padflqae, 
venu, à Papeete, où, a-t-ü expli- c ran mand a it la Ufhm dm «end ans e- 
qué, eje méditerai, à l'ombre des rie *• ** Cos su so it drax pmpt- 
cocotiers, sur la fragilité des *î £?. “ e ^ r ®“ «• »»>*«» 

choses humaines et la vanité des « M homm e», a kUs it as 

honneurs et des promesses ». «*““«, JS"?*? TS 15 *v - 

- « la libre circulation des hommes } ^PÜSL 4, «a B commanditai trot» groupement» 

(i) joo-Yvb» PlxrovLu, te réçttte et des idées ». « Une politique leoem-. tfputmmtKax. et un groupement 

jurtdiqrue de» uni«rsité( deptot la universitaire commune doit venir. \ mandant oe ^la iègitm de genasr- SB j t 2 gts hommes an cotaL 


toi tVorientauan. Economies, paria. a déclaré a{<^ Saunier- serine de Corse a laissé entendre 

“S: d x__ t d _ 2 lulll t™,. Seîté. L’Europe industrielle ne qu’onvouladtlerendre rtsponsable 

(3j selon un aecrot an 3 jtun îw/o, _■ . ______ j. pdes événements de laurier, der- 

le« enseignante de n ati on a l ité étran- ^° 3 f sr . , _£ Fttrope aro- . . PoD , n1< /^, rmla à l’hfitel 

gère penrent être nommé» proie*- twrsttwra É_J L'UntoerSité ne a a 1 

eeur» titulaire» «lorsque leurs «très peut pu rester et ne restera pas fr 30 ? d Ajaccio, ou, a la ratte 


" I* g wrt e n a nt -colimel PMd, en 
poste en Corse depuis avili 1977, doit 
partir k la retraite en novembre pro¬ 
chain. H a demandé 4 bénéficier oe 


et leurs services le luetifient. à la dans des tours cCtooire natio- d’une prise d'otages, deux cMls Partiel* S Qoï de dégagement roion- 
condition d'avoir fait Fobjet d’une aales » et un C-RB- ont été tués. Les taire des cadres dan* les armées, 

■ n win , W 4 m i A « frH* Sas inJrtAUUu _ .... A*, mob n<nm* nos ümi* 1b Htelamuk, b. J,. 


Cours directs (!■• et 2 » année ) 

Cours par correspondancep^année ihéorique seulement) 

I f* C 16 » rue ciu Delta, 75009 Paris 
V# L» V# I TéL 874.65.94 â 

Documentation M sur demande ° 


Wa 


Un {poupe d'Enseignement 
renommé 

LE GROUPE E^.S.E.C. 

vous propose d’ope rendre 
un métier ouvrant sur 


vsrsttés ». 

(3) Comme élu italien k l’Assem¬ 
blée européenne, Mme Macciocchi 
perçoit un traitement mensuel de 
1707 943 lires, soit 8W7 francs. Ce 
salaire est très Inférieur 4 celui d’un 
éln français 4 la même Assemblée, 
qui, en 1079. s'élevait à 16710 F. 

(4) L’associa ti on Europe an Démo¬ 
crate Smdenta (B.D. S. J compte 
parmi ses membres le collectif des 
étudiante libéraux de France (CELP). 
organisation créée par des militants 
du Mouvement des Jeunes giscar¬ 
diens 
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EDWY PLEN EL. 


nel Brassard avait évoqué celai dans ans position admfatistnttre 
du lieutenant-ooîanei François d’attente avant U maaite.) 


FAITS DIVERS 

DIX PERSONNE INCULPÉE EN FRANCE 
APRE IA DÉCOUVERTE D'UN TRAFIC DE DROGUE EN SICILE 

Après les Interpellations à Mar- s’agit de Gérard CnibaEQe, trente- 
gpuio et à Parte de perEonnes trois »n» de tA nrwit. AdamskP. 
soupçonnées d’appartenir à un trente-deux ans, et Dominique 
réseau International, dont neuf Quille hini, vingt-huit ans. . 


membres mit été arrêtés en Sicile 


Tous sons impliqués à des titres 1 


Dans le sotte du Mexique 

DEUX ACCIDENTS 
SDR DE PLATE-FORME 
DE FORAGE 

'Deux morts, tends disparus, sept 


K RWKMOHIffi EST NOMMÉ &*£ » SSS ff vSS£*EHZ 

DIRECTEUR SCIENTIFIQUE ' 

AU C.N.R.S. d’association de malfaiteur^ ffiSef^^SH’oMwîSdS! iwge des 


ratures' de Cari ni et san-O&o- 


• Des eomères vivantes et variées. 

• Un secteur aux débouchés nombreux. 

École des Praticiens dn 
Commerce International 

Enseignement supérieur pmé reconnu par rftat 
3 ANNEES D'ÉTUDES 

Voua êtes Bachelier ou mue ares entamé œ s études 
aupérieures. Vous ave* de nonce» connaissances en 
langues étrangères L’BLP S.C-I créés par le Qronpe 
peut roue apporter la formation eue vous 

souhaitiez 

2 a SESSION D'ADMISSION ; 15. 16 SEPTEMBRE 1980 
Posaiomie d’aorntasion en 2» année pour les titulaires 
de : BTS. ; D.U.T- ; DA O.O. ou 1** cycle d'enseignement 
supérieur as Seosomia. Gesttoo on Commerœ 

EXAMEN : 22. 23 SEPTEMBRE 1980. 


30 août par M. Pierre tSScbA, juge frto_aDrt5ifik^HniésA^Cto- détaiit, dimanche 31 août, une 
dlMtroçttoa^au trtemal cte Mar- de^Æe ^ate-foîme ^jtoraga ^tixée dans 

^ (Sicile) ainsi qu'^convcS^de 

l’héroïne raffinée * travers l’eu- 


POUR LES SCIENCES DE LA VIE matières . stupéfiantes illicites. ^ 

M. Roger Monter, jusqu’alors ï a Sf pol 

directeur de l’Institut de recher- da 

âtinnS t rti e ia C ^SreS JÏSS® sLan, trente_ans. patron^^M, 


et les Etats-Unis. De source 
.ère, on Indique que le coup 


est survenu samedi, 
ouvriers et techniciens 


national de la recherche setena- «V Vaw lür 

SoSSué. à pS D aKè minfeSe Jg* notamment dans l’apprc^ 


qui aurait joué un rôle ünpor- plate-forme spécialisée dans l’es¬ 
tant notamment dans l'apprt^ ploration des poches de g*» 

__risonnement en morphine-base. . • Quarante et un kilos de ré- Après avoir brûlé pendant vtart- 

âôniTîîû“^fc«ir“d«^S«n«êrfte J: de Ptetro Doré, quarante ans, de tme de cannabis, d*tme valeur de quatre bernes Toavrage a fini par 
S%nS3u nflSE7Ve! oatioasllté Italienne; de Jean- qttekrue 600 000 francs, ont été ëeffandrer sur l^mème^traî- 
CJ, *“ a sacceae A ce I Mgjçpachev trente-huit ans. car- saisis vendredi 29 août k l'aéra- fiant fînoendie qui wma ^cSa 


rwxtA A IUT AnrirA VU>rVo1nff .bumbk mwue, waue-am ans, car- aa m i a reimwu bouc a laero- liant naû®tt_. . .. 

fX ~" , AnnïB 1 _~°7 _ . rpssiec, de Jean-Marte Genovest Port d’Orly. Le voyageur de natte- aurait pu durer plusieurs mois. 
inSknuûrti«nte-ônq ans, de Martin. Bar- nalité kenyane qui Ira tranepor- Dans^ journée de^iStehe 
ÜgSSSSS^af l ïteaoM to Hr ^ï? J î t&Kieux ^5£:,? B ^ ir " St ^en_ J Va f- quarante- un- antre rirdstre s’est -déclaré 

natoreUM. m. Roger Mouler .dévient sam Xc hk a nlan . et d^taile Dlaa, quatre ans. qurarrivait cte Nairobi sur une - plate-forme de' forage 
en iS5c chargé de recherché au trente-sept ans, arrêté jendl (Kenya) sur un vol d'Air Rance, pétrolier- travaillant à XX küo- 
Cjtjrs. et chef dn Laboratoire de 28 août a me du Levant et frère a été interpellé per deux taspec- mètres de la côte dû Texas, 
bioch^ ra d“ de Paul Diax^ quarante-r deux teurs de la pdUoe de l’air et des Quarante-sept 

IsxTïïS'i MMïiaa-ïw ss&s^s 


durer plusteana mois. 


es Ont pu 
à bord de 
ou en ee 


iMo. u devient maître de conte- pér le tribuiuZ de grande Usée dans la location des bateaux, jetant à la mer d’une hauteur 

rencésjdo- ouaua bioiosaque. puia, instance de Marseille pour trafic au Kenya, et a affirzné.:qne les de 12 mètres. Cinq d’entre elles 

on 1963, ptdtncor. à la Tac oit» dre de drogue. Valises wnhdww ne W at>f > ft r t , *Tll ld *n t ont été MrniV- 

8C ^^,* d . a * Sfÿ. autres personnes arrêtées paa II devait cepencte^^^^Ss _ Ce double accident fait suite 


M. .... 
Adresse 


«a lire», prosesseur. & m reoai» are us arogne. vn.»»^ p.i>ru,rt I ^r.gj* T ,i- mt été blewées. - 

8C T^r^/ d Mii^um Cü f^iTnii«i r a autres personnes arrêtées paa II devait cependaSétaeplacê Ce double accident fait suite 

reïtite^S»3vE P u^dS«S deSta •“ eaxde à vue avant^Tetredéféré Anne véritable série noire SS 

1972 naotiess dé racherchea reteuci- ^. J® parquet de ûtÀeQ. (Val-de- que depuis le début de l’année 


désire recevoir la documentation de l'EP.S.C.1. 
EP4.C.I., 8.P. 105 - 95021 Cetgr-Pontwsa Cedex. 
Til 030-40-57, postes 411. 412. 

4 


flques sur La nnear du CJt&a. k .1 objet (Tun mandat damener. n Marne). 

VUleJutt. M. Uxmler en prâsldëut 

du conseil scientifique cte TOroal----- - — -— 

M Mouler s uotsnune&t tmvaiiu 1 (I* TZ -A' *0 U.fl T 4 

sur les aeldée rlboaucléiqure .de < *li refire, Jfc Jd ^*0 <Lg ra___ __ 

*w I« ribosama». k vuie- f apprenez quoique chose que les antres Ignorent. Acquérez une 
j~'- *ffïlJK2LS2S^L^ÎSîî" f < ^ xi fora des jaloux, informatioug gratuite» surAetpe^ 

ITscHldSS sSu^to- L foraationpar corëea poadaucea vee diplgr ae de fin d'études pa^ 
nueucc d’un virus,) :• . 


trois autreç.sintstm, qui ont fait 
huit morts, sont survenus sur 
des-plote-fannes o/y sftore dans 
le aoue .du Mexique. Deux ont 
explosé -et - la - trefetème- a été 
heurtée par un pétrolier qui. 
Lui-même, a pris feu. Rappelons. 
que c’est égarement dans cette 
mer ar «tant fermée que te puits 
dej ; pétrole Ixtoc Ctee avait 
explosé, «b. juin 1978. 
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MÉDECINE 


{Publicité) 


raot-il raser les hôpitaux psychiatriques ? 

(Suite ie la première pagej lent, la section CX^T. éna : che des vélos, travaille avec les 
Evt«» thh t t . _ « Bit fattt mus faisons de la ser- sœurs, les pécheurs, les maires. 

1 ^3 al mothirafle et du gardiennage, Haas tes 



Tp 1 ® ?■ Six cents malades vivent . . _, _„ 

la. Selon les services, selon les «* évidemment e xp licite, 
ailes, selon tes médcctafi-cbefs, ** « BcrpülothéEapie » fait sor¬ 
te sort réservé & chacun tTeus saaïex to &xecteuc. * C'est vrai. 
change du tout au tout. Plrétetns' diWI » nous uunKgums de pmon- 
aenrtee® sont Trwtarayg flambant parfois. Il v a de temps -en 
neufs, pour certains dynajhiqnes : temps-dçs trous. Mais on ne peut 
une importante .ac&vttê exfcà- W 268 ampSeher de se marier et 
hospitalière s’y développe, c J'ai prerofre des COïlffés^. » Ce sera 
fait sortir récemment, nous 'dira f n commentaire, avec cette 
nn mêdecta-cher, tour malade qui formule î- « Vous comprenez, ces 
était là depuis 1934- » gens sont vraiment des mala- 


«C«f Perifer» 

Pins loin, np . antre service 
d’une egtoaordlTMtrB vétusté. IA, 
comme nous Pavait dit un interne, 
« c ‘est Tenfer n Des' d te â tnes de 
malades porqnés dans des salles 


gens sont vraiment des mala¬ 
des-.* ' ■ - 

lies sentiments de la majorité 
des internes, enfin, se résument 
dans œ' mot de ltm d’entre eux : 
e On n'a qu'une envie : filer. » 
C’est précisément ce qu’ils font. 
«On les appelle aies internes 
turtfo*. disent, en souriant les 


commnrtés, en btea «te travail. biftrmiwB , qui, eux, sont là & de- 
Des v^ryr»^*, exclbsiventait. Nous œeur * - * arrivent de Paris 
traversons te service «sa oompa- V* 10 
gwtm de deux influai exs qui sou- ®* repartent a miaL a 
battent, disent-Hs^ nœïs montrer ' ' 

e le pire *.j* pi» est une salie DyDamismfr et enthousiasme 

dont tes mro et te plafond sont * ^ M e ,„ 

totalement teocnrwrts d’excré- La^Boche-sor-Yon. Six «ente 

mSTy gisent, à mton? ^sOL mal g? es : * P® 1 5®“°^!** 

des malades hébétés. Certains 

sont uns et rouges comme s’ils .PUdm^ams. Qn^qoes neux 
avalent été brûlés. Pourquoi ? JSSf'SL 
a Us décfiireroient leurs vite- ^ r e v 

mente, noos dit-on ; et -Us sont a Y ois !° aI ^ e ' De 1 asile tr^l- 
’ • fc t tonnM, plus rien. là une éoulue 

rouges à came du soleSL Les 

nédjçtnunu «mt p toUwùM- m :kM- 

ssjtfïMîŒÊ x , arssî?ssï£ 


Dans l’hôpital lui-même, tes 
activités sont intenses et mul¬ 
tiples : ergothérapie, mnsicotisè- 
rapie,.. psycfaothéxapiea. . Les 
familles des malades sent — fait 
unique — représentées au 
oooseS (Tadministratton de rhû- 
pitaL BéguUâxemeait, les patients, 
sous la conduite d'une équipe 
soigna n te, se rendent an bord 
de la mear, pêchent la carevette, I 
cuemettt tes champignons, parti- | 
clpent à des de voile avec 

l’assodation locale des P.T.T. ■ 

Sur te plan architectural, rien | 
n'a été laissé au hasard. QueSques 
dizaines de lits seulement restent ■ 
à moderniser. Ce sont tes | 
mal ades eux-mêmes qui, sous 
FœH vigUant des soignants, ont I 
abattu, armés de pioches, | 
l'énoffme mur d’enceinte qui clô¬ 
turait jadis l'hôpitaL ÏÏ 

le perewnnea soignant tes ■ 
représentants des syndicats par- m 
tScSpent à l’enthousiasme gAnfa^l I 
€ Jamais la direction, «üsent-ils, ™ 
ne nous a mis de bâtons dans m 
les roues, s les internes restent ■ 
dans ee gros village de caca- B 
pagne qu'est la Roche-sar-Yon m 
— où l'on vient de loin — deux I 
ans, vol» quatre. «On ne peut B 
pas «tore ici, nous dit l'un d’eux, m 
et rester indifférent. Alors on B 
reste, on apprend, on soigne, on ® 
s’attache définitivement à la m 
psychiatrie.* B 



ias ts. <le mïam d,enlre 0005 * 

nous nettoyons tmpeute pas des chaqyemklnde, quels que aolent Iüea 66 ^ «**» n’aniatt été 

«ato* et son âge, ert pds en sans totale 

lea n^tedfâ clmrg ^ individuellement. Tout re ^ r g tücale » - 


aawtws 


l'autre côté-d’un porche, ouvert 
à tous venta, c Nous les y emme¬ 
nons sens foie par semaine.* 


de couture, de serrurerie, de fer¬ 
ronnerie. les activités extra-hos¬ 
pitalières se sont multipliées : dis* 


Jensaires, hôpitaux de jmmTvisltes 


uns aux sotres dans un réduit. 


à domicile. Des antennes se sont 


C’est là «jrfH ftat se laver. Hns en divers pointe du 


loin encore. Isolé dans une stalle. 


département 


aux Sables- 


git an, accroopi dans une enoeâ- d'Okmne, à Rrntenay-Ie-Comte. 


gnure, celui que tes infirmiers 
désignent comme « 2 s fauve *. 


Un centre pour arriérés profonds 
a été créé dans l’école désaffectée 


Ttoot cela est rigoureusement - Des équipes itiné- 


fenné à dé. 

Les infirmiers n’ont pas pris 
leur parti de cette situation. 
eBien souvent, disent-ils, nous 
sommes deux pour quatre-vingts 
malades-.» Dans mi tract vira- 


rantes sillonnent, tes campagnes. 
L’une d’entre elles se rend régu¬ 
lièrement à rue <TYeu pour soi¬ 
gner à domicile les malades que 
l'on évite, ainsi, d’hoapitaliser : 
l’équipe prend 1e bateau, enfour- 


Une immense garderie 


U fut pour «river à FWVpit&l 
de La CcOctta (Conte), mon¬ 
trer beaucoup de ténacité, 
s Am-TOos Pa n to Ht at ton Av 
préfet T» De préférence,, te 
mettre en route à la belle sai¬ 
son et louer nsa voiture. U 
tant aassi s’attendre à remonter 
dans le temps, an dfn-nenvlfeine 
déc)* pour le moine. H tant, 
en fi n, savoir que,.si l'établisse¬ 
ment continue d’exister, c’est 
largement grâce au soutien, du 
député, ML Jacques Chirac. 

I/bApltal est situé au tond 
d*nne gorge, où coule - un tor¬ 
rent, où poussent tes. sapins, 
loin, très loin de toute habita¬ 
tion. Le site est aussi sublime 
qu'angoissant. Cest. uns gigan¬ 
tesque bâtisse 4e pierres noires, 
volcaniques, surmo nt ée d’une 
énorme statu» de ta. . Vierge : 
môpitsl appartenait. Jusqu’en 
1971, aux frères de SainWeau- 
de-Dien. qui, â court de voca¬ 
tions, Pont revendu an départe¬ 
ment. 

C’est A l’intérieur, pourtant, 
qu’éclate la révélation de ce 
qu’a dft être, dans son sens le - 
plus inacceptable, la psychia¬ 
trie asilaire s cinq cent du- . 
quant» malades et. -deux 
psychiatres, dont le médeelu- 
directeur,. qui cons* exe le plus 
clair de . son temps A adminis¬ 
trée. Va médecin généraliste A 
temps partiel a passe » réfuBè- 
rexaeut, et cinq interne», «Ms 
]i — da Pari», de Umoges, d» 
Toulouse ou de la BSaxtlnique — 
par les hasards ■ de • ban choix 
universitaires, attendent d’en 
partir an plus tôt- Pas un seul 
médecin.du cadre des psychiatre» 
des hApitaux. 

Des dortoirs Immenses — qua¬ 
rante lits pour certain», — dû 
a cous s soigneusement sépa¬ 
rées les unes des antres et gril¬ 
lagées, des réfectoires sinistres, 
le tout cnnsdendeusement tomé 
et refermé A-dé doxléfe lesottis- 
slxaes visiteur*. V vit une popu¬ 
lation — des hommes en grande 
majorité — A qui l’Asile a donné 
un Visage curieusement Homo¬ 
gène et que l'administration 
fo urni t généreusement en c uni- 
larmes » (te Idem de travail et 
le béret basque), ee qui évita, 
nous dft-on, « les problèmes de 
buanderie s. 


Quels soms l 


Les soins î «tuais nbn T « Oui, 

. les Infirmiers* noos 
distribuons les médic ament s, s 
Que taire d’autre, effectivement T 
Du gardiennage ; des sotns 
corporels élémentaires. Dt aider 
les »■»!«*«« A attendre .la mort.. 
Plus le temps passe, unis dit-on, 
jdaa la population internée 
ocrait, pins les déments séniles 


remplacent les malades dits 
. «- évolutifs a. Spr conséquent, 
admet le directeur nous ne pou¬ 
vons guère faire de psychiatrie 
active. 

C’est un euphémisme. La Cel- 
lette est une Immens e garderie 
où travaillent, dans une posi¬ 
tion amblgué, plus de trois cent 
cinquante personnes. Ambiguë 
"parce que, dans leur majorité 

— y compris le dlreetenr, — les 
soignants savent la formule 

. indéfendable; ils constatent 
journellement les résultats dé¬ 
sastreux de la «légation, de 
l’isolement, de renfermement. 
Mais Us savent Aussi, que La 
Ceilette est l’on des rares « pou¬ 
mons » du département. Certes, 
la population de - rhépUal a 
décru ; H y avait cènt malades 
ils plus en 1975. Mais la hantise 
des responsables est de la voir 
décroître encore au profit des 
petits services «le psyc h i atri e 
qui s'ouvrent dans tes hôpitaux 
généraux du département. Des 
lits «Aies, des ressources amoin¬ 
dries, donc un prix de Journée 

— déjà bas ; *S0 francs — 

: contesté par l ^ifmlnli toa tlaB, 

et c’est la mort de rinstttutton. 

Telle est précisément la solu¬ 
tion qu'avaient souhaitée cer¬ 
tains. 11 y a peu. HL Chirac; 
alors à la tète du conseil géné¬ 
ral dû département et du conseil 
d'administration, y a mi » te 
hoil r- FbOpitai a été racheté 
aux. frères m maintenu, contre 
vents et marées. M. Chirac ne 
se -prive pas de téléphoner au 
ministère de la sauté pour 
.empêcher la fermeture de Gts 
supplémentaires A La CeUette. 

Nulle part,. peut-être, autant 
que dans cet hôpital, les ambi¬ 
guïtés de la politique menée 
depuis vingt ans par les pou¬ 
voir* publics ne deviennent évi¬ 
dentes à ce point : Il faut, 
avait-on décidé en 1990, huma¬ 
niser les hdpitaux psychiatri¬ 
ques et développer tes activités 
extra-hospitalières, -. rapprocher 
les lieux de soins des lieux de 
vie, bref. c sectoriser ». A 
La CeUette, on n’a jusque pré¬ 
sent pratiquement ries a Hu¬ 
manisé » : 85 % des lits sont 
eu salles commune*. On n'a 
développé aucune activité rartra- 
hoepitailèt-e sinon une vague, 
très vague, ergothérapie. Et 
pourtant on a ptaa que Pbôpi- 
tal — donc les emplette — ns 
tasse, un Jour les frais da 
nuKteeoisnu théorique affiché 
. par le ministère. 11 y aura bien¬ 
tôt, bobs annonce-t-on, des 
travaux, une modernisation. 
One affirma tion qui recueille 
la scepticisme de bien des infir¬ 
mier*. Telle «t précisément la 
question ; faut-il moderniser 
une telle structure ï Os bien 
l'abandonner T — C. B. 


entre l’équipe méûicate — les 
doeteuis Nicole et Mlcbeâ Horas- ! 
siens et Fennec notamment — 
et le directeur de Fhôpital. 
M. MaznreDe, dont tes psychia¬ 
tres disent i en est 1e meSOeur 
d’entre nous _ > Ensemble, depuis 
vingt ans, avec l’aide des élus 
locaux et malgré l'opposition, 
parfois, de la Sécurité sociale. 
Us ont tout à la fois radicale¬ 
ment transformé la vleQte struc- 
tine asfiai» de gardiennage da 
un lieu de soins Intensifs et fait 
éclater teins activités dnrw; tout 
te département. «On a voulu. 
dira un Infirmier, créer une 
'atmosphère de joie. » De Joie et 
de soins. 

I/inmense majorité des hôpi¬ 
taux psychiatriques se tituent 
sembte-t-3, entre ces deux 
extrêmes. Parfois, dans le même 
établissement, coexistent la 
vétusté la plus inacceptable, te 
' quasi-abandon des malades, et 
le modernisme architectural, 1 e 
dynamisme thérapeutique. 
Comment expliquer, malgré des 
statue t are s jacobines, centralisées, 
homogènes et bureaucratiques, 
une teDe hétérogénéitéf 
Oommeot la même àckninastra- 
ttec, tes mêmes structures, auto¬ 
risent-elles l’inacceptable à 
Evreux et dans quelques autres 
hôpitaux psychiatriques restés 
à l’écart de tout mouvement 
d’ouverture, et te progressisme 
éclatant, épanoui, de La Roche- 
sur-Yon 1 

A Sainte-Anne, à VBie- 
Evrard, à VBtejuif, pour ne citer 
qœ ces exemptes, te pire conti¬ 
nue à côtoyer 1e meiïteur, dans 
me étrange atmosphère où se 
mêlent Za dépression et Peu thon- 
sîaszne, la vlotence et 1e dévoue¬ 
ment, 1e sâtenoe et la parole, 
l'abandon et l'activisme. 

‘ CLAIRE BRISSET. 

Prochain article: 

EHCOMBRÉS 
DANS UNE FRANGE 
SUftÉQWPÉE 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Institut Supérieur des Sciences Economiques et Conrnierciales 

BsüSssenad privé fea se ipe ga rt sspériev 

Tél. 233-21-88 

AUTOMNE 1980 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 
l'entreprise. 

— Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules: 

% 1 journée tous les 15 jours, 

%2 ou 3 jours consécutifs une fois par mob. 

— Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de 
perfectionnement. 

— Un corps professoral constitué dps professeurs permanents de l'ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises. 

40 COURS dans l'une des fonctions suivantes: 


mm 


m* 68 mm 

Marco ÊaneIIa,^«pMW^ 
Groppo 

Radicale ItaUano. 

Four défendre ses combats et se 
(aire entendre 3 s’est bailloné 
trente minuTes à la télévison 
italienne. Quand Simone Vdl 
veut le faire taire il sort son bâillon. 


Production 


' Eléments fondamentaux da gestion de 
production. 

■ Techniques de planification et contrôle 
en production. 

■ Conception d'un système de production. 
Direction du personnel par l'encadrement. 


Organisation 

Planification 


Techniques d'organisation des taches. 
Structures d'organisation. 

Planification d'entreprise. 

Mise en place d'un système df organisation. 


I Secrétariat général 


' Droit général des affaires et pratique des 
contrats commerciaux. 

■ Données fondamentales et pratique dm 
droit dé sociétés. 

■ Transport, douane et droit du commerce 
international. 

Ponctions spécifiques du secrétariat général. 


Informatique 
I de gestion J 


■ Introduction à l'informatique de gestion. 

■ Applications de l’informatique d ans les 
entreprises . 

- Les bases «1e données. 

■ La politique informatique dans ^entreprise. 


[Comptabilité contrôle 


- Comptabilité générale de gestion. 

■ Introduction au contrôle de ge st io n compta¬ 
bilité analytique et comptabilité budgétaire. 

■ Contrôle de gestion. 

Pratiques et audit des informations 
comptables. 


Finance 



Marketing des produits industriels. 
Communications publicitaires. 

Techniques de base du commerce inter- 


■ Jntematkmal management. 

■ Marketing agro-aUmentalre. 

■ Montage des opérations de négoce inter¬ 
national. 


— Techniques de gestion financière. 

— Analyse financière et évaluation des 
sociétés. 

>— Financement, des entreprises. 

— Aspects économiques et financiers des 
opérations internationales. 

•— Décisions et politiques financières. 


Personnel et formation 


— Techniques de base de Za fonction 
personnel. 

— Délations sociales et stratégies syndicales. 

— Droit du travail. 

— Gestion de la formation et développement 
des ressources humaines. 

— Büan social et audit social. 

— Expression orale. 

— Négociation, arbitrage, gestion des eonfUte. 


— UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, 
réservé aux sessionnaîres ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfection¬ 
nement avec succès et soutenu un mémoire. 

— UN CENTRE DE LANGUES — Paris ou Cergy — Anglais, Allemand, 
Espagnol, Arabe, Russe, Brésilien. 

f MANAGEMENT GÉNÉRAL "N 

Destiné A des cadres ayant un fart potentiel de développement et use expérience 
d'entreprise confirmée, devant devenir des généralistes, ce cycle a pour objectif : 

— Taire acquérir aux participants de solides connaissances dans tous tes 
domaines de la gestion ; 

— Développer l'aptitude à la prise de décisions ; 

— Elargir roptique de travail ; 

— Susciter des comportements d’animateurs d'hommes. . 


DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION AUTOMNE 1980 

M., Mme. 

Société... 

Adresse personnelle/professionnelle. 


a Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un 
dossier de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de i'ISSEC 
O Je désire recevoir un programme du centre de langues. 

□ Je- désire recevoir le programme de Management Générai. 

A retourner- à ISSEC 

Etablissement privé de formation continue 
35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
Tél. 233-21-88 jj 
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LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE CYCLISME 


AUTOMOBILISME 


les a tous usés.. 


Sallanches. — En devenant champion du 
monde des routiers professionnels, dimanche 
31 août à Sallanches. Bernard Hinault (l) a 
atteint l'objecüT qu'il convoitait depuis ses 
débuts et ii a réalisé de surcroît l'une des plus 
belles performances de sa carrière pourtant 
riche d’exploits. Le coureur breton est en effet 
sorti vainqueur d'une impitoyable course 
d'usure disputée sur un circuit d'une sévérité 


exceptionnelle et d'une signification exemplaire. 
D a pris l'initiative avec autorité. U a contrôlé 
la totalité des mouvements offensiTs, il a pro¬ 
gressivement éliminé ses adversaires dans la 
longue côte de Domancy —- 2 700 mètres à 8 
— qu'il fallait gravir à vingt reprises. Bref. U 
a réussi un parcours sans faute, ce qui rehausse 
singulièrement la valeur de sa victoire. 


De toute évidence Bernard 
Hinault évoluait ici sur un, ter¬ 
rain à sa mesure, choisi à des¬ 
sein par le directeur technique 
national. Richard Marillier. En¬ 
core devait-il aborder ce cham¬ 
pionnat du monde en bonne, 
sinon en parfaite condition phy- 


UNE AMÉRICAINE 
SUR LE PODIUM 

Sur quatre tours do même 
r irrai t de S ali au c b es (53.600 ld lo¬ 
in êtres l, La jeune Américaine 
Bel U Etciden. âgée de vingt ans. 
qui a'est autre que la sœur du 
champion olympique de patinage 
de vitesse Brie Bekten, lauréat 
de cinq médailles d’or & Lake- 
Plaeid, a remporté l’épreuve 
féminine en battant, samedi 
30 août an sprint, la Suédoise 
Jahre, la Britannique Jones et 
malien ne Galti. après avoir re¬ 
marquablement escaladé la cote 
de Domanc.v tondis que la Fran¬ 
çaise Jeannle Longo, retardée 
par une chute, se classait 
dixiéme. 

Cette victoire de la grâce, de 
la fraîcheur et de la qualité 
athlétique récompense une spor¬ 
tive accomplie qui avait déjà 
obtenu une médaille de bronze 
eu patinage de vitesse lors des 
Jeux d’hiver de Lake-Placid 
(résultat relativement décevant 
pour elle, puisqu’elle avait été 
championne du monde sur les 
quatre distances, à La Haye, 
en 1979 >. Betta Belden s’ètait 
préparée avec soin sur les routes 
montagneuses du Colorado, 
comme l’Américain Jack Boyer, 
i’one des meilleures Individua¬ 
lités du Championnat du monde 
professionnel. 

Le résultat de Sallanches 
élargit l’audience internationale 
du cyclisme qui offre aujour¬ 
d’hui l’aspect d’un sport en 
pleine mutation. — J. A. 


De notre envoyé spécial 

sique. On pouvait douter de ses 
chances après son échec assez 
inquiétant du Tour de France et 
surtout après son abandon dans 
le récent" Tour du Limousin, 
abandon consécutif à des troubles 
gastriques. Mais le leader du 
groupe Renault-Gîta ne — et 
pour l’occasion de l’équipe de 
France — a démontré une fois 
de plus qu’il possédait des facul¬ 
tés de récupération hors du 
commun et qu’il restait l'homme 
des grands rendez-vous. 

Animé de l’esprit revanchard 
qui le caractérise, soucieux de 
faire taire les bruits qui circu¬ 
laient concernant son éventuel 
déclin, épaulé enfin par une for¬ 
mation homogène. Q a frappé 
fort et nous a restitué l’image 
du champion ponctuel, dont 
l’activité est minutieusement pro¬ 
grammée. 


Quinze rescapés 

Au treizième des vingt tours, 
soit à 95 kilomètres de l'arrivée, 
seuls BaroncheUi, Pollentler, Van 
de Velde, Battaglin. Panisza, Vln- 
sentini et l’Espagnol Ruperez 
(vainqueur de la Vaeltal demeu¬ 
raient à ses côtés. Hinault étaient 
débarrassé de Moser. de S&rroni. 
ce Knetemann et du Belge de 
Muynk avec lequel il s'était 
échappé- dès le départ. Raas, le 
champion du monde sortant avait 
abandonné ainsi que Zoetemelk. 
Cependant, le Français se trou¬ 
vait dangereusement isolé, du 
moins en apparence, contre qua¬ 
tre Italiens réputés pour leurs 
talents de grimpeurs. On peut 
imaginer que ceux-ci ne surent 
pas exploiter l'avantage du 
nombre, qu'ils manquèrent d'ins¬ 
piration et peut-être d'audace. A 
la vérité. U semble que Baron- 
chelU, Battaglin, Panizza et VI- 


AUX CHAMPIONNATS DE TENNIS DES ETATS-UNIS 


Noah et Portes face 

New-York, — Pour la première fois depuis 
la glorieuse épopée des « mousquetaires » ( 1 ), 
deux Français participeront aux huitièmes de 
finale des championnats internationaux de 
tennis des Etats-Unis. Yannick Noah et Pascal 
Portes se sont, en erfat, qualifiés ce week-end 
aux dépens de Mel Pnrcell 14-6, 8-2, 6-4. 6-41 
et de Victor Amaya, tète de série n B 16 16-2, 
2-6. 7-6, 6-3), deux Américains originaires du 
Kentucky. Thierry Tulasne, troisième et dernier 
Français en lice, s'est logiquement incliné 
devant le Tchèque Ivan LendJ ls-2, 6-0. 6-1) 
avant de se blesser au cours d’un match de 
double qui, aux côtés de Patrice Dominguez, 
l'opposait en soirée à McNamara et McNamee. 

Les autres match es du troisième tour disputé 
les 30 et 31 août n’ont pas provoqué de sur¬ 
prise. Berg et McEnroe ont néanmoins concédé 
chacun un set à leurs adversaires (Peter 


Groupies s'abstenir ! Côté 
charme, le week-end fut plutôt 
triste. H y eut Borg : inutile pour 
Playgtrl, la gazette le dit plus 
que Jamais époux modèle et très 
n gentil petit couple ». H y eut 
Connors : bouille ronde et joues 
pleines, ii se laisse pousser le poil 
et Joue les méchants de série B. 
à faire pâlir quelques mauvais 
garçons sur un trottoir de la 
42 1 Avenue, n 7 eut LendI et 
Tulasne : une leçon de choses sur 
la croissance rapide et l'acné 
juvénile. Et Amaya^. Modèle 
standard pour la Viilette, deux 
mètres et un quintal, voûté par le 
complexe des grands et le regard 
plus brumeux que son coup droit. 
Las ! Peccl n'a. une fols de plus, 
fait que passer. Un petit tour pour 
ces dames. 

Qu'importe les g roupies, maïs le 
public new-yorkais, venu nom¬ 
breux en ce dernier long week¬ 
end de vacances, n'a guère eu 
l'occasion de vibrer davantage : 
au-delà de la qualité technique du 
Jeu pratiqué. ÎUB.-Open ne lui a 
encore offert aucun de ces éclairs, 
aucun de ces drames en cinq 
actes, alchimie subtile d'agressi¬ 
vité et de retenue, de violence et 
d'intelligence, qui donnent une 
mémoire au tennis et permettent 
aux seuls grands tournois 
d'échapper à la triste litanie des 
scores, à la compilation des sta¬ 
tistiques, à la rigueur sèche d’un 
claquement. 

La longue et belle bataille de 
Pflster chassant Geruialtis nous 
en avait donné le goût fie Monde 
du 30 aoüti. Un avant-goût seu¬ 
lement. La suite se fait attendre. 
Même si un Portoricain, aux faux 
airs de Pancho Vlln. Francisco 
Gonzales »rien à voir avec l'au¬ 
tre Pancho...). a donné samedi des 
sueurs froides a Guillermo Vilas. 
poussé jusqu'au cinquième set. 
besogneux derrière sa ligne, 
sur cette surface âpre qui inter¬ 
dit la glissade et casse les jambes 
des courslers-renvoyeuxs. Un Vlias 


De notre envoyé spécial 

qui retrouvait juste à temps la 
rigueur de ses retours et la pré¬ 
cision de ses passing-shots pour 
ne pas sombrer avant l’heure. 

Même si, deux sets durant. 
Peser McNamara a osé contes¬ 
ter la suprématie de BJorg Borg, 
assailli de coupa droits tran¬ 
chants, donnant de lui-même 
l'image enfin humaine de 
l'homme qui. l’espace d'an Ins¬ 
tant, renonce, bras ballants, à 
retraverser le court, trop sûr de 
finir dans les toiles. Mais qui 
doutait vraiment de la suite ? 
«yai forcé au début du troi¬ 
sième set ». a commenté Borg, 
le ton égal et l'œil fixe, au cours 
d'une de ces Interviews d'élève 
modèle et appliqué qn'U concède 

— gratuitement — après match. 

Oui. rien qu'un avant-goût. Car 

Co a n o r s, caracolant, sautant, 
frappant fort et plat, n’a fait que 
boxer un sparrtng-partner. Car 
McEnroe n’avait guère à craindre 
d'un Ricii Meyer. Car Noah co¬ 
gnait à coup sûr. trop fort pour 
Mel PurceU. balayé par une dou¬ 
zaine d'aces» dont les trois 
quarts sur deuxième balle i 

Un avant-goût, sauf... Ce n’est 
peut-être qu'une tendresse chau¬ 
vine, qu'importe. Pascal Fortes a 
bien Joué, n a joué son tennis, 
celui qu'jj sort quand 1} oublie 
sa peur, ses humeurs et l'enjeu. 
Un tennis vif. incisif, tout en 
jambes, à petits pas et sur la 
pointe des pieds, avec du souffle, 
du cœur et de l'Inspiration. 

Réplique idéale contre un 
Amaya au jeu moulé à sa car¬ 
rure, bref, massif et violent, mais 
réplique d'autant plus difficile 
que l'Américain, haut de filet à 
mi-cuisses et paraissant armé 
d'une raquette de squash, n'est 
pas homme à dialoguer : il rompt, 
passe ou casse, mais ne laisse ja¬ 
mais à l'adversaire le temps de se 
régler. Un tie-break sans faute 

— T 4 0 — au troisième set & 


La victoire de Nelson Piquet à Zandvoort 
relance l'intérêt du championnat du monde 


sentini, même en conjugant leurs 
efforts, ne pouvaient rien contre 
la puissance et l'efficacité du 
Français, lequel grimpait les 
côtes en force, indiffèrent aux 
subtilités tactiques. 

Barcincheili, le dernier à sou¬ 
tenir le rythme Imposé par Ber¬ 
nard Hinault, fut lâché sur une 
simple accélération dans l'ultime 
ascension de la rampe de Do¬ 
ra an cy. Bien qu'il ait couru à 
l'économie en refusant systéma¬ 
tiquement de participer â l’action 
décisive, il devait perdre- une 
minute en l’espace de 6 kilo¬ 
mètres. 

Sur cent sept partants, quinze 
coureurs seulement ont terminé. 
Parmi eux on ne dénombre que 
deux Belges CDe VI amine k. De 
Muynk). on Néerlandais (Pronk). 
un Britannique td'ailleurs excel¬ 
lent. Robert MTllar». un Améri¬ 
cain (Boyer) et.„ un Français. 
Le mérite de ce championnat du 
monde excessivement difficile, 
auquel assistèrent, nous dit-on, 
cent cinquante mille spectateurs, 
est d'avoir consacré non seule¬ 
ment le meilleur homme du jour 
mais aussi — contrairement à ce 
qui s'est trop souvent produit 
par le passé le meilleur routier 
sur l’ensemble de. la saison. La 
défaite enregistrée par Hinault 
dans le Tour de France ne doit 
pas faire oublier qu'il a gagné 
cette année Liège - Bastogne- 
Liège. le Tour de Romandie, le 
Tour dTtalie et qu'il occupe la 
tète des challenges de régularité. 
Il tentera dé compléter cet élo¬ 
quent palmarès en gagnant une I 
nouvelle fois le Grand Prix desi 
Nations. j 

JACQUES AUGENDRE. ! 

! 

II) Bernard Hinault est le sixième | 
Français cLampion du monde sur | 
route professionnel après Georges 
Speicher 11933). Anton In Magne 1 
11936). Loutson Bobet 11954». André | 
Darrïgade 11957J et Jean Stabllnskl. 
U962J- L« dernier titre mondial I 
remontait donc i. dlx-huin ans. 


Amsterdam. — Remporté dimanche 31 août à 
Zandvoort. l’une des plages d’Amsterdam, par le 
Brésilien Nelson Piquet tBrabham> devant René 
Amena: (Renault) et Jacques La/Jite (Liffierl, le 
Grand Prix des Pays-Bas a aussi et surtout été 
marqué par l’impétuosité maladroite et surpre¬ 
nante de {'Australien Alan Jones, contraint de 
perdre beaucoup de temps dès le deuxieme tour de 
l’épreuve pour faire remplacer sur sa Williams une 


jupe souple de bas de caisse à la suite d’une ma¬ 
nœuvre trop hardie. Désormais, alors qu'il reste 
trois grands prix à disputer — Italie. Canada, 
Fttrfs-Unù côte Est. — Alan Jones ne précède 
plus Piquet que de deux points au classement du 
championnat du monde. Jacques Lafîite et René 
Amoux ont aussi comblé une partie de leur han¬ 
dicap et comptent respectivement quinze et dix- 
huit points de retard sur Jones. 


La formule 1 toujours on crise 


à Borg et Mc Enroe 

McNamara et Rich Meyer), tandis que Jlmmy 
Connors et Roscoe Tanner poursuivaient un 
parcours - sans fante». En huitièmes de finale, 
Noah et Portes doivent respectivement ren¬ 
contrer Borg (ce lundi) et McEnroe (mardi). 
Mission (presque) impossible. 

Dans le tournoi dames. Christ Evert continue 
de faire grande impression s elle n'a perdu que 
six jeux en trois maiches et a remporté, face 
à Wendy White, sa trente-huitième victoire 
sur trente-neuf mate b es consécutifs (elle fut 
seulement battue dans la finale de Wlmbledon 
par Evonne Cawley - Goolagong, absente de 
l'U.S.-Open. Tracy Anstin. tenante du titre, n'a 
pas fait preuve de la même autorité, besognant 
pour parvenir à bout, au premier tour, de sa 
compatriote Ann Smith, et. au troisième, de 
l’Allemande de l'Ouest, Sylvîa Hanlka. 

ivovp çnprin? survol té le Français. Vingt mi- 
oye spécial nuties plU3 ^ a 

tremblé pour la troisième balle 
us te à temps la de match. Une seconde pour la 
e tours et la pré- peur, à la quatrième, il a serré, et 
issing-shots pour Amaya s'est voûté un peu plus, 
avant l’heure. Thierry Tulasne est sorti muet, 

ixx sets durant, amer, d'un grand central baigné 
s a osé contes- de torpeur humide, où Lendl ve- 
e de BJorg Borg, naît de le balayer en trois sets 
ps droits tran- des plus succincts. Meurtri ? 
t de lui-même Le Tourangeau aurait tort. Son 
humaine de tombeur avait, voilà trois ans, uu 
ïspace d'un 1ns- palmarès étonnamment compara- 
bras ballants, à Me au sien. Comme lui. Il avait 
>urt. trop sûr de gagné l’Orange Bowl de Miami, ! 
toiles. Mais qui les Championnats juniors d'Italie 1 
it de la suite ? et de Wimbledon. Sa progression, 1 
début du troi- depuis, n'a pas cessé. Mais ce j 
commenté Borg, Tchèque, un rien stakhanoviste, 
ni! fixe, au cours mange du tournoi à cœur damné. I 
nterriews d'élève A dix-sept ans. le jeune Fran- 
jué qu'il concède çais ne cache pas non plus ses 
— après match, propres ambitions. A son âae, & 
i avant-goût. Car son niveau, il y a pléthore en 
acolant. sautant. Amérique. Mais la France en tient 
; plat, n'a fait que un. et te montre déjà, en b&rbo- 
ing-partner, car te use entre frère et sœur, nu 
guère à craindre tenant sa première raquette sous 
T. Car Noah co- le regard inquiet et attendri de 
lr. .trop fort pour maman. Bref? <s A star is bam » 
ayé par une dou- très « mode in France ». Est-ce le 
dont les trois servir ou le tuer ? Tulasne à l’âge 
dème balle i des boutons et son médecin lui 
t, sauf... Ce n’est promet encore 8 bons centimètres. 

’ fÏÏS£Î*»» 5ÏÏ ,, i : DOMINIQUE -POUCHIN. 


Plus que le résultat ponctuel d’un 
grand prix et quelle que 3011 son 
incidence sur le Championnat du 
monda — en l'occurrence, les ennuis 
de Jones ont en partie relancé son 
intérêt, — on a surtout beaucoup 
reparlé a Zandvoort de la querelle 
qui oppose la Fédération Internatio¬ 
nale du sport automobile (FISA) et 
son président. M. Jean-Marie Baies- 
tre, à la Formula One Constmctor 
Association (FOCA) et son prési¬ 
dent, M. Bemia Ecclestona. Diman¬ 
che matin, entre deux averses et 
sous les nuages roulant bas au-des¬ 
sus des dunes de la mer du Nord, 
les deux parties ont encore durci 
leurs positions. Désormais, si rien 
n'intervient pour pousser la FISA et 
la FOCA à la négociation, il n'est 
pas impossible de penser que deux 
championnats du monde, parallèles 
et rivaux, pourraient être organisés 
en 1381. L'un dan3 le cadre de la 
légalité sportive par fa FISA l'au¬ 
tre, forcément pirate, par la FOCA 
La répartition des écuries dans l'une 
et l'autre compétition, pour l'ins¬ 
tant et dans la pire des hypolhèses. 
serait la suivante : dans le cham¬ 
pionnat FISA essentiellement les trois 
grands constructeurs, Renault. Fer¬ 
rari et Alfa-Roméo. Dans le cham¬ 
pionnat FOCA tous les autres. Wil¬ 
liams. Tyrrell, MacLaren, Brabham, 
AT.S., Fîtlipaldl, Lotus et- Ugîer. 

La fidélité de Lfgler et de Lotus 
au camp FOCA pose, au demeurant, 
des problèmes aux patrons de ces 
deux écuries. Colin Chapman et 
Guy LIgler. Essex, le commanditaire 
de Lotus, souhaite que Colin Chap¬ 
man reste dans le cadre légal et 
reconnaisse l'autorité de la FISA 
tout comme Talbot qui, comme on 
le sait, a pris le contrôle de Ugîer- 
sport Dimanche soir à Amsterdam, 
Guy Ligler élalr dans un tel état de 
fureur à l'égard de M. Jean-Marie 
B aies tre et de la FISA qu'il est allé 
jusqu'à assurer que, «*s/ on l’y for¬ 
çait, c'est-à-dire à défaut d’avoir les 
coudéeg franches, il préférera/'/ re¬ 
noncer à tou/e B3soc/afforr._ ». Deux 
heures avant, Guy Ligler et Jean- 
Marie Balestre avaient eu, Il est 
vrai, en public, à Zandvoort, un 


Automobilisme 

GRAND PRIX DES PAYS-BAS 
A ZANDVOORT 

1. Piquet (Brabham) ; 2. Amoux 
(Renault), à 12 sec. 98: 3. Lafitte 
«Ligler), à 13 sec. 43; 4. Reutemann 
( Williams), à 15 sep. 29 ; S. Jarler 
t Tyrrell), A 1 min. : 6. Proat (Mac 
Larenl, à l min. 22 sec. 87, etc. 

Classement du championnat du 

monde-1. Joues. 47 pts ; 2. Piquet, 

45 ; 3. Reutemann, 33 ; 4. Lot rite. 32 ; 
5. Amoux, 29 ; 6. PIconL, 23. etc. 


0 Le bureau de "la Fédération 
française de tennis, réuni sa¬ 
medi 30 août soug la présidence 
de M. Philippe Chauler, a 
décidé d'ouvrir une enquête sur 
le dopage à la suite des décla¬ 
rations de Yannick Noah (le 
Monde du 39 août). Dans son i 
communiqué, le bureau fédérai 
précise qu’a, aucun exemple de 
dopage n’a été constaté dans le 
tennis. Mais, à toute fins utiles, 
il décide d’ouvrir en France une 
enquête au fond sur le pro¬ 
blème du dopage, d’en publier les 
conclusions et de proposer qu’une 
enquête soit ouverte sur le plan 
international ». 


De notre envoyé spécial 

échange de propos peu aimables 
après que le président dg la FISA 
eut lait part des dernières dispo¬ 
sitions prisas pour le Championnat 
du monde en 1901. 

Une décision irrévocable 

De quoi s’agiHJ en lait 7 La 
FJ5A et la FOCA sont en guerre 
ouverte depuis le début de l'année 
sur un point technique précis. La 
FISA entend supprimer !es jupes 
mobiles afin de ralentir les voitures 
en virage et de renforcer (a sécurité 
des pilotes. La FOCA considère, au 
contraire, que cette préoccupation 
de la FISA vise, en réalité, à procu¬ 
rer un avantage aux constructeurs 
disposant ou étant appelés â dispo¬ 
ser rapidement de puissants moteurs 
turbo-com p fessés, cest-â-dire P. 2 - 
nault, Ferrari, Aifa-Romeo et... 
TaiboL Dimanche, iuste après le 
Grand Prix des Pays-Bas. le com¬ 
muniqué de la FISA a remis Je feu 
aux poudres. La suppression des 
jupes, peut-on y lire, est une déci¬ 
sion irrévocable (1) ei toutes les 
parties prenantes, pilotes, construc¬ 
teurs. concurrents, organisateurs, 
devront souscrire avant le 1" dé¬ 
cembre à celte nouvelle réglemen¬ 
tation qui est pourtant en contradic¬ 
tion avec les dispositions habituelles 
de stabilité. En clair, cela veut dira 
que chacun doit s'engager, avani 
ce* e date, à s'incliner devant le 
diktat de la FISA, à présenter des 
voitures en conformité technique — 
sans jupes. — à conduire ces voi¬ 
tures - en conformité technique -, 
à organiser des épreuves avec ces 
voitures *■ en conformité tech¬ 
nique 

SI les constructeurs sont à ce 
point en colère e; vont jusqu'à envi¬ 
sager de créer un championnat pa¬ 
rallèle, c'est que. en pius, la plu¬ 
part sont déjà bien avancés dans 
la construction de leurs modèles 
1981, que presque tous ont été 
conçus pour recevoir des jupes 
mobiles et que les conceptions de 
l'un et l'autre type de voitures 


Cyclisme 


CHAMPIONNATS DD MONDE 
SUR ROUTE 
A SALLANCHES 

1. Bernard Hinault, 368 km en 

7 h. 32 raln. 16 sec. tmoy. 35.554 fcm 
à l'heure) ; i Baroncbelh (It.>. s 
1 mm. i sec.; 3. Fernandez (Esp.j, 

6 4 min. 25 sec.; 4. Panizza Ut.) ; 
5. Boyer (E.-D.) ; 8. Proaï (p.-S.J ; 
7. De VOaemlnct (Belg.) ; B. MLareus- 
seo (Dan.) ; 9. NUsson (Suède). A 
4 min, 52 sec. ; 10. Battaglin iZC.l, 4 

8 min. 34 sec. ; 11. Mlllar (G.-B.) ; 

DAMES 

1. Beth Heiden (E.-U.), 63.600 km 
en 2 b. 45 ai l a . 15 sec. (moyenne 
30,555 tan à l'heure) ; a. Jahxa 
(Suède), m. t. ; 3. Jones iO.-B.i. 
m. t. ; 4. Gain (IL), m. t. ; 5. Hop¬ 
kins tE.-U.). à 25 sec. ; 6. Prlm 
i Suède), & i min. 14 sec. ; 7. Top 
(G.-S.J. à 1 min. 43 sec. ; 8. strang 
(Cas.), a 2 min. il sec, : 9. Van 
LLenden (P.-B.), m. t. ; 10. Longo 
(Fr.), à 3 min. 27 sec. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(quatrième Journée) 

. GROUPE A 

"Montpellier b. Besancon.. 2-0 

■Marseille et Cannes . 1-1 

•Libourne et Angouléme . 0-0 

•Avignon b. Ajaccio. 5-0 

Toulouse b. Montluçon 4-0 

Martigues b. “CorbeU . 4-0 

•Grenoble b. Gueugnoct.. 2-0 

•Tavaus et Tbonon . 2-2 

"Bafnt-Dlé b. Béziers . 1-0 

Classement. — 2 . Montpellier. 

7 pcs ; 2. Avignon. G : 3. Martigues. 
Toulouse, Cannes. Angouléme et 
Salnt-Dié. 5 ; 8. Tbonon. Besancon, 
Mont lu cnn. Ajaccio et Marseille, 4 ; 
13. Grenoble. Gueugnon, Libourne et 
Béziers, 3 ; 17. Tav&ux. 2; 18. Cor- 
bell. L 

GROUPE B 

"ThUmvtUe et N ceux .. 0-0 

•Abbeville b. Btots . 3-0 

•ChAGeauroua et Reims . 1-1 

•Guingamp et MontmovUlon .. 1-1 


•Rouen b. Dunkerque. 1-0 

Le Havre b, "Orléans ........ 2-1 

•Bras; b. Caen . 2-0 

Qu Un per b. * Limoges. 1-0 

* Parla-P.-C. b. Rennes . 1-0 

classement. — L Thion ville, Rouen 
et Chàteauroux. G pts ; A Guingamp, 
Nceux, Brest. Le Havre, Qulmper et 
Blois, 5 ; 10 . Parle-F.-C., Montmo- 
riilon et Abbeville. 4; 13. Orléans, 
Reims et Limoges, 3 ; 16. Rennes. 
Caen et Dunkerque, 1, 

Marche 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES 50 KILOMETRES 
I- Gérard Le I lèvre /Grand- 
Quevüly). 3 b. 58 min. 39 soc. ; 

2 . Deeosse 1 Fierai. 4 b. 24 min. 
JB sec. ; s. Saint-Martin (Marseille 1 . 
4 b. 25 min. 12 sec. ; 4. Cbebassler 
(AngouJ&zne). 4 b- 26 min. 52 sec. ; 
5. Dumont (DijonJ, 4 h. 27 min. 
53 aec„ etc. 


bien distincïés. H leur res'.e donc 
peu de temps pour se décider. 
Comate tenu de {'intransigeance de 
la FISA l’altemaUve consiste à 50 
soumettre ou à faire sécession et 
donc à essayer de monter, avec tous 
les risques que cela comporte, une 
autre compétition. Peur ne rien arran¬ 
ger, la FISA semble faire tout sen 
possible pour pousser tes fécaicl- 
trants, comme ies hésitants, sur (a 
dangereuse voie de .'a rébellion. 
M. Balestre a, en effet, annonce â 
Zandvoort son intention de contrô¬ 
ler. à l'ave-.ir, le financement das 
grands prix, privilège réservé jus¬ 
qu'à présent a !a FOCA et qui y Leni 
comme à la prune 1 '.e de ses yeux. 

Oui a raison, qui a tort 7 Gérard 
Larrousse, directeur saortit de la 
régie Renault, qui s'est rangé sans 
réserve aucune sous ta bannière de 
la FISA T2j. fait, semble-t-il. la oart 
des choses. > Il est normal, dit-il, 
que /'organisation su sport auromo- 
bUe et de la formule / passe par ta 
FtSA. Mais te ne voua-ais oas que 
fort croie que ta FtSA sert les 
intérêts des grands constructeurs et 
que nous applaudissions à toutes 
ses Initiatives. Personne/lement /e 
croi'r que M. Saiesre iQue avec le 
feu et que, s’il échoue, si deux 
ohampionnsta son: organisé s. c'est 
lui qui por.era uns Donne pan do 
la responsabilité de l'éclatement de 
ia formule 1. fl v avait un autre 
moyen technique de s entendre avec 
la FOCA et ie regrette que t on n'ait 
pas voulu retenir la sdut.on des 
pneus de plus tasiie dimension plu¬ 
tôt que de supprimer tes lupas 
dès l'an prochain. - 

FRANÇOIS JANfN. 


fl) Le M Juin, la FISA e’. la FOCA 
étaient tombée* d'accord pour repor¬ 
ter i uae date it’PSr'sure ta suppres¬ 
sion des Jupes. 

(2) Les Çraads coajtrsctevsrs. Re¬ 
nault. Ferrari. Alla-Roméo. Taisot, 
qui ont des activités sutomobrles 
multiformes (circuit*, rallres. etc. 1 , 
“t qui dépendent ea conséquence 
beaucoup pius de ta PESA que des 
constructeurs-artisans de ls for¬ 
mule L n’ont d’autre choix que celui 
de la légalité. 


CHALLENGE DD MANOIR 
(première Journée) 

FOULE A 

•Dax b. Bayonne .. 42-19 

■La Rochelle b. MOOt-de-M. 36-29 
POULE B 

•Béziers b. Norbonnne . 12-8 

■Grenoble b. La Voui te. 29-13 

POULE C 

"Pan b. Perpignan . 29-12 

GrauJhet b. "Aucb .. 18 -a 

POULE D 

•Stade toulous. b. Angcralérae 25-7 
•Saiat-Jean-de-Loz b. Bègies 42-4 
POULE E 

•Agen b. Brive . 26-15 

•Moncferrand b. Aurtliac .... 19-8 
POULE P 

•Toulon b. Romans . 30-10 

Ractng-C.-F. b. «faïence .... 16-13 
POULE G 

•Carcassonne b. Tarbes.. 17-13 

•Lourdes ü. Oloran . 28-18 

Tennis 

CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 
DES ETATS-UNIS 
A FLUSHXNG HEADOW 
SIMPLES MESSIEURS 
Troisième tour. — Borg (Suède) b. 
McNamara (Austr.), 7-6, 1-8, 6-2. 

6-0) ; Koab IPr.) b. Pu rca U tE.-U.J. 
4-8. 5-2, fl-4. 6-4 ; Tanner (EL-O.) b. 
Van DI lien lEL-U.). 7-6, 6-L 6-3; 
Teacher IE.-U.) b. V. AmrttraJ 
rZnde). 6-7. 8-4. 7-6. 6-2 ; Vtlas CArs.) 
b Gonzalez (par.). 3-6. 3-8. 6-4, 6-4. 
6-2.; Pibok (Pot.) b. Van Wlnltsky 
(EU). 3-0, 6-L 6-1. 7-6 ; Mottram 
(OB) b. Pflster (EU). 7-8. 4-6 8-4. 
3-6. 8-4 ; Telachter (E.-U.) b. Ocieppo 
(IL), 7-5, 8-P. 8-2,- Ml non {Afr.-q J 


b. Sammy Glanmaiva (E.-UÏ). 8-3. 
2-6. 6-2, 6-3 ; portes (Fr.) b. Amaya 
(E.-U.). 8-3, 2-6, 7-6, 6-3. Lsndl 
(Teh ) b. Tulasne (Fr.). 6-2, 6-0, 6-1 ; 
McEnroe (E.-U.) b. Meyer 1E.-U.), 
6-1, S-L 4 - 6 . 6-2; Erlefc (Afr. 3.1 b. 
Tony G l. imm a t Ta (E.-D.). forfait; 
Solomoa (E.-U.) b. Simpson (N.-Z ), 
6-7. 6-3, 4-8. 6-0, 6-2 ; Connors (E.-U.) 
b. Moor iE.-U.>. 0-4. 6-2, 6-1 ; Qott- 
ftted (E.-U.) b. Case (Austr.), 6-0. 
6-7, 6-2, 6-4. 

SIMPLES DAMES 

Troisième tour. — T. AUstln 
(E.-U.) b. S. Han)Ica IRJP.A.). 6-4. 
6-4; v. Ruzlcl (Koum.J. b. P. Tee- 
ïuardera (E.-Ü.). 6-2, 2-6. 6-3 ; p. 
Sbnver (E.-U.) b. B. Bunge IE.-D.). 
6-3, 6-3 ; D. Fromholtz (Aua.l b. 
S. Léo (Ans.), 8-0. 6-2 : c. Evert- 
Lloyd rS-Ü.) O. W. White (E.-U 1 . 

6- 1. 6-1 ; J. Russell (E.-U.) b. 3. 
Mascarin (E.-U.). 6-3. 3-8. 6-2 K, 
Jordan 1 Z.-XJ,) b. B. Poster cE.-U.f, 

7- 6, 8-3 ; M, Jausovec (Toug.) b. 
K. Latbaml (E.-U). 6-4. 6-4 ; a. 
Jaeger (E.-U.) h. B. Wagelæn (E.-U.L 

8- 4, 6-2 j R. Tomanova (Tth.) b. S, 
Margolin rE.-u.). 6-3. 8-3: I. Ma- 
droga (Arg.) b. EL Sueman 1 .B.-U.). 
6-3. 6-1; L. Romanov (Boom.) b. 
V. Wade (G.-B.), 4-6, 6-2. 6-0; H. 
Mandllkova (Teh.) b. p. amtth 
(E,-U.), 6-2, 8-3 ; B. Baflquist (E.-U.) 
b. W. Tumbull (Auatr ). 7-5. 6-1 ; 
M. Navratllova (apatr.) b. L. Morse 
(E.-0.). 0-4. 6-2. 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DES JEUNES 
GARÇONS 

Juniors. ~ Potier (Paris) b. Le¬ 
çon te (Parla). 7-5. 4-6. 7-5. 

Cadets. — Courteau (Paria) b. 
Benh abuse (Baau-de-âeloe). 6-3. 
6-7, 8-3. 

PILLES 

Juniors. — S. Amlach (Câie- 
d’Azur) b. M.-C. Colle)a (Langue¬ 
doc). 6-1, 6 - 0 . 

Cadettes. — C. Taavler (Langue¬ 
doc) b, L Vernbes (Prov.), 0 - 4 . 0 - 4 . 

Tir o Fore 

CHAMPIONNATS D’EUROPE * 

A CO MPÏEG NE 
MESSIEURS 

L ‘ Verelnck (Belg.). 1238 pta ; 

2. Pjerend&hl Gert (Suède), 1 23 s ; 

3. PJerendebJ G or and (Suède*. 
1231; 4. Aulov CU. R. S. S.), 1239; 
5. Ferrari (Zt.), 1224; .-25. Simon 
IPr.). 1188. 

Par équipes. — 1. Suède, 3 678 ; 
2 MSA 3 871 ; 3. Belgique. 3 652 : 
—Fiance, 3 514. 

DAMES 

L Batmova (UJZJ3.S.). 1334 pus ; 
2. Rcgova (U-R-S. S.). 1234; 
S. Cltavsfca (Pologne), 1224 ; 

Pat équipes. — L UJLS3- 3 680; 
IL Finlande. 3 563 ; 3. Pologne. 3 502 ; 
-.7. France; 3 40L 
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Oréée le I w mai an TAnccAn 
Coïter par la New York Ptgmr- 
m&rûc, en clôture de sa cent 
trente-huitième saison, 4â Sym¬ 
phonie n° 2 de Penderecki vient 
de conruOtre la consécration de 
trois grands festivals européens : 

Edimbourg le 24 août, Lucerne 

le 37 et Salzbourg le 30: Comme 
elle était annoncée chaque- fûts 
en a Première audition y-euro¬ 
péenne », cela ajoutait encore au 
prestige de PévenemenL* Après le 
succès de Thxëme k la,, mémoire 
des victimes d’Hfrèsfaima^da la 
Passion selon saint Loe, de 
Topera les Diables de London, 
succès d'autant plus retentissant 
qu’ü s> agissait a première vue 
d’une musique volontiers agres¬ 
sive, Penderecki - trouve norma¬ 
lement •sa place' dans les mani- 
festations musicales prestigieuses. 
Il faut croire que le public, si 
facilement rebuté, par. des œuvres 
qui demandent seulement de la 
concentration et de la sensibilité, 
aime bien.' quelquefois, être un 
peu bousculé. Le fait n’est pas 
nouveau, mais ü .êtaune tou¬ 
jours. 

Diffusée samedi soir en direct 
depuis Sdüboarg, cette nouvelle 
composition de Penderecki est 
partie du même coup à la 
conquête des mélomanes fran¬ 
çais, et Ü est 7 ton de doute 
qtféUe a fait des heureux. Pour¬ 
tant, la p remiè r e réaction de 
VaudtteuT ouvrant son poste h* 
Improviste ressemblerait -plutôt 
à de Tindignation. : an avait 
encore modifié le pr o gramme à 
la dernière ' minute, car, décidé¬ 
ment; cela ne ressemblait guère 
à de la musique <P avant-garde J 
Brückner? • 

n n’orchestre pas comme cela. 
Berg 7 On croit reconnaître un 
écho de Lola, mais il n’a vas 
écrit de symphonie. Chosùuïo- 
vttch alors 7 On ne trouve pas 
cette touche personnelle, cette 
dérision tragique. Non; ce dra- 
matisme-là est au premier degré 
Reste SzyvuaUmsM, puisqu’on le 
corauüt si mal.. en . France- 
Allons, c’est peut-être bien Pen¬ 
derecki tout de même; faSQeurs, 
si cela sontic « vieux », ce n'est 
pas désagréable pour autant; Ü 
y a même quelques .passages sai¬ 
sissants, Sim lyrisme i rr ésis t ib le. 
Qu'importe après tout que cette 
musique-là soit aussi tonale que 
les symphonies les pbu . acadé¬ 
miques du tournant du siècle et 
dont penonnc ne peut plus en¬ 
tendre parler 1 Schoenberg n’a- 
t-ü pas dit qu’a restait beaucoup 
de belle musique à écrire k es do 
majeur? L’esthétique . de. T Art 
de la fugue» au mment>çm « a. 
été composé, était si périmée que 
r éditeur n’en a pas vendu dix 
exemplaires, la première sym¬ 
phonie de Brahms a été jugée 
trop explicitement décalquée de 
Beethoven, le Concerta & la mé- 
moire d’un ange était tenu pour 
suspect par les, fidèles du do¬ 
maine m usical ^ 

Ainsi, deux opinions, semblent se 
dégager. La première consiste à 
estimer qvfitu artiste est toujours . 
libre tf *utiliser le langage qui bd 
semble le mieux adapté a »son 
propos. Si rœuore s’impose, COe 
restera, sinon cela n’a aucttne 
espèce d’importance. C’eut , là sans 
doute Tattitude la plus raison- 
noble mais, en même temps,, toi 
plus confortable : cda revient a 
n’avoir pas (Tapfaim du tout ; 
dans bien des cas cela vont mieux 
que de lancer des jugements > 


péremptoires sans se donner la 
peine de réfiéoMr. Cependant, ü 
est tout aussi légitime d’estimer 
qu’une teUe prise de position 
supporte des exceptions et, dans 
ce-cas pricts, on est en droit de 
S’interroger sur, l’étonnant volte- 
face d’un compositeur qui, ü y a 
Quinze ans, ne trouvait, trop cruel 
aucun artifice d'orchestration, 
écrivait les accords par taches et 
n'vtüisatt de préférence les ins¬ 
truments que pour leur faire ren- 
■ dre l’ûme-et qui vogue à présent à 
pleine vottè sûr la vague défer¬ 
lante du post-romantisme le plus 
académique. A-t-il fait comme 
Stravtnslq. tournant le dos, avec 
, PnleineHa. aux audaces du Sacre 
du printemps, comme Richard 
- Strauss, ajoutant du sucre à 
Blektra pour donner le Chevalier 
à la rose? C’est tout & fait 
possible,'doutant que dans un 
cas comme dans Vautre une telle 
évolution semble, avec le recul, 
inscrite dans les audaces du début. 
On peut admirer S&lomé et ne 
pas pouvoir supporter Arabella, 
ne pas se lasser de redécouvrir 
Pêtrouchka alors que le Baiser 
de Ja fée vous fait dormir, et ü 
y a pourtant un tronc commun. 

Ainsi en sera-t-il peut-être de 
Penderecki. Encore que cette com¬ 
plaisance dans la laideur, qui a 
fait crier certains au génie dans 
les années 80. parce qu’on ne 
trouvait alors plus assez de verges 
pour se battre, soit assez suspecte. 
Si. on ne s’en est pas rendu 
compte immédiatement, c’est 
que, dors, on se maltraitait un 
peu soir-même régulièrement en 
prévision des nouvelles conquêtes 


de favant-garde qvfon supposait 
plus -radicale encore que . celle de 
Boules, de Xénakts ou de Stock - 1 
hausen, et ou avait trouvé en 
Penderecki un fouetteur tout à 
fait convenable. Peu à peu cer¬ 
tains ont repris leurs esprits, 
peut-être parce que le composi¬ 
teur, devenu plus sage, frappait 
moins fort, et Os ont entrepris de 
dénoncer la supercherie. On les a 
alan accusés de mauvaise foi, de 
snobisme votre de masochisme \ 
outrancier : blâmer ira artiste 
parce que sa musique devient 
trop agréable à entendre après 
avoir applaudi à ses cacophonies , 
Zes plus incompréhensibles, n’est- \ 
ce pas le comble de la perversité ? : 

Certainement pas. Tant qu’on 
a pu croire qu’ü y avait au-delà 
de cet extrémisme une expression 
musicale personnelle. Testant \ 
d’adaptation avait un sens, mais , 
dès lors qu’il est clair que pour I 
Penderecki le langage n est 1 
qu’une façade soigneusement 
repeinte tous les dix ans au gré \ 
des modes, Tauditeur devrait pou- \ 
voir en user avec de telles pro- 1 
Onctions comme avec des gadgets 
de luxe qu'on jette et oublie après 
s’en être amusé. JJ n'en est rien ,. 
hélas ! et c’est bien parce que 
cette Symphonie de No® va \ 
faire carrière qu’ü y a lieu de s’en \ 
formaliser. Ce n’est pas seulement 
de la musique inutile, elle est 
nuisible puisqu’elle vient népessai- I 
rement prendre la place d’une ' 
autre, le critère de choix n’étant : 
plus dans rintérèt artistique, 
mais dans Vopportunisme et la 
mode. ! 

GÉRARD CONDÉ. 


JAZZ 


LUBAT, PORTAL, 


En famille à Uzeste 


Tons les sus, vers Je fin de l’été, 
T Twpp pFr l r vjQige à l’orée des 
Tjndw de Gsscogoc, faî* la fête. Du 
29 as 31 aoôt, on s’en donc pressé, 
cette année encore, dans nne cour de 
fwmy pou éco ntT rm quatuor de 

■ « .. n ji iwnif». bordelais on an groupe 
de ■ diiiwww oedtaas ; on s’est ras¬ 
semblé devant l’églibe gothique pour 
assister i des speàades de théâtre 
wwipf»! qq des • opères ■ n r fi i- M », 
étalés 'mines du pspe riwnm r V, 

• enseveli dans le choenr, ont cm voir 

■ revenir chaque son ' les huguenots 
juxsfuqæs qui ooz profané son tom¬ 
beau.. Ou- Dieu encore, on a dansé 
avec le Sporting Occitan Swing 
.Orchestra. 

A Uzeste, pendant ces-trois, joua, 
le café-restaurant L’Estaminet, an bout 
-de la me, fait des affaires, et. sur la 
place, le Café du Sport ne désem¬ 
plit pas.'lés viens do-village sortent 
leur gh»î«g devant leur porte et 
écoutent. La musique fait assez de 
bran pour- qu’ils r en t ra ient sans 
p ay er , sans aller s’entasser avec tous 
ces jeun» venus -dld et d'ailleurs. 
Os rigolent, les vieux, quand Os 
'entendent œ varenne, ces roulent eu ta 
. de .'tambour et ces saxophones criards. 
L’andeo menuisier, qui fait visiter 
l'église et dont le père fabriqua le 
cercueil oh reposent, après maintes tn- 
bnl«trous» Zes restes de dément V 
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DANS «r LE MONDE DE LA MUSIQUE » 


Brahms, Balanehine, Szymanovsfcy. 
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«Brahma n’aat pas misan¬ 
thrope, d'amères Ja l’ai ren¬ 
contré et noue «xons longue¬ 
ment ~ parié ressembla »■: talter 
turent les prsmtàree paroles de 
Marca/ Wefss *> son retour de 
Hambourg et aJfes- auraient Osa 
pa être les dernières, car on le 
croya/f loti, si, après vé/ftfcat/on, 
toutes les déclarations du, célè¬ 
bre compositeur allemand ne 
s'étalant révélées rigoureusement 
authentiquée Par quel procédé. 
peut-on envoyer, un louraaBste 
faire une Interview dans le 
passé, c’est là un mystère dont 
le Monda de la musique garde 
lajousemeot fe secret. Ainsi, 
après Berlioz, Wagner, Scdabine 
et tant d'autres, Johannes 
Bratuos parte è coeur ouvert du 
temps où II gagnait sa vie en 
jouant du piano eur le. port au 
milieu des mutins et dés pros¬ 


tituées, de sa passion pour la 
lecture, du récent fiasco de son 
premier concerto pour piano 
—- nous sommes en 1863, — de 
fout et de rien enfin, comme il 
se doit. - 

Le Monda de la musique se 
tourne également du côté de la 
danse, avec un grand dossier 
■Balanehine et du compositeur 
polonais méconnu Karol Szyme- 
novsky. tout an gardant un œil 
pouf r opéra fies Troysns de 
Berlioz, un . entretien avec Jean- 
Pierre PonneUe) et Torettle ten¬ 
due vers l’Orient : Narendra 
Batafu, virtuose du sitar qui vit 
en France depuis dix ans. H y 
a aussi le blues, la rock et 
même l’accordéon qui connaît 
une nouvelle Jeunesse, les dis¬ 
ques, las livres — 

if Le Monde de la musique. 

a» 28, 9 F. 
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son père (qui les a vns de ses yeux, 
les ossements), dit que, cstxe année 
au moins, il y a de la musique clas¬ 
sique, parce que tous ces « bang- 
baoa »—. Mais W gens du viQage sont 
de bonne bomenr eu tout c'est 
un peu la famille. 

La famille, c'est d'abord de 

Bernard Lubat. Cest sou père, qui joue 
de l’accordéon dans le groupe Loirs 
Pignadas et c’est son consin qni a prêté 
la cour de sa ferme, où les poules 
vont faire de drôles de couacs quand 
tout sera fini. Bernard Lubat, c’est 
l’eofanr du pays et le maître des céré¬ 
monies. 

Cest vpü, pour en revenir aux 
huguenots, qu’ils ont quelque chose de 
pas catholique ces musidetis - de jazz 
qui font les clowns, se déguisent en 
bébé ou se griment en sauvage. A-t-on 
idée de brutaliser le piano, de hurle r 
des sons in ar ti c u l és , de casser toute 
mélodie qui v ien d r ait à naître, comme 
le font des compères de l’ami Lnbu ? 

Cest cela aussi lfl famille de Lubat, 
les Portai, Chantemps, Guérin. Auzier, 
D] Donam, des musiciens qui aiment 
i sortir des sentiers barras, qui iocer- 
prètenr dn jas et du classique (pour 
füre plaisir à Trader menuisier), oui 
jouent avec les sons comme avec des 
nuages entre théâtr e et musique, qui 
donnent à l’improvisation sa vraie 
dimension d’invention et de liberté. 


Difficile à raconter le speczade de 
la Compagnie Lubat — • Pape, P est 
quoi ta caUare ? — car ce collage sans 
queue ai tête, où nne machine à coudre 
voisine avec un appareil à fabriquer 
des macaroni, sur nue scène que par¬ 
courent en tous sens des saxophonistes 
vêtus tantôt d’un habit noir, tantôt 
d’une cotqbinaisob ’ de motoc^düue, 
tantôt d'un simple pagne de feuillage. 
pwr, fantaisie qui mele la danse, le 
cri, c’est cela la cul t u re, selon Lubat, 
et cela oe se résume paj co mm e ou 
réctr doasiqoe. 

La musique selon Portai, ce n’est 
pas triste non plus. D n'est guère 
radie de parler de Crhttkm tardive, 
opus 1, sa dernière co m position, qui 
émir attendue er qui foc, samedi loir, 
le grand moment du fesdvaL Comme 
une longue mélopée, ce chant pour 
quarte darinenat bosses déploie d'abord 
ses rudes accents aux impeccables har¬ 
monies, se déchaîne en susci¬ 

tant des échan g es frénét i q u e , entre 
les quatre musiciens, .unit * hH p toutes 
sortes d'instruments, voix comprises, 
en un tohu-bohu intense et s’achève 
joyeusement an tythme d'une valse 
lente. La force de ce torrent sonore 
emporte tour sur son passage, et les 
auditems sont bousculés, ravis, conquis. 

Le public fait, lui aussi, partie de 
la famille. Os é tai e nt près de deux 
taille en 1979 et, cette année, certai¬ 
nement beaucoup plus Cest tant 
mieux pour le. t es ti v al , dont 1* sub¬ 
vention, en 1980 -(60 000 francs répar¬ 
tis entre l’Etat, le - conseil gén éra l, 
AuiifeFbUce, la .SAC8M), couvre à 
peine plus du .tiets des dépenses 
(130 000 francs en 1979). Us «vien¬ 
dront Tan prochain 'avec lents zmis. 
Entre temps, oe sera, comme l’indique 
la dernière ligne dn programme, le 
silence matois. Mais, i Uzeste, 
comme partout, le sfieace est aussi de 
la musique. 

THOMAS FERENCZi. 


■ La troupe Tupac Toko «os- j 
oexa une repré se ntation exception- 
a elle de son spectacle a la Saison 
de la mémoire a, an profit tPAmnesty j 
International, le 8 septembre 19M, 
& 20 h. 45," an Théâtre Fontaine. 


de Claude Barrois 

Les petits Jeunes contre la vieille 
garde, tel est un peu la sujet du 
Bar du Téléphone On y voit des 
truands respectables mie à l’amende, 
battus en brèche par un tueur diabo¬ 
lique et séduisant, et des amateurs 
de lait-fraise qui viennent apporter 
leur grain de folle furieuse. Claude 
Barrois md lange ainsi les genres avec 
une habileté qui fait le. charme de 

son film : ses d espéra dos de ban¬ 
lieue en blue-jeans sont bien d’au¬ 
jourd’hui, ses malfrats à grande sur¬ 
face sociale sont Issus de la meil¬ 
leure tradition des « polars -, tandis 
que Tony. Véronèse, le solitaire, 
appartient à une certaine lignée du 
film policier où la psychologie rem¬ 
porte sur l'action elle-môme. 

Une demande d’interdiction a été 
déposée contre le film (le Monde du 
29 août) — un massacre a réellement 
eu lieu dans le Bar du Téléphone, à 
Marseille, et le héros du film porte 
1 b nom d'une personne Impliquée 
dans le drame —, mats le scénario, 
en fart, a peu è voir avec le fait 
divers dont il semble s'inspirer. 

Ce scénario n’est pas des mieux 
. construits. On a laissé Ici et .lâ des 
longueurs, des répliques Inutiles. 
Tony Véronèse se lance dans un 
règlement de compte pour un com¬ 
bat de boxe truqué dont l’issue ne 
lui a pas plu : le mobile n’est pas 
vraiment convaincant, ni très logique 
la façon dont l'affaire s'envenime. Et 
puis Véronèse est un peu trop sym¬ 
pathique pour avoir la détente si 
facile. Mais la deuxième partie du 
film vient rattraper la faiblesse de 
l'Intrigue. Les comédiens se livrent 
alors à des duos savoureux [Julien 
Guiomar, Georges Wlfeon. François 
Pêrier an commissaire de police), ou 
émouvants, lorsque Véronèse le soli¬ 
taire se lie d'amitié avec un repré¬ 
sentant de la troisième génération 
(Christophe Lambert), à l’origine payé 
pour le tuer. SI le-Spectateur attend 
du Bar du Téléphone un bon diver¬ 
tissement facile, pour une fois II y 
aura peut-être un abonné au numéro 
qu’il a demandé. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
ic Voir les Olms nouveaux. 


■ La rédaction du prix des places 
de cinéma, enriAffe i l'origine 
pour le lundi, interviendra en fait 
d’antres Jours de la semaine. Le 
c I r e n i t Pmnfrance. notamment, 
appliquera des tarif» réduits toute 
la journée du mardi, mais aussi 
chaque Jour à la première séance, 
a annoncé M. Jean-Charles B de Une, 
président de la Fédération nationale 
des cinémas français. Dans les salles 
Gaumont-Patbè, les spectateurs de 
plus de soixante-cinq ans et de 
.moins de dix-Unit ans bénéficieront 
des tarifs réduits le dimanche après 
28 heures et le mardi avant 20 heures. 
Dans les salles dn circuit Ü.G.C, 
c’est chaqna Jour, entre 17 heures 
et 19 heures, qu’ils auront ees 
tarife préférentiels. 

■ Dn mm français, « Pollution 
du littoral méditerranéen », de Jean 
Pierre Baux, a remporté, mardi 
26 août, le premier prix dn onzième 
Festival dn film scientifique de Kio- 
dB-Janelro. 

■ Le septième Festival tnternatio- 
dn cinéma de Thonon-les-Bain* aura 
lien du 4 au 10 octobre. Le pro¬ 
gramme de cette manifestation pré¬ 
voit. en particulier, une a carte 
blanche u an cinéaste-français Pierre 
Kast, qui proposera des films de 
Jean GremiUon, de Chris Marte r. de 
Prestou Sturges et d’Orson WeHes. 


■ Jean-Paul Fané Joue c Le Farré 
sifflera trois fois » an Palais des 
glsces. le 8 septembre, i 20 h. 30, 
an profit d'Amnesty International. 


(Suite de là première page.) 

Non, il y a erreur. Fouto/r 
(grand désordre) conviait fort mal 
à un dictionnaire entièrement recom¬ 
posé en opbma corps 5. qui 
«chasse- moins que le 5 romain, 
d’une typographie plus claire, d'une 
iconographie intégralement renouve¬ 
lée. toutes les figures de botanique 
et de zoologie étant dessinées et la 
photo, largement utilisée, étant ré¬ 
servée aux portraits, souvent regrou¬ 
pés pour gagner de la place, aux 
sites, aux œuvres d’art (on y revien¬ 
dra). La cartographie, refaite de 
fond en comble, est rendue plus 
lisible— «Grand désordre-, on peut 
moins encore le prétendre devant la 
disposition de la chronologie dans 
l’historique de chaque paya.- Ajou¬ 
tons entre autres détails que la liste 
des proverbes ne se trouve plus & 
la lettre P. mais à la fin des sacro- 
saintes pages roses. 

Foutolr a donc obtenu droit de 
cité, aux côtés de foutrai et d’une 
définition aux précisions plus crues 

• du verbe foutre- 

Car, de plus en plus, le Petit 
Larousse, paramétre de l’escalade 
du langage courant dans tous les 
mi.leux, brave l’honnêteté, ou mieux 
uns défunte bégueulerie. Il parte 
comme tout la monde de la boutfe 
et oe la baise, reconnaît sans sour¬ 
ciller bitte, zizl, c ouille, fellation, 
socle mite, chiottes, chiant («très 
ennu/eux ■) et si un loubard dra¬ 
gueur, sorti en baskets d'une cité- 
dortoir, fait une partie de lèche-vitri¬ 
nes, Il ne se prive pas d'y lancer 
des glaviots. La langue verte ne fait 
plus rougir. On peut être beurré à 
force de drinks ou d'apéros, être 
alpagué pour avoir pratiqué Varnaque 
Bvec bénel ou pour des c lopinattes 
quand on est cloche. U arrive au 
potache de cafter ou de chlader. 
Qu'Il ne se méprenne pourtant pas 
sur le sens de doudouna : ce n’est 
ici qu'une veste fourrée de duvet 

Les envafeisseors 

Trêve de futilités. On vous fera 
grêce néanmoins de l'interminable 
liste des innovations, qui touchent 
à tous les domaines et rattrapent 
les développements foudroyants des 
sciences et des techniques : bio- 

• logie et écologie, chimie et phy¬ 
sique. mathématique et - Informa¬ 
tique. médecine et psychanalyse, 
dont la succès a non seulement valu 
à Freud une notice plus fournie 
mais forcé le lexicographe à 
recenser une multitude de termes : 
autiste, préconsclenl et maints 
autres. Il y a l'enseignement, la phi: 
losophie et la linguistique, la poli¬ 
tique. l'économie et te social 
(agit-prop, cédôtistQ, contre-pouvoir, 
déstalinisation : il était temps), la 
religion (chaman, ayatollah —J. Et le 
décodage des sigles, comme CEDEX 
(Courrier d’entrepri9e à distribution 
exceptionnelle). El le sport donc : 
deltaplane, descendes r, driver, 
planche i voile (Windsurf, marque 
déposée, existait déjà). 

C’est peut-être dans les secteurs 
culturels que les nouveautés sont 
le plus spectaculaires (c’est le mot). 
Chez les écrivains. Eugène DablL 
Drieu La Rochelle. Marie N oél, Roger 
Caillois. Maurice, Leblanc. Paul 
Nizan, Boris Pilnlàk, René Daumal. 
Elytis, Michel Tournier, KatebYacine, 
Marguerite Yourcenar et trente-six 
autres. 

Trente et un musiciens, parmi 
lesquels Sidneÿ Bechet, Nadia Bou¬ 
langer, DJango Reinhardt, Rostro- 
povltch, et, si l’on salue l’entrée de 
D. Fischer-Diskau. Kirslen Flagstad. 
Elisabelh Schwarzkopf. on s’étonne 
de ne pas voir en leur compagnie 
Kathleen Ferri er. Grâce au disque, 
les voix chères ne se taisent plus. 
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Maria Callas, élis, a droit A un 
supplément de notice. 

Place au théâtre, avec Pater Broofc, 
Patrice Chéraau, Roger Plenchon. 
Jacques Poliari, le Lhtlng Théâtre. 
Jean Vilar gagne son portrait La 
distanciation ne prend plus ses 
distances. Il faut signaler aussi une 
coupe détaillée, un « écorché ■. du 
théâtre de la Comédle^Française à 
Paris, qui est un miracle de pré¬ 
cision. 

C’est pourtant la danse qui semble 
avoir été privilégiée, pour la tech¬ 
nique comme pour les vedettes. 
Tous les pas sont figurés par des 
silhouettes dessinées, à leur place 
dans l’ordre alphabétique. Deux 
photos et une notice plus, fournie 
consacrant ta gloire de Maurice 
Béjart. tandis que font leur entrée 
Mnrce Cunningham. Noureiev, Bîrgit 
Cutlberg.- 

Quant au cinéma, qu'évoquent 
plusieurs scènes de films (Casanova, 
de Fellini. Providence, de Resnais. 
etc.) il ne saurait plus se passer 
de Humphrey Bogart James Dean. 
Clark Gable, Howard Hawks, J cris 
Ivens, King Viaor. John Wayne. 
Billy Wllder NI d’Henri Langlois. 

Enfin, les arts plastiques ont leur 
contingent de nouveaux promus, 
parmi lesquels AHan, Victor Brauner, 
Maurice Eslève, Caspar David Frie¬ 
drich, «réhabilité» près d'un siècle 
et demi après sa mort Simon Han¬ 
tai, M a 11 a Moholynay, Claude 
Parent. Paul Rebeyrolle, RosenquisL 
Nicolas Schôffér. Klimt, Lichtenstein. 
Bram et Geer van Velde-, et le 
groupe Abstraction - création, sans 
oublier, il va de sol, le Centra 
national d'art et de culture Georges- 
Pompidou. avec photo & l'appui. 
L’Influence de Marcel Duchamp lui 
vaut également un assez long 
commentaire. 

Deux critères en effet paraissent 
avoir guidé les choix des collabo¬ 
rateurs du maître d'œuvre. M. Claude 
Dubois : celui de notoriété, bien sûr, 
et la valeur Intrinsèque des œuvres 
et des hommes. Des œuvres comme 
les Amour s /aunes. Alcools, les 
Demoiselles d'Avignon, Un enter¬ 
rement à Ornans Des hommes, cités 
en vrac, comme Jean Bernard, 
Robert Debré. Jean Hamburger, 
Raymond Aron, Georges Dumézil, 
Daniel Lagache. Maud Mannoni. 
\lakob Kaplan. Pierre Monatte. Wal- 
deck Rochet. Teng Slao-P'/ng. la 
Mère Teresa, Alfred Sauvy. Les lexi¬ 
cographes ont-ils pressenti les évé¬ 
nements actuels en accordant plus 
d'importance 6 Edward Glerek 
comme Ils l'ont fait rétroactivement 
pour Che Guevara ? Ils n'ont pu 
prévoir la fin de l’ex-chah Muham¬ 
mad Reza PalhavI : il est mort trop 
tard. 

Exit Pierre Benoît 

On a dit que 1e difficile, ce n’était 
pas d’entrer au Petit Larousse, 
c’était d'y rester. Que de noms en 
ont fait la triste expérience ! Pour 
introduire d’un seul coup 8000 ar¬ 
ticles, et ne pouvoir dépasser un 
total de 75 700 mots — contre 71 000 
mots l'an dernier — il fallait faire 
des coupes sévères. Alors on a 
supprimé 2 000 termes, dans la 
partie « langue ». Leur emploi usuel 
semblait périmé. On regrettera 
cependant coquebln et son charme 
suranné. Dans la partie - histo¬ 
rique - les dégâts sont proportionnel¬ 
lement plus graves. La guillotine (au 
lait, elle a perdu sa sinistre Image 
dans la nouvelle édition) a fait tom¬ 
ber 1 500 têtes. Ce qui démontre que 
même chez les académiciens l’immor¬ 
talité n'a qu'un temps : ont disparu 
notamment Pierre Benoit Henry Bor¬ 
deaux, René Boylesve, Claude Far- 
rère. Jutes Lemaître, Jean-Louis 
Vaudoyer. Plus trace d'Henri Bern¬ 
stein, le dramaturge. En revanche. 
Léonard Bernstein, le compositeur de 
West Slde Story, tient bon. 

Las peintres ne sont pas épar¬ 
gnés : Yves Brayer, Jean Carzou. 
Pierre Cavalllès et feu Edouafd 
Détaillé, celui des Dernières Car¬ 
touches rejoignent dans le silence 
le sculpteur Pierre Poisson, et lia ne 
sont pas les seuls. Quant è Giorgio 
de Chirieo, Il eût été inconcevable 
qu'il subisse un sort semblable : 
son influence est trop Impor¬ 
tante dans l'histoire de l'art. 
Seulement. Il est l’objet d’une recti¬ 
fication capitale : « 11 fut l’un des 
initiateurs du surréalisme, mais il 
évolua vers une manière de plus en 
plus classique », disait encore Ie 
Petit Larousse 1980. Après une allu¬ 
sion è sa « peinture métaphysique ». 
le Petit Larousse 1981 corrige : 
« Précurseur du surréalisme. Il en 
vient ensuite à une sorte de pastiche 
de l’art classique. - Nuance. 

Parce qu'il s’agit, de A à Z, d’un 
autre Larousse et que, nous aussi, 
dans notre sensibilité comme dans 
nos connaissances et dans notre 
perception d’un monde en mouvance 
perpétuelle, nous sommes autres. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

A- «Le Petit Larousse. témoin de 
son temps», tel est le thème de 
PespoBiilon organisée par la biblio¬ 
thèque pubHoue d’information au 
Centre Oeorges-Pompldou, du J0 a» 
30 septembre prochain arec docu¬ 
ments d'archives et une série d’su- 
3lo?!suels. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres de Paris 

4n Temple [024-33-25] a 

21 U. : la Cirque de Ma Hère. 
Conciergerie <724-24-10;. 21 tu s I» 

Rose et le Per. 

Danois (584-72-00). XL h. : THéAtre 
innocent. 

Fontaine (914-74-40), 20 H. 45 : 
Tupac-Tooco. Le Balacm ûo la 
mémoire. 

Hachette (320-38-09), 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 

Lu ternaire (544-57-34), X, Ifi fe. SO : 
Ko compagnie d’Apollinaire ; 

20 h- 30 •. Haute surveillance ; 

22 n. 15 : Molly Bloom. — H. 
18 h. 15 : Idée fixe : 20 h. 30 : la 
Soubie In co qj tao ce. — m. 
10 b. 15 : Parlons français ; 
22 b. 30 : Notre-Dame de l'Infor¬ 
matique. 

Nouveautés (770-52-70), 21 b. : tTa 
clochard mon Jardin. 

Palais des glaces (007-49-93), 20 b. 30 : 

Ls> Fané alglera trois fols. 
Théâtre d’Edgar (322-U-OZ). 38 h. 45 : 

En plein dans le mille. 

Théâtre de Poche (548-92-07), 

21 h, : le Premier. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (270-44-43), 
21 h. : Bans le mot « con », 
monsieur, le dialogue n’est plus 
possible. 

Deux-Ane» 1606-10-30), ZI K : 
Pétrole.. Ane. 


Les cafés-théâtres 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 
20 h. 30 : EL S3rda Génération 
Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline. 
Blancs - Manteaux (887-16 - 70), 

20 h. 15 : Areub = MC2 ; 21 h. 30 : 
G. Cuvier. 

Café d’Edgar (320-85-11). X, 30 h. 30 : 
Sceun siamoises cherchant frètes 
; zi h. 30 ; couple-mol le 
souffle ; 22 h. 30 : les Deux Suisses. 
- n, 22 h. : Pogtecfc ; 23 h- 30 : 
Roger Maaon. 

Cafessaion (278-46-42), 22 h. s Jac¬ 
ques Chartoy. _ 

te Clown (555-00-44). 22 h. 38 ï 
car Coucv 

Connétable (277-41-40). 22 h. 30 : 
J. Qebronckatt ; 23 b. 30 : 

E. Barrot. 

Coupe-Chou (772-01-73). 20 b. 30 : 1» 
peut Prince; 33 h. : Bagdad 
Connection. 

Cour des Mincies (548 - 85 - 60), 

21 h. 30 ; U tfattouetta; 22 h. : 
Essayez donc nos pédalos. 

L’Echaadoir (340-58-27), a h. 30 s 
Monsieur Boubln. 

Le Fanal (233-91-17). 19 h. 45 : 

L'une mange, l’autre boit. 

Petit Casino (270-30-50). L 3 ta. : 
Racontez - mol votre anfanoe : 

22 h. 15 : tfu moment qu'on n'est 

paa sourd. — 11 21 h. : Si la 
concierge savait ; 23 b. 45 : 

Suzanne, ouvre-moi. 

Théâtre de Dix-Heures (600-07-48). 

20 h. 30 : Cabaret chaud 7 : 

21 h. 30 : C. Jolibois; 22 h. 20 t 
Otto Weasety. 

Théâtre du Marais (278-07-08), 21 h. : 
Phèdre A repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coaps 
(329-39-69), 20 h. 30 : Parle à mes 
oreilles, mes pieds sont en vacan¬ 
ces î a h. 30 Ï J. Blot ; 22 h. 30 s 
J.-C. Mon telle. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensembJe des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi I er septembre 


Mistral, 14» («39-52-0 ; Tou- 

reflea, 20- (364-82-98). 

ODO TQUM (Buis.) ; ,1* ÇÜft P 
(337-90-90) ; te c er n alm. 8* (544- 

LA^FSrnTE SIRENE (Pt-) 5 OÛÆ 






la Mm MOLIERE et ŒEESUTCH jraUua» 





b Rfrn de 
iBERLANGA 


LA CARABINE 
NAnONALE 

Ui A» paAt pu AUUH» JUDS bOCMtflS 

rfariu.' poj-tei lo» WBE 

V.O. : HAUTEFEUILLC - ÉLYSÉES UNCOLU - 7 PARNASSIENS 
V.F. : BERLITZ - 3 NATION - GAUMONT CONVENTION 
GAUMONT LES HALLES - ARGENTEUIL 


Le music-hall 

Duuros (261-69-14). 21 h- : Pépé 
Covdoba et es Fiesta flamenca, 

J axs, fioff et folk 

Café de U Gare (278-52-51), 21 h. ; 
Steve Lacy et Steve Posts. 

Chapelle des Lombards (238-05-11), 
20 h. 30 : J.-L. Ch au temps. 

D. Bumalr, F. Jeanneau. 
J. F. Jenny Clark. B. Lubat, 
H-, Texier ; 22 b. 45 : Los Salseros. 

Cour des Miracles (548-85-60). 
20 h. 15 : Groupe Anche» Doo 
Tdo Coof. 

Fetlt-Opp oxtva. (238-01-30). 23 h. : 
D. Locfcwood. 

XV* Festival estival 
de Paris 

(329-37-57) 

Eglise Saint-J allen-le-Pauvre, 
18 h- 30 et 20 h. 30 : J. SavalL 
viole de gambe (Sainte-Colombe, 
Bacquardt, Bach). 

-cinémas 

Les w™ uurqaéa O sont interdits 
aux moine de treize ans 
(•») aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

ChaOlot (704-24-24), relâche. 

Beaubourg (278-35-S7). 1S h, 
ho patrimoine cinématographique 
français t Gardiens de phare, de 
J. GrémlUon ; 17 h. : Une aven¬ 
ture à New-York ; 19 h. ; Mirages, 
de KL Vldor. 

Les exclusivités 

ALBSN (A. TA) : Broadway, 10* 
(527-41-10) 

AMERICAN .SZGOLO (A_ TA) 1 
Salnt-Mlchah 5* (320-79-17) ; Para- 
mount-dty. 8* (562-45-70). 

APOCALYPSE NOW (A_ V.O.) H ; 
Denfert. 14* (354-00-11). 

RABT CART, L’ENFANT MASSACRE 
(Jap, v.o.) : Luxembourg, 8* (633- 
97-TT). 

BIENVENUE. MR CHANCE (A-, v.o.) g 
Clun7 - Palace. S» (354-07-76) ; 
U.Q.C—Marbenf. 8* (225-18-45). 

BRIGADE MONDAINE : VAUDOU 
AUX CARAÏBES |ft) l Maxé- 
vllle. 9* (770-72-86) ; U.O.C^Opàra. 
» (261-50-32); Normandie. P (359- 
41-18). 

CALIGULA (IU, v. an g.) (*•) i 

Quintette, 9* (354-3S-4Q) ; Monta- 
Caria «■ (225-09-M) ; Biarritz, te 
(723-69-23). — V.f. : Montpar- 
naaae-83, 8* (544-14-37) ; Lumière, 
9* (348-40-07) ; MletraJ. 14» (530- 
52-43) ; Magie - Convention. 15* 
<828-20-64) ; Calypso, 17" (380- 

30-Jl) ; Cllchy-Pathé. M* («23- 
46-01). 

LE CHAINON MANQUANT (FJV- 
Balg^ v. ang.) : Clnoche. 0* (633- 


DANS TOUTES LES SALLES 

./ -DU 

CIRCUIT "PARAFRANCE’ 

(CINEMAS "PARAMOUNT" et "PUBLICIS") 

PRIX REDUIT : 14 FRANCS 


POUR TOUS LES SPECTATEURS 

LUNDI : TOUTE LA JOURNÉE 

et 

MARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI 

DE 14 HEURES A 19 HEURES 


AU PROGRAMME DANS CES SALLES 


LE BAR DU TELEPHONE 
CANT STOP THE MUSIC 
UNE SEMAINE DE VACANCES 
TAXI-DR1VER 
LES BERETS VERTS 
GOLDFINGER 
LA PETITE SIRENE 
LES DOIGTS DU DIABLE 
AMERICAN GIGOLO 
LA MALEDICTION DE LA VALLEE DES ROIS 
etc_ etc*~ 


10-82). — VA : Ha B—nB, 8" 
{770-47-55). 

XX CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOU (lu, Tn) : Studio de la 
Harpe-Hachette. 5" (633-08-40) ; 
Saint-Ambroise. Il" (700-89-16) ; 
EL. ep- Studio Ranpan. 14* (320-. 

36- B8). _ 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 

(A-, ta) : Mangnan. 8* (359- 
92-32). — VA : Berlitz. 2" (742- 
60-33) ; Montpamaese-83, 6* (544- 
14-27) ; cuehy-pathé. 18* (522- 

37- 41). 

CONTES PERVERS (Pt.) <?•> S 

Hauamnann. 9* (770-47-35). 

DOS GIOVANNI (Fr.-IL) (T. lfc) S 
Vendôme. 2* (743-97-32). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
ta) : Gaumont - Lee Balle*. 2* 
(297-49-70) ; U.G-C. - Odèon. fi» 
(325-71-08) ; Marlgnan. 8* (350- 
92-82). — VS. ï Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Box. 2* (228-83-93) ; O.Q.C- 
Gere de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Montparnasse - Patbé. 24* <322- 

19-23) ; Oasmont-Sud. 14* <337- 
84-50): Blenvente - Montparnaæ, 
15* (506-25-02) ; Convention. 15* 
(828-42-37) ; Wepler. 18* (887-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (638- 

10-06). 

ENQUETE SUS ONE PASSION 
(Ang, ta) : palace Orolx-Nlwt, 
15* (314-95-04). 

EXTASE (Tch, fA): Olympia 14* 

(542-67-42). _ 

LES FAISEURS DK 8ÜTSSSS (Suis.) : 

Marais. 4» (278-47-80). 

LA FEMME INTEGRAL* (F.) <**> S 
OX3-C. Odéon. 0* (335-71-00). 
FB8NCH T»OSTCARD8 (A. VA): 
Luxembourg, 6* (633-07-77) ; Gau¬ 
mont Lee HaUee, 1» (297-40-70) ; 
Elysée» Point-Show. 8* (225-07-29). 
— VA : Berlit*. 2* (743-60-33) î 
Garrmont-Conventlon. 15* (828- 

42-27). 

CHOME SHELTBR, THE BOLLXNG 
S TON RS (A, v.o.) : Vldéoetune. 6* 
(320-00-34). 

LES HERI T IER ES (Hong, VAj : 

Biarritz, 8* (723-60-23). 

JE VAIS CRAQUES (FJ : Biarritz. 
8* (733-60-23). 

JE SUIS PHOTOGENIQUE fit, 
yjy.) : CoUsée. 0> (358-29-40). — 
VJ. : Montparnasse 83. fi* (564- 
14-37). 

CRAMES CONTRE KBAMBR (A, 
tjo.) : Marlgnan. 8* (359-82-8?) ; 
Panamiens, 14* (329-83-11). — 

VJ, : caprt. 3* ( 008 - 11 - 00 ). 

MAIS QL' EST-CB QUE J’AI FAIT 
AU BON DIEU POUR AVOIR UNE 
FEMME QUI BOIT DANS LES 
CAFES AVEC LES HOMMES ? 
(FJ : Gaumont Richelieu. *• (333- 
50-70) ; Montparnasm 83. 9» <044- 
14-27); Golleée. 0* (359-29-40) ; 

Athéna. 1> (343-07-48) ; Gaumont- . 
Bud, 14" (327-84-50) : CÜchy-Pathé, 
18» («22-87-0». 

LA MALEDICTION DS LA VALLEE 
DBS BOIS (A, fi.) : Paiamouttt- 
Opéra. 9* (743-59-81). 

MANHATTAN (A, va) : 3. Cocteau. 
6* (554-47-03). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU, VA) : Cluny-Palace, 5* (354- 

MON^ONCLK D’AMERIQUE (FJ : 
HaOtefeuille, 9* (833-79-38) ; Ely- 
wém T.lnmîn, 8* (359-36-14); St- 
Lexare-Paaquler, 8* (387-85-63) ; 

PuruHSlena, 14* (328-83-11); 

FIN. SWacque* 14* (589-08-42) ; 
Ternea. 17" (380-10-41). 

LES MONSTRES DE LA MER (A, 
ta) (•) : U.O.a Danton. 8* (329- 
42-62), Ermitage, B* (3^-15-71). — 
VA : Rex. 2* (230-83-93) ; U.G.C. 
Gare da Lyon. 12» 345-01-5») ; 

Mtramar, 14* (320-89-52) ; Mlstrid. 
14* (539-53-43) ; Magic-Convention, 
15* (028-80-04) ; Seorétan, 19* 

( 100-7 1-33). _ _ 

N IMITE, RETOUR VERS L’ENTER 
(A, ta) ; U.G.C. Marbeof. «* 
(225-18-45). — VA : UjG.c. Opère. 
2* (361-50-32). 

NEW TORS CONNECTION (A, 
vJT.) (*•) : MaxévWe, 9* (770- 

72-88) ; Oamôo. 9* (246-56-44) ; 

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
*0^90) ; Mlramar, 14* (320-89-52) : 


(225-18-45) ; Biarritz, 8* (733- 

ï- ami 

Faramount- Galaxie, 13 * (H®- 

18- 03) ; MIatreL U* f 

14-JnUlet-BeansreneUe. 15* (879- 

79-79) ; Murat. 18* 

PILE OU FACE (F r.j « B ax._l* (SU- 
03-93) ; TSJQJC. Opéra, 3* (Ml- 
50-32) ; Bretagne, «* (^2-57-97) ; 
U.G.C. Danton. 6» {328-42-02) : 

«mal taxa. 8* (359-15-71) ; Caméo, 
9* (24^-66-44) ; BLardtz, 8* (723- 
69-83) U.OjC. Gare de Lyon. J2" 
(343-W-») ; Mistral. 14* (KH>- 

52-43) ; Magic - Coareatlou. 15* 
(328-20-64) ; Murat. !«• («1- 
88-75) ; Paramonnt - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Mantmar-, 
tre, 18* (606-34-25) ; Becrétan. 19* 

(208-72-33). _ _' 

vren PLAT SUR LE NT* CK, TT J : 
G a î t ê - Bochaobouart, B- (828- 

t-v 1 prjÊ at, va) : 14-Jufflat-Par- 
6* (326-58-00). . 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) s Quintette, 5* (304- 
35^40) ; PagoSTV (7CS-11-15); 
Balzac, 8* (501-10-00). 

LE ROI BT L'OISEAU (R) ! C3ao- 
ehe SalnUOeBuls, 8 e (833-11MJ2) ; 
Saint- Ambroise, il* (700-89-18) 
H. Sp- ; Studio de L’Etoile. 17* 
(380-10-53). 

ROSS LA BOURRASQUE (Fr.-», 
TA) : Biarritz. 0* (358-42-33) : Ca- 
môo. 9* (246-06-44) ; Bienvenue- 
Montparnaase. 15* (544-25-02). 

LE SAUT DANS LE VTOB fit- v.f J t 
14-JulUet-ButUle. Il" (337-90-81). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT EXPRESS (A, v.oj : 
la Ciel. S* (337-90-00). 

LES SOUS-DOUBS (PrJ : Caprt. 3a 
(508-11-09) I Marlgnan. 8* <358-92- 
82) ; Montparaase-Pathé. 14* (322- 

19- 23) 

THE ROSE (A, ta) : lQztopeno- 
rama, 1S" (308-50-50) (70 ma) : 
Haute feuille. 8» <833-79-38) ; Bal¬ 
zac. 8" (501-10-60) ; VA : Impé¬ 
rial. 2* (762-72-52) ; MSyfalx: 18» 
(525-27-06). 

LE TROUPEAU (Tara, v.o.) : Ba¬ 
cille. 0* (633-43-71) : 14-Jnlllet- 
Ptt-nasae. fi* (326-58-00) : 14-JuÜ- 
let-Sasttlle. 11* (35T-90-81) : 14- 
JulUet-Beaugrenelle. 15» (575-79- 
79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES <PrJ: 
Studio Alpha. 0* (351-39-47) ; 

Paramoont-CUy, 8* (562-45-70) ; 
Par&monnt-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Mon cp aro a m e, 14» (329- 
90-10). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, ta) : 
Ciuny-Bcoiee. 8» (354-20-12) ; 

TT-G-C. Marbeuf. 8* f225-47-19) ; 
UJ9.a Opéra. 2* (261-50-82) ; 14- 
JhlOet-Beaugrenelle, 19 (95-79- 
79). 

TANKS (A, ta) : Palace Orolx- 
Nlvert, 1» (974-95-84). 

Les festivals 

FRANÇOIS TRUFFAUT, 14-JuHlet- 
Pnrnasae, 0* (328-58-00) : les Qua¬ 
tre dents Coupe. 

FILM NOIR (va), Grands-Angns- 


ttns, 6* (033-22-12) : las PUstNme du 
la nuit. 

HUMPHRET BOGAKX (TAU Action 
La payette. 9* (878-80-50) ; le 
Grand BceamelL 

W.C. FIELDS (V. 0 . 1 . ACtRsx Chris¬ 
tine. 6* (825-85-78) : SI 
ns ff IIBnB - 

ROCKT REGGAE MO VERS (TA), 
TZOla Lnz e m bQUU A 0* (833-87-77). 
En al WMi» » t JUbQee - Bob Uto- 
lay Lire.__ _ 

FILMS SOVIETIQUES (rnl.Coema, 
0* (544-28-80). 18 h- ; Cinq adi¬ 
rées ; 20 h : Partition Inachevée 
pour piano méc a niq ue ; 22 h. : 
ramlave da l’amour. 

GRAND-PAVOIS, 19* (534-40-83) 

(T.O.). S. 20 h. » s «at sur le 
HH; 22 h. 30 s Ja remMh Jhhneon. 
— H. 18 h. 30 : Ptey Time; 
20 h. 30 s rAxxate dernière i 
Martanbad; 23 h. IP : New-Tort. 
New-York. 

CHATELET-VICTORIA. V* (308- 
94-14) (v. oj. 2, U II 5 : Ameri¬ 
can Graffiti; 20 h. 5 : Un tram¬ 
way nommé Désir ; 22 h. 30 : Vol 
aa-dezaos (Tan nid de eauan. — 
rt, 18 h. 13 : IT; 30 h. IB : «Ui- 
■ thon Man ; 22 b. 15 : Love. 

STUDIO GALANDE, 9* (35M2-7Ï) 
iv. ex), 28 h. 20 t M Troisième 
Homme ; 20 h. 10 : Salo ; 22 h. 10 
et 24 h. : Rocky HCncq Plcture 
Show. 

LES VIOLENTS D'HOLLXWOOw 
(T.A), Oiymple. 14* (542-6T-4 2} : 
la Faux Coupable. 

XNGMAR BERGMAN (Ta). Studio 
dee UrsuUnea, 5* ■ (354-39-19) : 
Pezamaa. 

L’INDE, REVE BT BEAUTE (Ta). 
Action RéDuhüque. Il* (805-51-33) : 
Shakespeare WaHah. 

REGARD SUR UHOHOmOAUn, 
Le Seine. » (325-95-99) (ta) : 
Partons-en. 

Les grandes reprises 

L’ARBRE AUX SABOTS CR, ta) : 
Bonaparte. 8* (326-12- 12). 

L'ARGENT DE LA VIEUX* (R, 
TA) ; A. Bazin. 13* (33 1-74- 39). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
CA, ta) : Studio Logos. 5* (394- 
28-42). 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A, ta) : Action Ecoles. 
5* (323-73-02). 

RaRUT lVNDON (Ang, ta) : Stu¬ 
dio Cujea. S* (354-89-22); Paria. 
8* (350-53-99) ; ImpértAi. 2* (742- 
73-521. 

LES BERETS VERTS (A, TJT.) 1 
Farmnotuxt-Opére, 9* (74S-50-31) ; 
Paramcamt-Montpemeaee. 14* (329- 
90-10). 

SORS T O «D (A, VA) ; Studio 
Bertrand. 7* <783-04-00). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (PT.Î : Por urn - 
CLnéma, 1** (297-53-70- 

CHINATOWN (A, M.) : Quintette. 
S- (354-35-40) ; Stsaéea point Show. 
8* (225-07-29). 

LA DERNIERS FEMME (Zt, va) : 
Palace Croîx-Bflvert, U* (374-924H). 

LES DABUWES (Xt, TA) : Qrdntetta. 
5* (354-35-40) ; ByiéeZ Un col a 8- 
(359-30-14) ; TA : Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Cambronne. 25* (734- 
42-96). ___ 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
ta) : U.GjC. Danton, b (S29- 
42-62) : Marlgnan. 8* (359-92-823 : 
vf. : Gaumont-Kicùdieu, a* (233- 
56-70) ; Athéna. 12* (343-07-48) : 
Fauvette, 1» (331-60-74) ; Mout- 
(Snlte dee proEisnunea page U) 


MERCI A LA PRESSE... 

dont faction incessante 
a permis de présenter ce film . 
attendu depuis cinq ans~. 

PASTORALE 

de 0TAR I0SSEUANI 

(U.R.S.S.) 

Version géorgienne, S.T. franjok 
A partir du mercmdt 3. 

COSMOS 76, me de Rennes 

14 h, 16 k, 18 k, 20 h, 22 k. 


Amateurs de suspenses 
tous les lundis, une réduction 

à vous couper le souffle. 


(To 


% 





» . ,t î éa, P° ur bien commencer votre semaine. Vous profiterez da fa 

réduction dufundi. C est moins 30 % pour tous, dans toutes les sailes. 

tt ii existe egalement d’autres tarifs préférentiels. Renseignez-vous aux 

LE CINEMA Dü LUNDI, C'EST MOINS 30 %. 














BURT LANCASTER 
SUSAN SARANDOI 
MICHEL PICCOLI 


D'un voyou 
elle a fait 
ce dont il avait 
toujours rêvé : 
un amadt 
un héros . 
un homme, 
nche r 
et.,. 


GABRÎH.BOUSIAN! «OBUS HEROUX pésçnfat 

BURT LANCASTCR. SUSAN SARANDON ■ MICHEL PICGOU 

d*» “ATLANTIC CITY” un én de louis malle 

artear JOHN GUARE-Muipe* MICHEL LEQFW© * B»re PEERSOUTHERN ORGANISATION 
um HOLUS MACÎAflEN > ROBERT JOY e*KATE RE1D dore 1e rfltecte GRACE 
rjj-Mft - ELÆKFOUFfl «CINE NSGHBOR INC .mm 

^** IW u^CT^e*** B<| SaTARLMS/PH3/OfÆWS6MORWCiw jM | ^ i ^|. ■ n.. , un ■ 
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SPECTACLES 


parniuwo-Patn*. 1*> (322-19-23) ; 

Gaumont-Sud, 14» (327-34-50) : 

Cllcby - Patbé, 18- (522-37 - -U) : 

Gaumont - Gambetta, 20* (83e- 

10 - 86 ). 

DRAME DE U JALOUSTK (It, 
v.o.) : Epée de Bols. 5» (327-57-47). 
H. Sp. 

nés ENTANTS DD CAPITAINE 
GEANT ( A . vJT.) : RlcbeUeu, 2» 
(233-56-70) ; Marlgnan. 8" (359- 

82-82) ; Royale, 8* (285-82-®®: 

Montparnasse-Pathé, 14» (322- 

19-23) ; Gaumont-3ud, 14* (327- 
84-50) : Cllchy-Pathé. 18* (523- 

37-41). 

LE8 ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raxurfagh, 16- (288-64-44). 

GOLDFINGEB (A-, v.o.) : Para- 

mount-Olty. 0» (562-45-76). — VJ. s 
Paramount-Marlvaux. 2- (386- 

80-40). 

LE GUEPARD (It., v.o.) : Quartier 
Latin, 5- (338-84-85), Oolteée, B- 
(356-29-48). — VS. z ABC. 2* (238- 
55-54). 

HAÏR (A, tjO.) : Palatal des Arts. 2- 
(272-62-96). 

HISTOIRE DD (FF.) (**) : Aetna- 
Champo, 6- (354-51-60), MaxéviUe. 
fl* ( 770-72-86). 

HUIT ET DEMI (It. v.o.) : Oon- 
teesearpe, G- (325-78-37). 

TL ETAIT UNE FOIS DANS 


MIDNIGHT EXPRESS (A, wJJ) (**) 1 

Capri, 2- (508-11-68). __ 

MONTT-PSTRON SACRE GRAAL 
(Ans., v .o.) : Clony-Bcolee. 5* 

(354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIME S 
(11^. va.) : Cbampo, 5- (354-51-60). 
L'ŒUF DU SERPENT (Suéd_ va.) : 

Palais des Arts. 3* (372-62-88). 
LES OISEAUX (A, v.o.) : Luxem¬ 
bourg. 6- (633-87-77) ; EljBéea- 

Polnt - Sbow, 8» (225 - 67 -J») ; 

Action Lafayette. 9* (876-80-50). 
PAPA XPUN JOUR (Am va.) : ManUa. 
4» (278-47-86) : Studio Glt-le- 

Cerar. 6- (326-80-25). 

LE PARRAIN I et O (A» : 

Templiers. 3» (272 -64-56)._ 

PHANTOM OF THE PARADIS E (Am 
va.) : Quintette, 5* (354-35-40). 
SCARFACE (Am vx>.) : Moviee- 

Lea Halles, 1“ (236-71-72) : Salnt- 
GermaJn-Buchette. 5" (033-78-36) : 
Olympic-Saint-Germain, 6" <222- 
67-23) ; <3aam«mtrChanipe-ElTaéea. 
8- (359-04-67) ; Olymplc, 14* <542- 
87-42). 

SONATE D’AUTOMNE (SuâcL, VA.) : 

Palais des Arts, 3* (273-62-98). 
TARZOOX, LA HONTE DE LA 
JUNGLE (Am V.o.) : La Clef. 5* 
(337-80- 00). 

TAXI DRIVER (Am ta) : PubUda- 
Salnt-Qermaln, 6* (232 - 72 - 80) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANTHRACITE, film 
d'Edouard Niermaos. — Gan- 
mont-Lea Balles, 1" (287- 

49-70). Impérial. 2* (742-72-52). 
Salnt-Gennain-VWage. 5* (633- 
79-38). Mari gn an. 8* (359- 

92-82), Nation, 12* (343-04-67), 
Olympia. 14* (542-67-42). Par¬ 
nassien* 14* (32S-83-U), Cam- 
bronne, 15* (734-42-96), Ma¬ 
rat. 18* (Kl-99-75). 

LA BANQUIERE, film français 
de Francia Girod. — Qau- 
mont-Les Halles. 1** (297- 

4S-70). Qsumont-RlDbeHeo. 2* 
(233-56-70). Saint - Germain 
Studio, 5* (354-42-72), Haute- 
feullle. 6* (633-79-38), Ambas¬ 
sade. 8* (359-19-08). France- 
Hlysées. B* (723-71-11), Balnt- 
Lexars - Paaquler. 8* <387- 

35-43), Paramount-Opéra, 8* 
(742-56-31). Nation, 12* (343- 
04-67), Fauvette. 13* (331- 

60-74), Montparnasse - Pathé, 
14* (322-19-23), Parnassiens, 
14* (329-83-U), Gaumont - 

Convention. 15* (828 -42-27), 

Victor-Hu0Q. 16* (727-49-75), 
Wepler, 18* (387-50-70). Gau¬ 
mont-Gambetta. 20* (636- 

10-96). 

LA NUIT, UN RODEUR, film 
australien de Jim Sherman 

S . — Mordes-Lee Halles. 1" 
6-71-72). Studio de la 
Harpe, 5* (354-34-82). Olym¬ 
pia, 14* (542-67-42). 

LE BAR DU TELEPHONE, Œn 
français ds Claude Barrais. 
U.G.C. Danton, 6* (829-42-62), 
Paramount-Elysécs, B* (858- 
49-34), Pubilda-Eljaéeit B* 
(720-71-23), Paramount-Opéra, 
9* (743-56-31). Max-Undor. 9* 
(770-40-04). P&mmonnt - Bas¬ 
tille, 12* (343-79-17). Para- 

mount - Galaxie, 13* (580- 

18-08), Paramount - Montt r- 
nanwi 14* (329-90-10), Para— 
mount-Orléana. 14* (540-45-Bl), 
Conventloo-Salnt-Obarles. 15* 
(570-33-00), Para.nount-Maillot 
17* (756-24-24), Paramount- 

Montmartre. 18* (606-34-25). 
Secrétan. 19* (208-71-83). 

LE TONNERRE ROUGE, film 
canadien de Claude Fournier. 


— Action Christine, 6* (325- 
83-78). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT, 
film américain de Walter 
Htn (**). — v.o. : oD-Or 
Odéon. 6* (325-71-08). Ermi¬ 
tage. 8* (359-15-71). — VJL : 
Rex. 2* (238-83-03). HeldCT.,9* 
(770-11-24), Mlramar, 14* (320- 
89-52). Mistral. 14* (539- 

52-43), Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-84), Cllchy-Pathé. 18* 
(522-87-41). 

CAN*T STOP THE MUSIC, Dim 

de Nancy Walter. 

— va. : Paramount-Odéon. o* 
(325-58-83). PubUcte-Elrëée*. «* 
(720-76-23), Pammount-Elyeéee, 
8* (359-49-34).—VX: Gaumont- 
Lés HaHaa. I* r (297-49-70) : 
Paramouns-Marivaux, 2* (296- 
80-40) : Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31). Paramount-Bas- 
tllle. 12- (343-79-17). Para- 

mouot-Galaxla. 13* (580-18-03). 
Paramount-GobeUns, 13* <707- 
12-28). Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14* (320-90-10). Para- 
mount-Oriéana. 14* (549-45-91), 
ConventKm-Salnt-Cbarlea, 15* 
(570-33-00), Passy. 18* (288- 
02-34). Paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24). Paramount-Mont¬ 
martre. 18* (606-34-25). 

LA CARABINE NATIONALE, 
mm espagnol de Luis Ber- 
langa. — Va. : Hautefeuino, 
6* (833-79-38). Elyaéja-Lincoln, 
8* (358-36-11), Parnasalena, 14* 
(329-83-U). — VL : Gaumont- 
Lee Halles, l" (207-49-70), 
Gaumont-BerUt*. 2* (742- 

60-33. Nation, 12* (343-04-67), 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 

LES DOIGTS DU DIABLE, Olm 
aérlcaln «TAIfredo Zacharias 
. — Va. : Studio Médlcta. 
(633-25-87). Mercury, 8* 
(582-75-90). — VJ. s Para- 
mount-Marlvaux, 2* (286- 

80-40) Paramourt-Bastllle, 12* 
(343-70-17). Paramount-Gala- 
xie. 18* . (580-18-03), Para- 
monnt-MontpamasBB. 14* (329- 
80-10) Convention - Saint - 
Charles, 15* (579-33-00). Pa¬ 
ramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25). 


£>■ 


L’OUEST (It, ta) : Parnassiens. 
14« (329-83-U)- — VJ. : Richelieu. 
2* (233-66-70). 

JEUNE ET INNOCENT (A- V.oJ * 
14-JulUet-BeaugreneOe. 15* <675- 
79-79). 

JOHNNY GOT HE9 GUN CA, V.Oj i 
La Clef. 3* (337-80-80). 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (FrJ : Forum Cinéma. 
1*’ (387-53-74), Studio de la 

Harpe. 5* (354-34-83), Salnt-La- 
xare-Paequler, 8* (387-35-43), Par¬ 
nassiens, 14* (320-83-11). 
LAWRENCE D’ARABIE (Am VA,) : 
Georga-v, 8* (56W1-40). — VJ. : 
Berlitz. 2* (742-60-33), Cambronne. 
15* (734-42-96). 

LULU (AIL. ta) : Saint-André-des- 
Arts, 6* (336-48-18). 

MA FEMME EST CNE SORCIERE 
(A, va.) : Noct amb u l es, 5* (354- 
43-34). 

LE MESSAGER (Ang, va) : Palace 
Crolx-Nlvert, 15* (374-05-04). 


Publlcto-Matlgnon. 8* (359-31-97). 
— VJ. : Paramount-Marlvaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Montpar¬ 
nasse. 14* (389-90-10) ; Faramount- 
Malllot. 17* (738-24-34). 

LE TIGRE DU BENGALE, LE TOM¬ 
BEAU HINDOU (Am v.o.) : Marala, 
4* (278-47-86) ; Saint-André-des- 

Arts, 6* (328-48-18). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
8EXE,. (A, VA.) (**) : Clnoche- 
Salnt-Gennaln, 6" (633-10-82). 

TESS (Am va.) : TempUerB, 3- (27Z- 
94-58). H. ap. 

UNE VIE DIFFICILE (It, ta) 
Eÿée-de-Bols. 5* (337-57-47). H. BÇ. 

LES VALSE DS BS (Fr.) (*^ : 
Balzac. 8* (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (Am ta) : palais des 
Arts, 3* (272-62-96). — VJ. : 

U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 

VALENTINO (A., ta.) : Studio Ber¬ 
trand. T* (783-64-66L 
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RADIOTÉLÉVISION 


Luncii 1 er septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b Une femme, une époque : Marllyn 

- Monroe. 

De R- MUoent. 

RcdtffusUm A ’km atrtm plutôt médtoere que 
l'on a d HA vus bk 1978. Portrait* c droeta- 
Ksés » de femmes célèbres, interprétés par 
des comédiennes. 

19 b Caméra au poing. 

Le retour aux Ses Galapagos. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Séria : «Frédéric*. 

20 b Journal. 



20 b 35 Cinéma (cycto.Bounrft) ; « les Arnaud ». 
Film français de L. Joannon (1967), aveo 
Bonrvil. C. Delaroche. (HedUTUBlon.) 

Un tuas pour enfants, d'âix-cn-prommae, 
tm étudiant en droit, orphelin, qui 


parte lé même nom que lui et a commis un 
meurtre dans wt moment &«$ffolamen*. 

Le dentier füm de Léo Joannon. U» m«o- 
drame insupportable. Bourvtt. .j g j 

débuts à l'écran dn chanteur Salvatore 
Adamo, est le sent d s'en tirer. _ 

22 b Portrait t A la rencontre de Bourru. 
Four clôturer Je « cycle consacré àBdeuvus, 
les am o ureux du comédien verront coeç 
plaisir ce portrait-hommage Qtd rassemble 

.des enregistrements de «Ifcrtcfces, de» ex trait s 
de films, des témoignages de 1 W c oa ^r 3 _ 
ou inconnus. On réeoutem chanter a Des 
cartes postales et des murons». 

23 b 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h Récré A 2. 

TSUx le chat ; La panthère KM» ; I» neveu 
d'Amérique. 

18 b 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jea : Des chiffras et des Miras. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Variétés .-Trente-six bouts de chandelles. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Qnesdon de temps. 

Lrété polonais. Un reportage sur toute 
Quotidienne en Pologne et les problèmes 
religions: dans ce page. D'outre part, seront 
diffusées des Interviens en direct de Moscou, 
Washington et Varsovie. 

21 b 40 Série : « Far-West -. 

Après « Tmo Shérif fs », chronitpte de la vie 
Quotidienne dans deux petites villes améri¬ 
caines, et « Sundance », qui relatait les 
tribulations d’un groupe d’écologistes des¬ 
cendant le Colorado , Jean-Pierre Richard 
continue son exploration de F Amérique en 
remontant le temps. 

22 b 35 Documentaire : Deauvflla testhnd. 
Reportage sur le Festival du füm américain. 

22 fa 50 Journal. 


TROISIÈME CHAINE s FR 3 

10 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régi onal es. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

20 b Lee Jeux. 

29 b 80 Cinéma pnbSe : « FEsplOB». 

Film, français de H* Lévy (1966), aveo 
vr cMtt, H. Hrnger. M. Méfrl. B. MoDowaU, 
D. Opatosbu. C. Daîaxocbo. (BsdlfluslaBj . 
Un ÿfcytMCn amérioatn, gMWji se rendre 
A Leipzig pour une misslan dvgmt smnt. 
devient Parai d'un savent gOemonA. traoaO- 
lant pour les Rv*sss, qvl Pa repéré. 

Contre les pondis du fOm ^espionnage. 
une solide étude P sgtliaioçbiue des hommes 
pris dans Pengrenage semblable de systèmes 
opposés. Le dernier nflte de Montgomery 
Ctttt, pathétique et meurtri. 

22 b 10 Journal, 


FRANCS-CULTURE 


19 ta.. 30. Présence des arts : an «nsée de rsto- 

baya Salnta-Crodx. au Sabloa-d’Otonne. 

20 h, SJsxt est une écbeQe qui conduit de la 

terre an deL de il Sazfat. 
ai bm Fntre mue ou les vtmrtset Ms dieu : 

« le Chevalier, la Mort et le Stable a. 

23 ta. M/Jlstta mwgnftlqnea 


FRANCE-MUSIQUE 


rt bm «Le Chant dm dépossédé», de B. Nlcg. 

£1 h_ Semaines int»rm fHnmiM de mnslqne de 
Lucerne 19*0 r en direct du K un st h e ns . 
con cert de FOreheetra pWlhsxmonlqt» de 
Berlin, «Or. : H. von Karajan. K. amerman. 
ninrin : «Concerto pour r*”" et orchestre 
n* 2». de Chopin ; c Symphonie n* 5 », de 
Frokoflev. 

23 L, Les nuita d’été ; Budapest. 


Mardi 2 septembre 


PREMIÈRE CHAINE r TF 1 

12 h 15 Jeune pratique. 

Le premier empLoL 

12 b 30 Jeu : Avis de recherche. 

13 h Journal. 

13 b 30 Série : « L'homme qui revient de loin «. 
17 h Hong-Kong Fou-fou. 

Le voleur de télévision*. 

17 h 20 Croque vacances. 

Dessin animé ; 17 h. 29, Isidore la lapin ; 
17 h. 30, Info»-magazine ^ 17 h. 45, Variétés ; 
27 h. 50. Bamson et Gollatb- 

18 h Une femme, une époque : Colette et 

■en *—"p« 

19 h Caméra au poing. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric». 

20 b Journal. 

20 b 30 Série : •« Mathias Sandorf ». 

D’après J. Verne, idtpi c. DeaaUly, réaL 
J--P. Deoourt. Avec L Butter, J. Spetdei, 

21 h 20 Série documentabe : « les Français 

dn bout du inonde ». , 

JérOme Bquer trace ici le portrait de Marie- 
Anna Lebootts. une jeune femme qui tra¬ 
vaille depuis deux ans au départ em ent de 
langue française de Radio-Pékin. Celle-ci 
relate avec simplicité, sincérité, son expé¬ 
rience, sa etc quotidienne là-bas. 

22 h 15 Variétés r Paris, la poésie. 

Proposé par F. Seshera. 

Enregistrée A la Comédie dos Champs-Elysées, 
cette émission est un hymne A Paris et â 
la poésie. Parmi les auteurs cités. Prévert. 
Apollinaire, Ossnos. Aragon _ on écoutera 
aurai Juliette Gréco, Jacques Donai, Jean 
Wiener, François Maistre, Catherine Sauvage. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : * Une affaira pour Hanndll ». 

14 h Aujourd'hui, madame. 

Semblables et différents : les malades 
mentaux. 

15 h 5 Feuilleton .. «L'aventure est au bout 

de ta roula». 

Le Plaisantin (redlf.). 

15 h 50 Sport : tir A l'are. 

Championnat d’Europe. 

16 h 35 Cinéma : « Tarskanova ». 

FUm français de F. Oæp (1937). avec 
P. Richard - Wuim. a. Vemay, S- P rira, 
R. Kart, A. J actrain, G. Paillais» R. Barse- 
nm, J. Berlioz. (N. rediffusion.) 


Le comte Orioff. favori de Catherine H. 
est chargé par l’impératrice de ramener de 
Venise la jeune princesse Tarakanova qui 
prétend avoir des droits ou trôna de Russie. 
Mais ü s'éprend d'elle. 

Une belle reconstitution historique et une 
tragique histoire d’amour. Fastes et qualités 
d'un certain cinéma français romanesque 
d'avant-frustra. 

18 b Récré A 2. 

F Sir le chat ; La panthère rare ; L* neveu. 
d'Amérique. 

18 fa 30 C’est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des c hiffr e s et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelles. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Las dossiers de r écran : « Salut 
rartbta ». 

Füm français de T. Robert (1973), aveo 
M. Mastroianni, V. Fabien, J. Boabetort, 
G. Qravins E. Bnÿte. T. Balachova, D. da 
Ken ch f L (Rediffusion.) 

Un comédien obscur s'exténua d courir 
le cachet, sa partage entre sa femme et sa 
maîtresse et a des ennuie avec son Mis 
Hommage ou métier des acteurs de se c ond 
plan. qiPon ne volt jamais dans un grand 
rGle. Un füm humoristique et attendri avec 
deux bonnes compositions de MarceHà Mas¬ 
troianni et Jean Sache fort, 

22 h Débat : la vie d'artiste. 

Avec Mmes M. Dalbray, M. PaaOme. 
MM. R. Corel, G. Fierauld, J. Carmet et 
Y. Robert. 

23 b 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 JoumaL ' 

19 h 20 Emüssfoi» régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

20 b Les Jeux. 

20 fa 30 Cinéma : « Prince Vantant ». 

Flim américain de H. Htathvway (1954), aveo 
J. M aao n , J. L cl g h , B. Wagner. D. Fagot. 
S. Hayflan. (Redlttooion.) 

Le/Oa du roi'de Scandia, dépossédé de sou 
trône par un VUetng, se rend d la eour du 
roi Artuhr pour démasquer un traître et 
connaît, de nombreuses av e n tures . 

Belle adaptation, en forme de western, vté- 
ÿémO, de la célébra bande dessinée d’Hal 
Poster. Souffle de l'aoenture et seines 
spectaculaires. 

22 h 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


7 h. Z, Colportage ; 'en Anjou. 

8 i- Les chemins de La comuloinu ; • h 
et l’érotlqoe: à 8 ta. 12, Dieu an 


vDIage : nmaglsatre en pays de Cs mr . 

8 h. 50, Le loup dans la tfcrtdr. 

9 ta. 7. Lu maànée des antres ; le matin calme. 
16 h. 45, 0n quart iFtann avec— & «T Andl a n 
U h. Z, Libre pa roo nra récital s CoUsctlf de 

musique ancienne de Parla. 

U b. 5. Nous tous chacun. 

12 ta. 45, Panoxama. 

U h. 38, Libre parcoure variétés : S. Bravo au 
Printemps de Bourges. 

14 h. Sons : VIDes d'tuL. Amsterdam. 

14 h. S, Un livre, dm voix : c FOmhre dm vea- 
nntmtm ». da P. Orcha. 

' M h. 47, 

16 h. 50, Actualité : la dnquantléma anslvvr- 

aalxc da la trave r sé e ds 2 *Atlantique saas 
eecaîa. 

17 b. 32, Libre p ar w m r s rtcttsZ : l*Xnaembls 

de chambra français. 

16 b- 36, Bonnes nouvtfles, grands comédiens : 

c fAvantme da 1s cuisinière de Calpban », 
«ta. Christie. 

19 ta. 36, La route et la Genre. 

SB 11, Dlalognes faneo-diMb : Morale puri¬ 
taine et société pezmlaalvew avec H_ Stran- 
ga mp et J^P. HekL 
ZI b. 15, Musiques de notre.temna- 

22 b. 3:v Nuits magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 ta. J, CBÙvn de Xfergoléee. J. Haydn. Schubert. 

Ps ganto l, Dvorak; 8 h. 36. Kiosque matin. 
9 h. 3S, La société européenne et ses muslquas, 
18*6-1830 : la ramant!urne naissant (œuvras 
de Pleht. saileri. Cxony. B d d aa H. Zelten 
Tomaednfc. Krmxtrer. Schubert). 

XL h. 36, Récital : J. starter, violoncelle; 
H, Buch b lndar. piano («Sonate pour vio¬ 
loncelle et plana, n» 2 ». «Sept variations 
tux thème de la Flûte enchantée». «So- 
• *»• de Beethoven). 

13 “• 5 » Jxxx vivant estival : « Am Semons» A 
- 1 * 9™ nda Farads du Jazz de Nice. 

14 . L’mirope an seconrs de la anulqne en 

Ang l et erre • œuvras de Mozart. Hasndel. 
aydn. Mendwlmohii. Dvorak. Stbeltua ; I* h^ 
Mnxlqne pour les océans • chante 

- de la marine anglalu du dlx-aeptième an 
dlx-neovléme siècle ; 16 h. 50 , Anthn»«wte 
du goût 

17 lu 36, Concert donné le 23 septembre 1878 % 

la Orange de la Beaoardlèra par le Nouvel 
uratestra philharmonique, chœurs de la 
b - b xx, atr. : J. Pools, avec J- Bowman. 
- • H-B P** 1 ** cdavucln : œuvres 

dj^Ptroen ; 19 h. B. KUuqne-eoir ; 30 b, Pro- 

z# „^-*•. Festtval Estival de Paris : en direct de 
rég^B Salnt-aaenn* du M o nt , concert donné 
par l’Ensemble vocal et Instrumental GuU- 
“nmeDufay (œuvres d'Abélard. Smlnt-vio- 
n Satat-GaU. PœottS)7 

“i-r* "““““Wa ds Nohsnt : Réd- 

tal de piano avec B.-L. Gelber r« six 
08 ScartattI ! «Sonate n» 13 aS 

23 11, Les Nuits d’été : Budspret. 


HISTOIRE 


CORRESPONDANCE 


Lacté de reddition de von Gholtitz ne fut pas signé dans l'ancienne gare Montparnasse 

M W#7FM» PmiWldt mrioirp Am #4ren«i vnsa * _— __ *__ ■ 


M. Pierre Bourget, auteur de 
« Paris 1940-1944 » (éditions Ptotü. 
nous écrit : 

C'est avec surprise que j’ai lu 
dans le Monde, à propos de la 
reddition du général allemand 
von Choltitz. commandant (tes 
forces allemandes à Paris, au 
général Leclerc, le 25 août 1944. 
que d'acte de reddition fut signé 
dans la vieille gare Montparnasse, 
aujourd’hui disparue, le 25 août 
à 1S heures, en présence du géné¬ 
ral de Gauüe ». 

Rien n’est moins conforme à la 
réalité des faits, qu’il convient de 
rappeler une fois de {dus. 

C’est vos 15 heures ce jour-là. 
que Choltitz signa avec Leclerc 
tm document de dix-neuf lignes 
intitulé « Conventions de reddition 
conclues entre le général de divi¬ 
sion Leclerc, commandant des 
forces française de Paris, et le 
général von Choltitz, commandant 
militaire des forces allemandes 
dans la région de Paris * ; la 
signature eut lieu dans la salle 
de billard de l’appartement de 
fonction du préfet de police, bou¬ 
levard du Palais. 

De là. Choltitz fut transporté à 
bord d’un véhicule blinde de la 
2» DJ3. à la gaze Montparnasse 
où était établi le P.C. du général 
Leclerc. C’est dans un bureau de 
la gare que le général allemand 


s ig na une quinzaine d'ordres par¬ 
ticuliers destinés aux défenseurs 
des «points d’appui » fortifiés 
encore tenus par ses soldats 
la capitale, leur enjoignant de 
cesser * immédiatement » le com¬ 
bat ; oea ordres furent portés aux 
Allema nds qui tenaient encore 'ces 
pointe fortifiés par des officiers 
a llem a n ds porteurs du drapeau 
blanc des parlementaires, accom¬ 
pagnés d’officiers français. Après 
quoi, Choltitz signa un dernier 
papie r, une lettre de protestation 
au commandement allié ses 
bagages personnels avalent dis¬ 
paru après sa capture à l’hôtel 
Menrfce 1 Indiquons au passage, 
que l’unique photographie de 
Choltitz apposant son parap ha sur 
un papier dans un bureau de la 
gare Montparnasse, sous l’ceil de 
deux officiers français, est géné¬ 
ralement présentée ranmnnu» flgn- 
rant laslgnature de sa reddition : 
en fait, elle montre l’incident 
précité. 

Tandis que Choltitz se livrait à 
ces activités, le colonel RoL chef 
des F JJ. de l'Ile-de-France, ap¬ 
posé par MM. fihaha n -Tï frlTnfttt et 
Kriegel-Valrlmont. .obtenait du 
général Leclerc qu'il appose aussi 
sa signature sur rexetmplalre de 
la reddition de Choltitz en la pos¬ 
session du commandant de la 
2 e DS. L'en-tête de ce texte fut 


alors modifié man u sc ritement par 

un officier de la 2» DJ3„ le lieu¬ 
tenant-colonel de GuxUeban. pour 
devenir : « Conventions de reddi¬ 
tion. entre le colonel Roi, com¬ 
mandant des F SI. de riïe-de- 
Ftnnce, et le général de division 
Leclerc, commandant la 2» Dü m 
dtane part, et le général von 
ChoUits, commandant mBztatre des 
-forces allemandes dans Za région 
de Paris, d'autre part- » Cela fait, 
Roi signa sur la fende de papier 
dactylographiée à droite de Chol¬ 
titz, le général allemand n’étant 
pas informé de cette modification 
«portée tri extremis à l'exem¬ 
plaire - du vainqueur: Quand U 
arriva à la gare de Montparnasse 
après cet ajout au texte'de la 


rrtdttlon jdemande, le géné 
Gaulle fit une observati 
Leclerc : 

28*» vous.êtes, dan 
fure. l'officier le plus 
£ 2 * 2 l.ïw** conséquent, seu 
pensable. Mais, surtout, la 
VU vous a cond 
admeître ce HbeOi procède 
iiuuxeptable (1) j 
soottes faits que dénature 
Iraient la plaque de marbre 

fSLP 141 ? du 18 - Juin -18 
ïieurie chaque aimée le 25 


de Ctetatts. Mémai 
^^gnre. Parte 1050: Tome H, W 
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RfôUHË DES CNAPtmES PRCCÊ. 
DENTS. » Venu *n Algérie sufta à r«n- 
Mvenwot de u fflle.pec un Jeune émtqté, 
te docteur Rteax a rencontré d'outrée 
Algérien* de France* dont un certain 
Saîd, à h recherche de aw montagnes 
natales, et duespotoés tentant de ren- 
ber clandestinement ■ an France. A leur. 
Intention. B a promit B des hommes de 
borna volonté de tûdàlr'an uni ffeaZanoe 
très haut placé. • 

Luntfi i- septembre. 

MONSIEUR LE MINISTRE- Et cher 
ami ? Je suppose que c’est -l’usage. Ou 
alors: cher Christian? Plus personna¬ 
lisé, mais qaya/ier, après si longtemps. 
Mon vieux, comme en 40, et le tutoyer, 
aussi sac 7 Risqué, Viser r efficacité, 
donc rester convenable : ET CHER AML 

Ne, pas lui Jeter à la figure nos souve¬ 
nirs de collège cTavaht et pendant fa 
guerre, comme un ‘ VJLP. met la, pied 
dans la porte et tapote le bambin pour 
vendre sa salade.; Bien obligé, pourtant* 
d'invoquer ce passé commun, ma seule 
recommandation. Même englouties et 
nunuches. nos candeurs d'alors nous 
ont façonnés, et restent acquises au 
bilan de nos vies. Tirer argument, sans 
chantage, de ce que nous avions rflge 
des galopins pour qui J’Intercède aujour¬ 
d'hui? Bon; c'est pas tout' ça : -me 
souvenant du temps hôtes l. lointain— 
Rayer hélas I : creux, n'apporte 
rien. Si lointain qu'il en paraît irréel ? 
Eh, eh, pas maL Y aller .d'une vision ou 
deux? Enfin, rappelle-tolt • : - 

La chapelle de Stanislas sentait fa 
chêne ciré et L'encens refroidi dans les ' 
plia de soutane. Ton frère tenait l'orgue . 
Ne me dis pas que tu ne le revois pas, 
comme mol, sO balancer bras tendus, 
narines {rincées, paupières battantes. 
Ton frère cadet, mon voisin de pupitre, 
le regard de biais, les Joues rougiee ■ 
de fierté. H ne sait qu'admirer le plus, 
cette précocité artiste qui lui est étran¬ 
gère, ou ton sérieux de papa. Portons- 
nous, ce mafin-fè, le col eton des 
communiants, ou lé foulard vert et Jaune 
des scouts?'Las vitraux, en tout cas, 
jettent vers la bouche du calorifère, 
brûlante comme une haleine malade, des 
lueurs fruitées de cake. Mèche gomlnée, 
le chanoine directeur promène sur -nos ■ 
moftefs éraflés un regard point lmp 
mystique Deux coups secs, de claquotr, 
et voilà trois cents garçons bon chic 
bon genre clignant entre leurs doigts 
vers 1e tabemacte, où Dfeù en .personne 
attend de descendre leur coller an 
palais— Ut filtres suô tectum metmu. 
De quoi demandons-nous pardon, A pro¬ 
pos ? D’une confiture, d*un baiser, cha¬ 


pardas Ja veille ? Nos parents, eux, 
savent quoi-réclamer au ciel, en échange 
dë nos innocences tellement touchantes. 
La grande housse de 1936 est encore 
proche. Puisse la populace Joueuse 
d'acçDrdôon ne plus menacer notre bel 
ordre à votre Image, Seigneur, et è votre 
. dévotion I faites que nous restions entre 
nous dans cas murs marron nas sas où se 
perpétue l’élire des épargnés ; que las 
fils dé. paysans et de commerçants, 
bien bravas mais 1 si vulgaires, soient 
limités au strict nécessaire pour nous 
filer du ravlto en cas de malheur. 
Faites que nos enfants parlent, com¬ 
mandent et régnent In saecula sbbcu- 
torum, et qu'au fond de nos longs cou¬ 
loirs . craquants les bonnes, au lieu de 
Jacasser, soient prêtes à servir Madame 
pour 13 heures I Amen. 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


Voilà ce qu'il faudrait écrire- ou rien. 
Mettons: rien. ME SOUVENANT DES 
.TEMPS ANCIENS. J’AI L’HONNEUR 
D'ATTIRER VOTRE ATTENTION, ou ton 
attention. Je verrai en recopiant au pro¬ 
pre. Bienveillante ? Qui dit bienveillance, 
dit sourire, nous savions cela par 1a 
statue du curé d'Ars, aux orbites pen¬ 
chées et rieuses. Or, Christian : hum ! 
Le Jutes d'Anne-Sophie assure qu'en 
privé fi fait rire ses petits camarades 
du gouvernement Comment est-ce pos¬ 
sible ? Quand il chladait son droit, à son 
bureau déjà ministériel,-son visage res¬ 
pirait dès vingt ans ce qui) fout d’ab¬ 
sence navrée pour décorer des C.RJS. 
un matin de pluie. Pourquoi ne pas lui 
parler de son physique, au fond ? Ce 
h'ést plus une vilenie de droite, c'eat 
de la légitime défense depuis que nos 
dirigeants nous Imposent leur bobine 
à tous 1» repas pour annoncer, Ils ns 
savent plus faire que cala, « un certain 
nombre de mesures». Tant pis: abon¬ 
dons dans son sans, abondons— SUR 
UN CERTAIN NOMBRE DE MESURES 
PRISES PAR VOS SERVICES A L'EN¬ 
CONTRE D'ALGERIENS (voir dossiers 
jointe). 

LES DROrrS QUE CES DERNIERS 
ONT ACQUIS CHEZ NOUS ET SUR 
NOUS NE VOUS ECHAPPENT CERTAI¬ 
NEMENT PAS. Un peu gros, ça. il va 
croire que Je me paie sa tête La seule 
fois que Je fai revu, en 1957, en gare de 
Nantes, lui retour de sa circonscription, 
mol d'un congrès médical, Q traitait 
d’anti-Français sans honneur quiconque 
répugnait à Imposer notre .volonté outre¬ 
mer par te force. Même grief, en 1962, 
contre Gsnet dont les Paravents-combat* 


XI. - Mon vieux Christian 


talent cette violence des armas par la 
rage des mots. Les malnteneurs de l'or¬ 
dre ont droit aux bavures, pas les poètes 
qui les contestent- Je pourrais vitupérer 
sur. es thème. Trop de civilité gomme 
tout « Les Insultes sont nécessaires », 
dît Justement GeneL En tout cas, les 
quatre vérités avalent du bon, telles 
qu’on se les assenait, sac au dos, Char¬ 
tres à l'horizon, et Péguy en pocha 
J'ajouterais, puisqu'il se laisse filmer 
communiant des mains du pape : et la 
charité, chef Christian ? B l'infini en 
chaque être ? * Ce que vous faites à l'un 
d’eux, c’est à Moi que vous le fartes I » 
Ali le paraplégique, sais-tu, vieux frère, 
que tu es an train de le crucifier A 
petit feu ?- Une telle correction frater¬ 
nelle serait sans effet L'indignation n'est 
plus ce qu’elle était Si les scrupules 
visitaient encore les hommes politiques, 
ses amis du M.R.P. n'auraient pas perdu 
leur âme, et leur électorat, dans tes 
guerres coloniales. Il n’aurait pas donné 
son nom à des lois qui réduisent les 
immigrés de longue date à leur forcé 
de travail et aux aléas du marché. Il ne 
prendrait pas sous son bonnet au mépris 
de tous tes principes libéraux et des 
plus hautes instances, d'expulser des 


f osses pour des vétilles qu’il-n'a paa 
connaître. Il n'auralt pas le front de 
présenter comme un progrès pour les 
libertés l'extension des gardes à vue 
et du cautionnement, cette Injustice 
criante au cœur de la justice- Il ne 
manipulerait pas à coups de sondages 
la pire France, xénophobe, aimant te 
poigne — et finalement gribouilla, car 
on est toujours le métèque de quel¬ 
qu'un. 1! pe veillerait pas person¬ 
nellement à ce que la police quadrille 
Barbés et chasse le faciès minoritaire, 
avec un racisme dont je peux témoigner 
que l'Algérie, tout enfer collectiviste 
qu’on la peigne, l'exclu: totalement pour 
son compte, et non sans mérite. Bah, 
à quoi bon 1 II aurait beau jeu de me 
demander du haut de quoi ces répri¬ 
mandes de cher professeur Irrespon¬ 
sable; Découvrez le remède de la 
leucémie, décrochez un Nobel pour la 
France, et laissez un des derniers gou¬ 
vernements librement élus de la planète 
faire face à une crise sans précédent! 
J'aurais bonne mine. Ailons-y donc sans 
vergogne. Appelons-en à l'humain passe- 
partout : CONNAISSANT D'AUTRE PART 
VOS SENTIMENTS CHRETIENS ET 
LIBERAUX, JE NE DOUTE PAS QUE 
VOUS TENIEZ A EXERCER PLUS 
HUMAINEMENT VOTRE RESPONSABI¬ 
LITE PERSONNELLE ET DISCRETION- 
NA IRE. 

Ne pas revenir, quand même, sur ces 
deux mots. Ne pas le laisser se déchar¬ 
ger sur un subalterne, comme avec te 
commissaire DucreL La moindre Iniquité 
dans les affaires d’expulsion, c'est lui, 
le ministre de l'intérieur, qui doit en por¬ 
ter le tort, puisqu'il revendique l'exclusi¬ 
vité de te décision, au mépris de te Jus¬ 
tice. Qu'il ne parie pas de douloureux 
cas de conscience ni de raison d’Etat 
car la démission n'est pas faite pour les 
chiens, et des candidate à son poste, 
tout aussi indispensables et épris de 
servir, il en existe trente promotions 
de l'ENA. 




VOUS AUREZ A CŒUR. MES 
SOUVENIRS M’EN CONVAINQUENT. 
D’EXERCER VOTRE POUVOIR AVEC 
LA GENEROSITE QU’APPELLENT VOS 
IDEAUX ET LA STABILITE DONT VOUS 
DISPOSEZ. Fouiller autour de cette obli¬ 
gation aristocratique de grandeur, dans 
un régime fort Le mettre en garde 
contre les médiocrités où le château. 
Juste et doux aux faibles par atavisme, 
s’abaisse lorsqu'il croit capter les voix 
de (a métaferie. Ce quf s'est passé 
depuis vingt ans, qui l’aurait prévu 1 La 


grande bourgeoisie a refait Purrlon sacrée 
qu’avaient ébranlée l’occupation et les 
.reniements de la décolonisation. La 
classe ouvrière s’eat endettée, donc 
assagie, pour mieux imiter les 'modes 
de vie de ses maîtres et, partant, ses 
modes de pensée. Comme disait le gau¬ 
chiste d’Alger, une exploitation rouée 
des crimes soviétiques a dispersé l'op¬ 
position Intellectuelle entre les ouvroirs 
de précieuses, les dispensaires des 
droits de l’homme et les sacristies de 
la transcendance. La France de 1789, 
de te Communs, des fils d’Jnsfits sortis 
du rang et des rêveurs de 68 s'est entiè¬ 
rement vouée aux Versaillals. C'est la 
République du seizième arrondissement : 
même pas celle des parvenus d'Auteuîl, 
celte du gratin de la place Victor-Hugo, 
qui cache son manque de particule sous 
les rangs de perles et las rangs de 
sortie aux écoles. II y a un siècle, 
c'était la religion qui avait remis te 
peuple au pas, les nantis surent s'en 
souvenir. Cette fois, ce fut la culture, 
grande pourvoyeuse de consensus, et 
la reconnaissance du ventre a encore 
joué. Beaubourg aura été votre Sacré- 
Cœur. Notre Sacré-Cœur, bien sûr. Nos 
divergences sont un luxe de plus. Pour 
qui n’a pas le nécessaire, nous sommes 
à mettre dans te même sac, toi et moL 
Je n'aurai pas le ridicule d'en douter. 


Las prières de nos parents ont été 
exaucées au-delé de tout espoir. Le 
petit Guy de Fontgaland n’a pas souf¬ 
fert en vain, ni te petite Anne de Guigné. 
Nos papiers d’argent pour les petite 
Chinois ont porté fruit Memento I A pré¬ 
sent la messe est dite. L’encens baigne 
nos nuques ployées pour l’action de 
grâces. Mains en conques devant nos 
cierges, nous protégeons la flamme éter¬ 
nelle des courants d'air de l'histoire. 
Istl sunt agnl novelll. Ml, mi, mi, ré, ml, 
fa, ré, ml. Voici Ibb agneaux nouveaux ! 
A l'orgue, les narines de ton frère se 
pincent de plus belle. Depuis cet office, 
dont les relents dTnnocence tirent la 
larme, les lendemains bourgeois n'ont 
cessé de chanter. Faut-ü que nous ayons 
fait une bonne communion, ce matin-là 1 

Veuillez agréer— Ou plutôt, risquons 
te coup : SCOUT TOUJOURS I 

ALAIN RIEUX. 

Demain: 

L’AN PROCHAIN A SIDI-FREDJ 
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METEOROLOGIE 

Evolution probable Œt» temps en 
France entre le lundi Z» «ptem- 
brê à S be nre et la mardi Z sep¬ 
tembre & M heures t 

Une zona antlcyctaniqoe ArolnXot 
lentement sur l’Europe occidentale 
protégera J*. Franco dafc perturba¬ 
tions océanique*. 

Hardi 2 septembre, «nr f ensembl e 
do par*, apna une na ath i é o Xvalcb*. 
couvent brumeuse dans. l'intérieur, 
le temps sera généralement enoo- 
leflte et les températures ma xim a l es, 
en légère b arase, at tein dront 23 à 
» degré* dans te moitié nord. 27 * 

30 degrés dans ta Midi. 

I«a vent» resteront assez torts, da 
secteur Nord, dans la basse valu» 
du SMot. AlUeuxs, lta seront, faibles 
ou modéré* et de d ir ect i on variable. 

Températures <le premier chiffre 
indique Je maximum enregistré, au 
coure de te Journée du 31 août;, ta 
second. le minimum de te-nuit du 

31 an !-■> ; Ajaccio, 28 et 13 degrés ; 
Biarritz, 22 et 13 ; Bordeaux. 24 et 
33; Bourges, 21 et 9; Brest. 19 et 
s : Caen. 19 et 8 ; Cherbourg, 17 et 
10:. Clermont-Ferrand, 21 et 7; 
mion, 19 et U: Orenctota, 21 et Ur 
lAUe. 17 et 8; Lyon. 20 et U; Mar¬ 
seille. 84 et 18: Nancy, 18 et 9; 
Nantes, 83 et 13: Nice. 28 St » ; 
Paris-Lo Bourget, 20 at 7 ; Pau. 23 
et Al : Perpignan. Bd 15: Bennes. 

32 et 10; Strasboùrg. 15 « 11; 
Tours, 23 et IO: T«xUoixba, 28 et 10; 
Pointa-â-Pltre, 33 et 28. 

Tempér a t u re* relevées * r étranger : 

Alger. 34 et 20 degrés ï' Amsterdam. 

18 S 9Ï AthéneaTsa et *3: Berlin, 

19 et 13; Bonn. 17 et il; BnixeUea. 

27 et 11: Le Cadre, 30 (maxj ; Des 
Canaries. 28 «t 23; Copenhague. 14 
et 10: Genève. 18 et B; Lisbonne. 

28 et 18; Londres, 20 et 9: Madrid, 
34 et 17 ; Moscou. 18 et 13 ; Nairobi. 
25 et 1«: New-York. 30 et «l 
Piltn*-de-M*J orque, 30 et 17; Borna, 
28 et 18; Stockholm. 15 et 5: Té¬ 
héran. 33 rt 30. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, 8 Paria, ta taM- 
umbre. à 8 heure* : 1 028J millibar*, 
soit 771.1 mlUhnAtaea ds mercure. 
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PROBLEME N* 2 747 



PRÉVISIONS POUR LE 31 AOUT A 0 HEURE (G-AA.TJ 






HORIZONTALEMENT 

L Qui accouchent donc facile¬ 
ment. — IL Qui a donc pu être 
mis en bas. — HL Doivent être 
capables de supporter quelques 
coups dans les fesses — IV. Avoir 
une attitude très marquante. Pro¬ 
nom. — V. Un peu de mérite ! 
Tombera bien. — VL Pas raison¬ 
nable ; Nom d'un petit bonhom- 
roe . — VIL Un lit vraiment dur. 

— VUL Doit bien tourner. — IX. 
s'oppose à la crème. Plus que 
saisie. — x. Ramasser du liquide. 

— SX N’est pas suffisa m m en t 
ouvert ; Evêché. 

VERTICALEMENT 

L Occupent une grande place 
dam notre cœur. — 2. Est facile¬ 
ment accordé ; Nourrice pour un 
dieu. — 3. Mit en rond ; Ne s’ar- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 31 août I960 : 

UN DECRET 

• Relatif à certaines disposi¬ 
tions financières concernant les 
organismes publics de radiodif¬ 
fusion et de té lévision. 

DES ARRETES 
é Fixant la liste des spécialités 
pharmaceutiques remboursables 
aux assurés sociaux pour les¬ 
quelles la participation de l’as¬ 
suré est de 60 %. 


rête pas dans les trous. — 4. Qui 
n’a qu’une tige. — 6. Est utilisé 
dans l’industrie nucléaire ; H est 
difficile de s’y retrouver. — 6. 
Partie d’un plateau ; Qui ne 
flambe donc plus, — 7. Evoque un 
joli teint; Point du jour. — S. 
Préposition ; Peut se faire souf¬ 
fler : Possessif. — 9. Brute quand 
elle est ascendante ; Mathémati¬ 
cien écossais. 


Solation da problème n* S 748 

Horizontalement 
L Electrophone ; OK. — IL 
TeUière; TapL — HL Rouerie; 
Nêo ; BeL — IV. Sn ; Police; 
Court. — V. Né ; Tilleul ; UJSA- 

— VL Sorel; Fa; Têtu. — vil 
B ms ; Es ; Perron. — VUL Sema ; 
Psi : Ida. — IX. pente ; Ména¬ 
gère. — X. Sise ; Saut ; Mêles. — 
XL Art; Aa; Les; Au. — XXL 
Vérificati on ; Va. — XHL Eli ; 
Elite — XIV. Tisonnier; Séné. 

— XV. El ; Ans ; Lésées. 

Verticalement 

L Etremuas ; Savate. — 2. 
Leone ; Epire ; IL — 3. Elu ; Se¬ 
mestres. — 4. Cleptomane; Dot. 

— 6. Tiroirs ; Afin. — 6. Re fi le ; 
Pesai ; Na. — 7. Oreilles ; Crin. 

— 8. Pé ; Ce ; Simula ; Es. — 9. 
Neuf ; Etêter. — 10. Osé ; Lapin ; 
SU. — IL Oc ; Edam ; Oise. — 12. 
Et ; Outrageantes. — 13. Abuser ; 
Elu; Ere 14. Opératoire; Ré. 

— 15. Kilt ; Un ; Espacés, 

GUY BROUTY. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


— TROISIÈME AGE - 

Départ en retraite précoce 
et allocation de chômage 


JEUX —-—--- 

SOLUTION DU PROBLÈME N B 27 / 

Les logogriphes croissants et décroissants 


Mme EL. est sur des charbons 
ardents depuis quelques Jours. 
Elle attend avec Impatience une 
réponse de son ASSEDIC (1). 
Elle vient de fêter son soixan¬ 
tième anniversaire et employée 
de banque, elle a été - mise en 
retraite », comme tout le per¬ 
sonnel atteignant cet âge. Or le 
régime de retraite des banques 
a ses particularités. Les salariés 
cotisent au régime général 
comme tout un chacun et à un 
régime complémentaire; 

Mais, en fait, ce régime 
complémentaire ne verse pas 
une pension au prorata de points 
ou de trimestres de cotisations. 
U garantit au moment de la 
liquidation de la pension, un 
revenu mensuel égal à 1/60 du 
dernier salaire par année de 
présence dans ce secteur d'ac¬ 
tivité. 

Mme B—, qui a travaillé pen¬ 
dant vingt-cinq ans dans sa 
banque, a obtenu une pension 
égale â 42% de son dernier 
traitement calculé sur quatorze 
mois et demi (c’est la régla pour 
les banques). Cette pension va 
se décomposer en deux parties. 
La première correspondra aux 
droits acquis suivant les régies 
du régime général et sera ver¬ 
sée par sas soins. La seconde 
sera équivalente à la différence 
entre la pension du régime 
général et cas 42 % revenu ga¬ 
ranti. La caisse de retraite des 
banques rajoute, en quelque 
sorte, le montant nécessaire 
pour parvenir aux 42%. Le 
salaire de Mme B... étant, par 
exemple, de 5 000 F par mois, la 
pension sera d'environ 2500 F 
(grâce aux quatorze mots et 
demi). On déduira la part du 
régime général, environ 830 F 
pour ne verser que 1 670 F. 

Finalement, pour le retraité, 
les deux avantages s'addition¬ 
nent et ses droits sont respectés. 
Mais Mme B._ n’a nulle envia 
de demander le bénéfice de 
cette pension du régime géné¬ 
ral qui sera calculée, à soixante 
ans, sur un taux de 25 % et non 
au taux de 50°/n appliqué seu¬ 
lement à soixante-cinq ans. 

Cependant, le régime bancaire 
soustrait, à chaque échéance, la 
somme qu'elle est censée pen- 
cevolr du régime général. 

. Quant à la garantis de res¬ 
sources accordée par l'assu- 
rance-chOmage, . Mme B... ne 
peut y prétendra, car son Age 
de départ en retraite est norma¬ 


tif AwoelatlOD pour l'emploi 
dans I Influa tria et le conunnee. 

( 2 ) H s'agit des dispositions 
de la délibération n° 5 du 
18 Juin 1972, aniHonTiTinm t rHVTI- 
bémtlnn 32. 


lemènt fixé et prévu dans la 
branche professionnelle. Par 
contre, Mme B_ pourra, éven¬ 
tuellement percevoir'l’allocation 
de base du châmage (c’est-à- 
dlre. depuis le 1" Juillet 23^0 F 
par Jour, plus 42% du salaire) 
ou une allocation déterminée 
forfaitairement par une commis¬ 
sion Instaurée au sein de 
r UNEDIC. 

En effet les retraités d'un 
certain nombre de secteurs 
d'activité (les marins, les tra¬ 
vailleurs de l'aviation ou des 
compagnies des eaux, les clercs 
de notaire, etc.), en général. 
ceux qui font partie des régimes 
spéciaux ou particuliers, avec 
un départ en retraite précoce, 
peuvent demander le bénéfice 
des allocations de basa si le 
montant de leur pension au 
moment de la mise en retraite 
n'atteint pas 70% de leur an¬ 
cien salaire (2). Bien sûr, . les 
prestations accordées ne pour¬ 
ront porter le montant des 
ressources au-delà de ces 70 %. 

SI les revenus sont Inférieurs 
à 30% du dernier traitement, 
l'allocation de base est automa-, 
tiquement versée. Entre 30 % et 
70 %, le dossier est examiné par 
une commission qui va statuer 
sur une allocation forfaitaire. 
Mme B_ en est à ce stade de 
ta procédure. Elle fait partie de 
oetie tranche de revenus inter¬ 
médiaires. Elle attend le verdict 
de la commission. 

Si, comme elle l'espéra, elle 
obtient gain de cause, elle 
pourra toucher ces indemnités 
jusqu'à soixante-cinq ans et trois 
mois. 

Cette indemnisation lui appor¬ 
tera, de fait, bien d’autres avan¬ 
tages. Elle prolonge d'autant la 
période de versement de coti¬ 
sations prise en compte lors de 
la liquidation de la pension 
vieillesse par le régime général. 
Mme B„ «gagne- dee trimes¬ 
tres. EL à soixante-cinq ans, sa 
pension sera calculée au taux 
de 50% Le régime bancaire, 
pour sa part continuera é dé¬ 
duire l'ancien montant Initiale¬ 
ment évalué sur 25% ■ 

EL enfin, Mme B_ bénéficiera 
toujours de i'assurance-malâdle 
attachée au paiement de Pallo- 
catlan de base. L'enjeu est 
d'importance. On comprend la 
fébrilité de Mme B„ 

CHR15TIANE G ROUER. 

* Renseignements auprès de 
r ASSEDIC dn secteur géogra¬ 
phique de domicile on de 
rUNKDIC (Union nationale poux 
l'emploi dans l’Industrie et le 
commerce), 77, rue de ftHro- 
meenfl, 75BN Paris. TêL : 296- 
16-51. 


SPORTS --- 

Courses sw la voie pub H que : quelles autorisations ? 


H n'est pas rare que des 
épreuves sportives se déroulent 
sur la vole publique, notamment 
des courses pédestres ou cyclistes. 
De telles compétitions sont sou¬ 
mises & autorisation préalable. 

L’autorisation est donnée, soit 
par le ministre de l'Intérieur, soit 
par le préfet du lieu de départ 
si elle traverse plus de vingt 
départements. Cette autorisation 
est donnée après consultation des 
maires des communes traversées 
et des services de l’équipement, 
de la police et de la gendar¬ 
merie. 

Cette autorisation n’est accordée 
qu’en faveur d’une association 
sportive, affiliée & une fédération, 
ayant reçu délégation ministé¬ 
rielle pour l'organisation des 
compétitions sportives. 

En outre, les organisations 
doivent s’engager à souscrire une 
police d’assurance réglementaire 
couvrant leur responsabilité civile 
en cas d’accident et s’engager 
également à prendre & leur 
charge les frais an service d’ordre 


ECHECS - 

Le championnat de France 

VICTOIRE DE LOUIS ROOS 
JEAN-LUC SERET 
ET THIERRY MANOUCK 

Le cinquante-quatrième cham¬ 
pionnat de France masculin 
d'échecs s’est achevé, & Puteaux, 
le SI août, sur la triple victoire 
de Louis Roos (Strasbourg), Jean- 
Luc Seret (Rouen) et Thierry 
Manouck (Paris), ex aequo avec 
hui- points sur onze possibles. 

Un match de barrage aura lieu 
entre les trois vainqueurs, du 2 au 
7 septembre, à La Clusaz (Haute- 
Savoie). 

• Le grand maître soviétique 
Garrik Kasparov (dix-sept ans) 
a remporté, à Dortmund (ÏLF.A.), 
le titre de champion du monde 
junior d'échecs. 


ainsi que ceux inhérents à la 
remise en état des voies emprun¬ 
tées. 

Les concurrents doivent res¬ 
pecter les prescriptions du code de 
la route sauf si la voie publique 
est momentanément interdite aux 
autres usagers pendant le dérou¬ 
lement de l’épreuve. 

Chaque année, le ministre de 
l’Intérieur, par arrêté publié au 
Journal officiel, fixe les périodes 
durant lesquelles le déroulement 
d'épreuves et compétitions ne 
peut être autorisé sur les routes 
classées dans ta catégorie des 
voies à grande circulation 
(source : ministère de l’Intérieur). 


1) Logogrtphe croissant. 

L A [l'are a pour symbole : a], 

— EL Ra. — HL Ara [du latin 
armas, « épaule d'animal »; 
point d’union du membre anté¬ 
rieur d’un cheval avec le tronc]. 

— IV. Mais [espèce de papillon 
diurne]. J- V. Mares. — VL 
Marées. — VU- Mariées. — VTTT. 
Matinées. * — IX. Amarinées 
1 = acception la plus usuelle 

.. à'amariné : habitué à la mer]. 

2) Logogrtphe décroissant. 

X. Lantemier. — XL Lanter¬ 
ner (amuser a, entre autres, le 
sens <fa-occuper, distraire, en 
faisait ' perdre le tem ps »).. — 
XXL Lanterne. — XTTT. Alterne. 

— XIV. Alerte. — XV. Arête 
[nom donné à la barbe de l’épi 

CIRCULATION -- 

IfS. CONTRAVENTIONS 
PLUS CHÈRES 

Ce lundi 1" septembre entrent 
en vigueur les nouveaux barèmes 
des contraventions. Les augmen¬ 
tations tes plus fortes concernent 
le stationnement dans tes cou¬ 
loirs d'autobus, tes dépassements 
de la vitesse- autorisée et les refus 
de priorité, pour lesquels l’amende 
passe de 290 à 800 F. 

Pour les antres amendes cou¬ 
rantes, la hausse est plus modé¬ 
rée' : la contravention pour 
stationnement gênant ou pour 

*«-iT/»n1n.fcvm dm les COUlOÏTS 

d’autobus passe de 120 à 150 F, 
de même que le non-port de la 
ceinture de sécurité ou la pré¬ 
sence à l’avant du véhicule d’un 
enfant de moins de dix 
L'amende pour échappement 
polluant ou bruyant, absence de 
cûgnotant ou de rétroviseur passe 
de 80 à 300 F. Celte pour dépas¬ 
sement de la durée de station¬ 
nement reste pour sa part à 50 F. 

Toutes ces amendes peuvent 
être réglées à raide d’un timbre- 
amende. Les retards de paiement 
seront sanctionnés plus sévère¬ 
ment qu’auparevant : l'amende 
pénale qui s’ajoute dans ce cas à 
la pénalité Initiale passe de 70 F 
à 120 F-pour le dépassement de 
la durée de stationnement et de 
150 à 250 F pour les autres contra¬ 
ventions. 

Ces nouveaux tarifs ont été 
fixés par un décret du 18 juil¬ 
let 1980 publié au Journal officiel 
du 23 Juillet. 

CONCOURS - 

RECRUTEMENT D’INSPECTEURS DE 
LA POUCE NATIONALE. — U 
ministère, de P Intérieur organise, 
les 8 et 7 Janvier 1981, un concours' 
de recrutement « extérieur » d’ins¬ 
pecteurs de la police nationale 
ouvert aux bacheliers et bache¬ 
lières (ou dlplflme assimilé), âgés 
de dix-neuf ans é trente ans au 
1 ” r janvier 1881 (cette limite pou¬ 
vant être reculée du temps passé 
au titre du service militaire ainsi 
que d'une année par enfant è 
charge) et remplissant les condi¬ 
tions générales d'accès aux 
emplois actifs de la police natlo- 
- nais (casier Judiciaire vierge, en 
particulier). Le concours est d’au¬ 
tre part ouvert, en application de 
la foi 3ü 7 Juillet 1877, eux per¬ 
sonnes des deux sexes privées 
d'emploi pour cause économique. 
Inscrites comme demandeurs d'em¬ 
ploi, ayant la qualité de cadre et 
âgées de cinquante ans au plue 
au 1 M janvier 1981. 

' * R en s ei gn ements : secrétariat 
général pour l' adm i ni stration de 
la poUee dans les préfectures de 
Bordeaux, Dijon, Lille, Lyon, Mar¬ 
seille. Paris. Rennes, Toulouse, 
Tours, Versailles et des départe¬ 
ments- et territoires «Poutre-mer. 
Date limite de dépôt des dossiers : 

3 octobre 1950. 

* 6. rue Béranger, 75003 Paris, 
téL 272-17-28. 


de quelques graminacées], — 
XVI Atrft — XV3X Rat.-£ct 
« Les rate, quittent - le navire 
avant qu'il coûte »3 — XVHL 
R& Leu Ré; le grand dleu des 
Egyptiens est représenté sous la 
forme d'un homme qui porte sur 
la tê te un disque' solaire]. — 
XXX. A. 

Four conclure,. citons- encore 
un logpgzlphe-classique : 

Me* six pieds rappellent, lecteur, 1 
Bossuet et son 'éloquence : 

Réduit à cinq, j'offre an pécheur 
Uu instrument de pénitence ; 

S'ir quatre utQe au- moissonneur. 
Je suis encore ville en France ; 
Sur trois, je peina la .violence 
De l’homme en sa mauvaise - - 
[humeur ; 

Avec deux. J'ai ma. résidence . 
Dans la gamme, au gré du 

.’ [chanteur. 

Quant au dernier, c’est un 

[malheur. 

Mais par lui 'finit l'espérance- 
Réponse : chaire, hure, aire 
Lez. l'aine de battage et Aire 
(comm. du Pas-de-Calais). Aire- 
sur-l'Ado or (camm. dès Landes)], 
ire, ré, E. 

J.-P. COUGNON. 


Mariages 


— Le directeur do l'Ecole nor male 
supérieure et Mme Jean BOUSQUET 
ont le plaisir de Caire part du ma- 
Etage de Jour Alla. 

Marie-Laure, 

avec 

KL Jean-Louis BABOTTIN, 
agrégé de géographie. 

La cérémonie aura U eu en l'église 
de OargUesae-Damplemi (Indre), le 
lundi 8 septembre, à U hatm*. 

4 S, rue truim, Paris 15») 


VIE QUOTIDIENNE — 


ET ASSURAftCE-VIE 

Certains contrats, mais ns 
sont assez rares, prévoient que 
le chômage peut dispenser pro¬ 
visoirement du paiement -dea ' 
primes d'asaurahee-via 

81 ce n'est pas le cas et si 
au moins traie primes annuelles 
ont été payées, on a la possi¬ 
bilité de demander une avance 
à l'assureur. Cette avance per¬ 
mettra de régler la prime échue. 
Elle pourra' être remboursée è 
tout moment en cours de contrat 
ou viendra en déduction des 
sommes dues par la société en 
cas de décès ou au terme du 
contrat 

Si cette avance est insuffi¬ 
sante, et toujours & la condition 
que trois primas annuelles aient 
été payées, on a le choix entre 
deux solutions : soit conserver 
le contrat en cessant de payer 
les primes, le capital assuré 
étant réduit' en conséquence ; 
soit demander à l'assureur de 
vous verser tout de suite la 
valeur de rachat du contrat. 

Ces d I v e rs e s possibilités 
n'axlstent toutefois que dans la 
mesure où la contrat comprend 
une garantie d'épargne. 

... * . Centra -de -domupentarom¬ 
et (Tîntonnaüon fle l'assurance, 

*, ras de te ChatusCe-d-’Anttn, 
'75909 Paris. TéL : 824-96-12 ■ 
770-89-39. 



Numéro 

do îuiHat-«joüt-septetnbra 

LES RÉFUGIÉS 


LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 

La numéro : MO 9 

Abonnement un an 
(dix numéros) î B5-P- - 



Comptez environ 990 F tic pour isoler une fenêtre 
moyenne (2 fois 170 * 49cm) soit650 F le ni 1 en 
glace St-Gabain S mm. Prix indicatif au lSJSOavèc 
pose gratuite. Crédit gratuit 3 versements, 10 ans 
de garantie. 


Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux* Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 % les pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous diminuerez les 
bruits de la rue d’environ 50 et vous 
■ paierez moins cL'inipôts. - . 

* Marque déposée par Saint-Gobain " 


Sté Paris Isolation - 

55, av. de La Mottc-Picquet,75015 Paris . 
TSL 566.65.20 et 783.8234 

Devis gratuit Bar demande 
Pose : Paris et grande banlieue . 


Pecfa 

M. st Mme yves Blondel. . 

-M. et Mme Antoine vivez. 

De - lieutenant et Bruno 

Clément-Bollée et leur fUs. 

M. et Mme Alain Lostie de Rartior 
et leur Camille. 

Les Zlunllles Blondel, ClavaL Lostte 
de Kerbor et Chapon, 
ont la douleur -de taire part- du 
rappel- à Dieu de • ■ ■ 

. Eric BLONDEL, 
è l°ûge de vingt-quatre ans, 

Hlignes BLONDEL •• - - 
4 r&ga de dix-neuf ans. 
décédés accidentellement le 38 août 
1980. leurs cite, frères, beaux-frère*. 
petlts-rilB, neveux et cousins. 

Les obsèques ont eu lieu au collège 
Sainte-Mari* de Grand-Lebrun. .. 


— M. et Mme Pierre Lahner (née 
Debray) et Leurs enfants, 

. Le docteur , et Mme Henri. Debray 
et leurs enfanta, 

ont' te douleur de faire part du 
décés du 

docteur Jean-Robert DEBRAY, 
officier de la Légion d’honneur; 
membre de lTUatltut. 
ancien député de Farts, 
ancien secrétaire général 
de l’ordre des médecins, 
survenu à lige da soixante-treize 
«m*. le 29 août à. Paris. ' ■. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le mercredi 3 septembre en l’église. 
Salnt-fiévertn. & Parte.. 

10 , avenue da New-Toit, . . 
Paris (16*). 

40, rue de Trévtee,- Paria (9*). 

29 ter, rue des Rêves. 

34000 Montpellier. . 

Cet avis tient lieu dé Caire-part. 

— Le président et les membres du 
Conseil national de l’ordre dn méde¬ 
cins ont le profond regret de faire 
part du . décés du. 
docteur Jean-Robert DEBRAY, 

- ancien secrétaire général " 
du Conseil national 
de l’ordre des médecins, 
officier de la Légion d’honneur. 

- membre de l'Institut, 

. ancien député. de Parla. 

Les obsèques religieuses auront heu 
1e mercredi 3 septembre en' l’éÊIIsa 
Salnt-Séverln. à Paria. 
la Monde du 30 septembre. 


— Le professeur. Mme O. Dubost 
et leurs enfants ont te douleur de 
faire part du décès de 

Mine Robert DUBOST, 
née SaJomê Hhmm, 
leur mère et grand-mère, survenu 
le 34 août 1980, k 
Les obsèques ont en lieu 
r Intimité 1s 37 août 1980 & Laxmor- 
Baden (Morbihan}. 

3. avenue Aristide-Briand. 

35000 Rennes. 


— La générale GOUBARD, - 
née-Louise Geffrfer, -■ 
a été rappelée 4 Dieu, le 30 août 1980, 
dans sa quatre-vingt-trenaèrrw année. 

Les obsèques seront célébrées à te 
cathédrale Sainte-Croix d'Orléans, te 
lundi 1** septembre, k 16 b. 3p. 

De la part de : 

M. et Mme Hubert Geüy. 

Du général et Mme Pierre Goubard. 
U. et Mme 'Henri Ras,' 

Mme Jebanne Goubard. 

Mme Colette Goubard. 
ses enfants et beaux-enfants. 

Ses petits-enfants et arriére-peats- 
enfants, — - - 

Et de toute te Camille. 

Ni fleure ni couronnes. 

Des prières et des messes. 

18, rue Bainte-Bu verte, 

45000 Orléans. 


— Mme Max L ec lère et sa famille 
ont la douleur de faire . part aux 
amis de Parte Inconnu du décès de 
BOL Max HECTARE, 
survenu le 33 août 1980. 

Ses ' fonératHea ont eu -'-lien . .te 
38 août en l'église Saint-Jr*an-B«ptiste 
de-Ia-S&Ue, à Paris, "et l'inhumation 
a Noyon (Otes), dans la plus stricte 
intimité. 

337, rue de Vaugirarû, Parla (!£■).' 


— Le Dorât. Ports. 

Mm* Félix TfllrilHar, - 
MM. et Mlle Pierre, panL "Jacques 
et Mand Lolsülter, 

M. et Mtee Louis TremeL 
Mlle Pauls LotellUer, 

M. et. Mme. Claude Rlnaudo et 
leurs enfants. 

Mme Andrée Trerael, 

Mlle Hélène TremeL 
Mlle Maria Male, 

Et toute te Camille. . 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

Docteur Félix LOISRUEB, 

••• cher du service - • 

d’ ana t om ie pathologique C-NJLS. 


_ mwh» Allas «Q g™*, aou épotn 

wmi ii m ni ) iTii et Ivan, sca enfanta. 
Mm» Jeanne Mignot, aa mère. 
m et Mm» pioëh. da 
Pierre et Hélène. 

. M. et Mme Michel YoortoCG. 
Sophie. Cyril- et Lionel. 

Mme Germaine YourtoCC, 
font part du déoéa de 

Pierre MIGNOT, 
survenu le 36 août I960. ' 


— NeullIy-sur-Sains. Basrtv- 
'Mme F. QulUcfl, s» calante et 
petits-enfante. - 
Et n famille. . 

ont la douleur dsr faire " part dn 
déoée de ■- 

. SL FéBx QtJXLECI. 
ancien membre 
de l'Orchestre national 
de te Radlodtflfuuûnu française. 

Lee obsèques seront célébré as en 
l'Église Saint-Jean. A Bastia, le mardi 
3 septe mbre . A 16 bonzes. _ 
Tnhurwaf Jfttv SU ORttlSfi&feni cX(t DutliL 


Mm® vamssm Scawcta, 

Mm» Armand schwefce, 

M. et Mme Pierre Brirouka et teure 
enfants; 

. M. .Edouard Schweke qc sa ramllte. 
Mme Lucie BcSnreka et sa famille. 
Les famUUe sebweka. parente» et 

ont la douteur da Caire part du 

de _ 

WL Armand 8CHWEKE, 
gérant .dre. BtabUasomsota Kt&BBCO. 
Survenu A Cannes. 

Les obeéquea ont été célébrées dznz 
la plus stricto Intimité. 

41. rue Blomet. 75015 Farte. 

34. avenue du préridemt^sennedy, 
75016 Parte. 







Anniversaires 


— Le 3 septemhrs 1970. notre pré- 
sident d’honneur,- 

le général KCENIG. 
glaire nationale et héros de Btr- 

«nm quittait. 

Pour te dixiéme annlvemlre de sa 
mort, la présidents et tes membres 
da sssoclstiazu fédérées a groupe¬ 
ront pour s'incliner sur sa. tom b e 
et lui rendre un pieux hommage. 

Tous ceux qui Font respecté, 
admiré et atmè voudront bleu par¬ 
ticiper à cette cérémonie mardi 
3 septembre I960, k 18 beurre nés 
préciraa. - au cimetière Montmartre; 
30. avenue RmML Paris (ISO. 


Massés anniversaires 


— pour le cinquième anniversaire 
de sa mort, ceux qui ont connu et 
atmè '~ 

- Antoine 8TOETZBL 
auront pour lui uns' plntra 
te l Dr septem br e. 

Une messe, qui a ss o cier a son sou¬ 
venir A crin! de sa mfem,_ 

Mme Anne-Marie StOETZEL, 
n é e ' 

aura lieu le mercredi 18 septembre; 
A 8 b- 30, au la bsefUque Salnte- 
dotilde, chsp elle da ia Salnta- 
Vlerge, k Parts. - 


Communications diverses 


— Le Consistoire Israélite de Parte 
annonce que te cérémonie dn dépor¬ 
tés sera célébrée te d i m anc h e 7 sep¬ 
tembre 1980, k 21 heures, en la 
grands synagogue, 44. rua de la Vic¬ 
toire k Paris (9*), en pr és en c e dn 
plus hautes autorités ctvtles et mili¬ 
taires, sous la présidence de Bf. Jacob 
Kaplan, grand rabbin de France. 


• Mon SCHWEFPRS 
c Indhsü Tonie » 

et mol on part souvent en voyage 

1 k fe trthlp. 




Aérogare des InvaEdes 
Guy Démsssence 

Ftse gnsfrais maisor 
Bwbue aux petts légumes 
Rlets de soie-Françoise- 
Lapereau au vinaigre de xérès 
tobgbKirBart 
Ferme rDmanche sev eï Lin# 

Tet 551A7120*703.49.03 c_ 


croix de guerre 1939-1945, ' 
médaille .des engagéa volontaires, 

survenu au Dorât*..!» 38 -août 1980. 
& l'Age d» cinquante-sept m» 

Les obsèques ont su Usu au Dmat 
dans - te plus stricte intimité, selon 
la ' volonté du défunt, en présence 
du pasteur de la Basse-Marche 
M. Coupon, le vendredi 29 août 1980. 

Une cérémonie- religieuse- aura U eu 
au templa de Fort-Royal, 18, boule¬ 
vard Axago^. Parte (13*), le lundi 
15 septembre 1980. k 10 h. 30; .. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

44. rue Damesme, 75013 Parte. 

1, place Saint-Jean. 

87210 Le Dorât. 


260.39.30—poste 233 


ÀÜXTBOIS 

QUAKIIERS 



Déjà plus de 15 000 aurvitrages posés 


LH MONDE 

n-,tt cbjqu» luir J la dupcilflan *» 
5d kctKurs dîi rubrique* ü'JLcnoncïJ 
IrnmoijlIltrM 

Voui j lrouT*r*a t>*yt-8tn; 

L'APPARTEMENT 

que you: rectier^bea 


(«peut 
rapporter gras 


C£t 
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DE L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISE EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 
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L'EXAM 
DU cTABLI 
MONÉTAIRE 


EN ANNUEL 


INTERNATIONAL 


Septembre est traditionnellement le mois 
financier international celai où Ton prépare les 
assemblées annuelles du Fonds monétaire et de 
la Banque mondiale. Il est recommandé, en la 
circonstance, de prendre & Washington le 
pouls de la conjoncture. C’est ce qu’a fait 
- Europa», en interrogeant M. Henry C. WaUich. 


gouverneur du FED (Fédéral Reserve Boord). 
Du côté de la Banque mondiale, l'année 1881 
sera marquée par le départ de son président, 
M. Robert McNamara, qui prendra sa retraite, 
à la fin de l'exercice actuel, le 30 juin prochain. 
Quelle leçon peut-on tira 1 de son parcours 
officiel ? 


ENTRETIEN AVEC UN GOUVERNEUR DU FEDERAL RESERVE BOARD 


M. Robert McNamara 


devons sortir de la récession pas à pas» De ,a ' f °! on Sf / ? s,Alue 

■'.v, crifx désillusions 

nous déclaré M. Walhch mu™ mu™ 


par CLAUDE JULIEN 


M. Henry CL WalHch. professeur d’éco¬ 
nomie poHÜqne & runlvërsfté de Taie et 
Journaliste économique, est, depuis 1 1974, 
Itm des sept gouv erneurs du Fédéral 
Reserve Board (FED) h Washington. Son 
mandat est de quatorze ans. M. WaDlch, 
né i Berlin, a fait ses études à. Oxford et 
a travaillé en Argentine et. au Chffl, puis 
pins tard à Wall Street. Après avoir passé 


de nombreuses années à la Fédéral Re¬ 
serve Bank af New-York et & Yale, 
M. WaUich, qui a passé son doctorat & 
Harvard, a été appelé en 1858 par le pré¬ 
sident Eisenhower & la Maison Blanche 
pour faire partie de son équipe de conseil¬ 
lers de politique économique. 

Selon M. Walüch, U faut « écrire en 
temps voulu les livres qu’ü faut », si l’an 


veut réussir un bond vers le sommet C’est 
ce qu'il a fait largement. Au FED, M Wal- 
Hch fait partie des « conservateurs pro¬ 
gressistes ». Les présidents des douze 
Fédéral Reserve Banks, qui composent la 
Banque d’émission des Etats-Unis, avec 
les gouverneurs sont collectivement res¬ 
ponsables de la politique monétaire de 
ce pays. 


c Le front antirtnftaUon- • pba pessimistes. Selon leur 
niste, évoqué d ernièr ement appréciation, le risque d'une 
Ion du sommet économique. : récession mondiale augmente 
à Venise, commence à bouger. rapidement. Comment le Ve- 

Dam 6» nombreux page, des demi Reserve Board appré- 

appels à des stimulants pour de-t-Ü la situation T 

la conjoncture deviennent 

plus puis sa nts. Le monde ■ — Aux Etats-Unis se multl- 
ocddentaî devra-t-U s'atten- plient les signes indiquant que le 


dre à a ne rupture, du pacte 
de stabatsatkni, longue, fin 
septembre, les gaunemears du 
Fonds monétaire internatio¬ 
nal et de là Banque mondiale 
se rencontreront à Wash¬ 
ington pour leur réunion an¬ 
nuelle t. 

■ — Ce s*ee£ pas obllgatoire. 
justement m»* Btals-Uitfs, où, à 
cause de la récession. la pression 
devrait rester particuliérement 
forte, les demandes de xetence 
demeurent. Bmttfan 

— Deux fol* déjà, en 1977 et 
2978, les orientations .avaient 
été mal définies hors de la 
conférence monétaire. . Ce 
■tftxt pas sans raison que 
nous avons, aujoardnad, un 
niveau élevé ^inflation, en 
partie seulement provoqué 
par le prix du pétrole. 

— Etant donné que la conjonc¬ 
ture n’est pas identique dans 
tous les pays, Il tfÿ a pas de 
raison, pour un. mouvement de 
masse. En République fédérale 
allemande; en France; an Japon, 
l’économie marche- toujours 
bien. Toutefois, certaines ten¬ 
dances &pp&- 

zalsseut. Mais elles ne Justifient 
pas d’importantes oaatxé-am- 
suzea. Ce lait, est également 
signalé par des banques cTèmte- 
ston. dont rorfentation est pnK 
dente; 

— Les instituts d'études de 
conjoncture dEurope sont 

(1) NJ3JXB. — Depuis oot entre¬ 
tien. 1 b président Carter s présenté 
le 28 sont un plan de réduction des 
impôt» et daccratssenicait de l’aide 


seuil de la reprise est déjà 
atteint ou sera bientôt atteint. 
Nous devons sortir de la réces¬ 
sion, mm grâce à un grand élan, 
mais pas à pas. Jimagtne que, 
& la fin de cette année, ou au 
début de Tannée prochaine, le 
mouvement ascendant commen¬ 
cera en Amérique, tandis que. 
dans le reste du monde, la 
conjoncture se sera sensiblement 
calmée. Ce rythme serait favo¬ 
rable. Alors nous n’avancerions 
- pas vers, le haut ou vers .le bas 
au même pas Cl). . 

— Les pags en voie de dé¬ 
veloppement, fortement en¬ 
dettés, sont confrontés à un 
problème grade. Cette aimée, 
dit-on, le recyclage des 
pétro-ddUars n’est pas me¬ 
nacé, mais comment cela se 
passerartrdL en 1981 et plus 
: tard. ? 

— I>e problème est effective¬ 
ment grave. La solution doit 
avoir deux composantes : un 
recyclage continu et une adap¬ 
tation des balances de paiement 
aux possibilités financières. Une 
réduction des déficits s’impose, 
mais m aternen t une adaptation 
totale; Les Etats qui n’angmen- 
teast leurs dettes qu’au niveau de 
leur croissance auront toujours 
de-Fassent & leur disposition. 

— Rendant combien de 
temps les banques privées 
pourront - elles supporter le 
risque encouru par les cré- 
' •dits ? . 

— Les banques sont prudentes, 
et parce qu’elles sont prudentes, 
eûtes se heurtent petit à petit 
aux . limites des prêta. Ces der- 
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nlères son* déterminées par la 
possihffité d'endettement du pays 
qui encaisse l’argent et par la 
force en. capitaux de HnstlUiL 
bancaire. Avec le temps, les 
deux augmentent On ne se 
heurte donc pas à une quelcon¬ 
que limite, mais seulement & une 
barrière provisoire. Gela peut 
signifier un ratenttesameat de 
rabsqption de l’argent mais non 

□n tA’riHSPCTWmiL 

— Est-ce que Ta création 
dbm réseau de sécurité appar¬ 
tenant aux banques, évoqué 
par Wüfried Guth, de là 
Deutsche Bank, lors de 
TIntemational Monetary 
Conférence, à Rem-Orieans, 
serait utOe? 

■— L’Idée est très intéressante, 
mate les-détails manquent 
encore. Les banques s’entralde- 
Toat-effles mutuellement seule¬ 
ment lors de difficultés en 
matière de liquidité ou égale¬ 
ment lors de véritables diffi¬ 
cultés de solvabilité? La 


première formule est beaucoup 
plus facile et plus réalisable 
que la deuxième. De plus, ü faut 
tenir compte du fait que les 
banques américaines sont sou¬ 
mises à la loi antitrust. Eûtes 
ne doivent rien faire qui puisse 

lîmitoT ia coaicmrenoe. 

— Les dettes étrangères des 
pays du tiers-monde dépas¬ 
sent maintenant 350 mUtiards 
de doUars. Quelles sont les 
dettes exigibles inscrites dans 
les livres des banques amê- 
ricafnes? 

— A l’égard des pays en vole 
de développement (sans tes 
Etats producteurs du pétrole), 
50 à 60 minfmtis de dollars ; à 
l'égard de l'étranger globalement 
environ 300 milliards de dollars. 
Mate une partie Importante re¬ 
présente des placements sur te 
m a r ché monétaire. 

(Lire ta suite page 20.) 

Propos recueiMis par 
HORST-ALEXANDER S1EBERT. 


L A sympathie n'inspirait nulle¬ 
ment les généraux américains 
lorsqu'ils l’appelaient « Super- 
Mac » : pendant sept ans, If avait 
bousculé leurs habitudes, Imposé 
d’autres méthodes; pis. Il avait fait 
prévaloir d’autres conceptions, une 
manière de penser plus proche d’une 
business school que d’une mlflary 
academy. Tout cela pour aboutir à 
une autre approche des problèmes 
stratégiques. A l’intérieur, fi avait 
dominé les traditionnelles rivalités 
Intararmes ; & l’extérieur, il condui¬ 
sait de main ds maître le Jeu d’une 
puissance militaire sans égale. Aussi 
la surprise fut-elle grande lorsque, 
selon l’étrange formule d’un maga¬ 
zine américain, • McNamara tut 
sans cérémonie transféré des som¬ 
mets du Pentagone au posta confor¬ 
table, mais relativement obscur, de 
patron de la Banque mondiale fl) ». 

Depuis prés de trois ans — depuis 
lévrier 1966 — les bombardements 
systématiques du Vietnam du Nord 
n'avalent pas donné les résultats 
escomptés. Ce qui permettait au 
même hebdomadaire de soulever 
une question capitale : * La froide 
logique et le rationalisme opiniâtre, 
qui avaient tait de lui un superbe 
gérant de crise (crlsls manager), 
furent Insuffisants 6 lut donner fa 
maîtrise de cette ultime Irrationalité, 
la guerre elle-môme (Z) ». Les 
mêmes talents lui permettralent-lls 
de mieux maliriser cette autre irra- 

S Newaweak, XI déoembre 1987. 
Idem. 


tionafitd, non moins meurtrière, 
qu'est la misère du monde 7 

Robert McNamara n'avait pas 
attendu d’occuper ses nouvelles 
fonctions pour prendre la mesure du 
défi. En mal 1966, deux ans avant 
de quitter le Pentagone, dans un 
grand discours prononcé è Mont¬ 
réal, II avait proclamé avec éclat 
que la force des armes ne pouvait 
saule garantir la paix mondiale, et 
U établissait alors un lien étroit 
entre la stabilité globale et les 
conditions de vie des nations 
dépourvues. Une nouvelle espérance 
tempérait donc ses désillusions 
lorsque, à cinquante et un ans, H 
prenait la succession de George 
Woods à la tète de la Banque mon¬ 
diale : c'était le même combat que, 
sur un autre terrain et avec d'autres 
armes. Il allait poureuMa. 

Mais aussi avec un autre esprit 
Sa logique et son obstination mar¬ 
queraient, certes, ses rapports an¬ 
nuels devant les gouverneurs de la 
Banque, mais on y trouverait aussi, 
de plus en plus souvent une touche 
d'émotion contenue lorsqu'il parie¬ 
rait de sous-alimentation, de mor¬ 
talité infantile, d'analphabétisme, etc. 
Et, devant d’autres auditoires (uni¬ 
versités, associations de journalis¬ 
tes, dubs divers, etc.), il s'aventu¬ 
rerait parfois plus loin pour plaider, 
exhorter, condamner. Sans jamais 
se départir de ce calme presque 
glacial qui laisse planer une énigme 
sur ses motivations profondes. 

(Lire ta suite page Z2J 


L'Europe en transit 


L A Communauté européenne 
fait songer à on groupe de 
voyageurs en transit,-perdu 
dans un immense aéroport, hési¬ 
tant sur la direction & emprun- 


par JACQUES DELORS (*) 


Dans ces conditions, affirment 
certains, une décantation est 
nécessaire : s Donnons-nous deux 


ter, parce que ballotté, entre des ; ans de réflexion et passons, sans 


désirs contraires. L’itinéraire de 
départ, tracé par te traité de 
Rome, prévoyait un cheminement 
progressif vers la terre promise, 
dénommée s Intégration ». Mate, 
depuis le début du périple, il a 
fallu maintes fols marquer te pas 
ou déchanter : te constat de 
désaccord de Luxembourg; de 
1966, air les modalités de la prise 
de décision ; l’arrivée de nou¬ 
veaux compagnons de voyage, 
dont l’un, l'Anglais, n’avait sûre¬ 
ment pas tes mêmes idées sur la 
destination finale ; l’échec du 
projet d’intégration économique 
et financière O TT. E. MJ ; la 
remise en cause du chemin déjà 
parcouru (la politique agricole 
commune) ; la solution apportée 
aux difficultés de la Grande- 
Bretagne^. Autant d'accidents de Cette offensive britannique a 
parcours, autant de coups de levé bien des voiles. Du côté 
canif au contrat initial allemand comme du côté fran- 

T-, Çals, me semble-1-U. on en vient 

En un mot cran me en cent, _j 1o 

-h- . a se demander si, apres tout, la 

démarche Chaotique vers l’in té- 
pour réfléchir sur Yatfeetio socie- . . y** t?. 

vrr* gration ne constitue pas poten- 

tOtiS et SUr l’Utilité de la Com— Kallatnanf TM fn^nnn af* nna 

munauté. Alors que subsiste, m faw3eaU ““ 

nn fardeau, aujourd’hui pour 

ÎS?’<nnS£û%S£StenS TAltemagne, demain ^ encore 

pour celle-ci et sans doute aussi 

politiques communes), chacun ttk,™____ 

sent bien que l’Europe connaît ^ r ^ noe - Une erreur, alors 

une crtee S mïïSnceTSn 9“ à neu L^ s 

dénuée de paradoxes. En effet, d0 ° z ®* accr ° ït ^ oontradic- 
, j lions Internes de la Communauté 

dans te mtotMîps où se lézarde ^ m en pins dlfOcflS 

son projet initial la Commu- Ses dtoataïïlommunes se tea- 

puissance commerciale du monde y_ n,,r, !" T 

-STorfè ' “ais par des pas en avant, 

et est, a ce titre, sollicitée par iiihiimmu v „ 

dS^lrdiusîuSi^ïï üsant à VextièmR - la Commd- 

matière de politiques com- 
des aides au mmeSi ^ appa _ 

développement. rences pour ce qui est de l’acquis 

Surtout, dans cette phase de et concentrerait ses efforts sur 
déstabilisation que connaît notre la politique étrangère et sur 
monde; l’Europe n’a jamais été quelques actions tentant de remé- 
aussl pressée par les autres de dier au désordre monétaire mon- 
prendre position sur les prUuû-. dial ou aux difficultés des pays 
pair? abcès de tension interna- en voie de développement 


trop d’encombrés, les difficultés 
qui surgiront d’ici là, comme la 
phase de récession économique 
ou le budget de 1981 de la Com¬ 
munauté.» 

En fin de compte. 11 n'est pas 
sans intérêt de constater qu’il 
peut y avoir plus de complémen¬ 
tarité que d’opposition entre 
deux scénarios qui s’esquissent : 
l’Europe version anglaise et cette 
6orte de duopole franco- 
altemand. 

Pour la Grande-Bretagne, ton¬ 
tes ses prises de position 1e mon¬ 
trent, 1e progrès de la Commu¬ 
nauté passe, en premier lieu, par 
te renforcement de la coopération 


politique. Il n’est que de consta¬ 
ter le rôle. — souvent moteur — 
joué par le Foreign Office dans 
la préparation des déclarations 
des Neuf en matière de politique 
étrangère. Pour 1e reste, si les 
Anglais ont montré un tel achar¬ 
nement — d'ailleurs victorieux — 
à rétablir l'équilibre entre leurs 
contributions et leurs attribu¬ 
tions financières, c'est plus par 
une conception traditionnelle de 
la défense de leurs intérêts que 
par la promotion d'une nouvelle 
idée de la solidarité entre tes 
Neuf. Leurs idées économiques de 
base demeurent tes mêmes : une 
Europe largement ouverte sur 
l'extérieur, achetant au moindre 
prix ce dont elle a besoin, notam¬ 
ment en ce qui concerne son 
alimentation. 


Pour une alternative pragmatique 


tkra&le : r Afghanistan. ÎTran, te 
Proche-Orient, la limitation des 
armements» 


Evoquer, en ces termes, l’ave¬ 
nir de l’Europe c’est, sans aucun 
doute, provoquer l’Irritation des 


partisans d’une Europe intégrée. 
Je me résous cependant à te 
faire pour sortir du discours 
irréaliste qui marque actuelle¬ 
ment tes débats à l’Assemblée 
européenne comme ailleurs. 

Fartant d’un constat identi¬ 
que — celui d’un monde en pro¬ 
fonde mutation et d’un nécessaire 
réveil de l’Europe, — il est pos¬ 
sible de démontrer que la solida¬ 
rité de destin entre les Neuf est 
telle que le refus d'on approfon¬ 
dissement de la Communauté 
interdirait et son élargissement 
et l’action autonome et dynami¬ 
que qu’elle entend jouer dans le 

mnnrig 

Cette intuition de base se 
trouve confirmée par les faits 
eux-mêmes, C’est ainsi que, faute 
d’une concertation efficace des 
politiques économiques, et alors 
que les échanges intracommu¬ 
nautaires représentent près de 
50 % de leurs exportations et un 
huitième de leur PIB, les Neuf 
se lancent dans une course effré¬ 
née à la récession qui accroît le 
chômage, creuse les disparités 
entre régions et affaiblît le dyna¬ 
misme économique. La réponse 
communautaire au défi énergéti¬ 
que est dérisoire, comme le sont 


les petits pas réalisés au so m met 
des pays industrialisés. La troi¬ 
sième révolution industrielle — 
en voie de se faire — surprend 
une Europe dont le retard techno¬ 
logique s'accroît à l’égard du Ja¬ 
pon comme des Etats-Unis. La 
crise économique, en s’aggravant, 
en particulier par tes effets dra¬ 
matiques de la désindustrialisa¬ 
tion sur certaines parties de 
l'Europe, prépare tes voies A des 
ctLscs sociales de nature à désta¬ 
biliser la Communauté- 

Pourtant. Il existe des réponses 
■ fyimmurmnt ji.irM inspirées par 
l’idéal européen et par un prag¬ 
matisme de bon alol Chaque 
fois que la coopération écono¬ 
mique constitue le niveau perti¬ 
nent pour répliquer aux défis 
des aimées 8D, a convient d'y 
avoir recours, qu’il s’agisse de 
lancer des emprunts communau¬ 
taires poux soutenir l’activité, 
sans nuire à la lutte contre l’In¬ 
flation ; de mettre en commun 
nos ressources et nos savoir-faire 
dans 1e domaine de l'énergie ; de 
mener une action européenne, 
seule à la dimension des pro¬ 
blèmes posés par l’industrie au¬ 
tomobile ou les nouvelles techno¬ 
logies de l'information ; de créer 
r . espace de dialogue social — 
suivi d’effets — au niveau de la 
Communauté-., les exemples 
pourraient être multipliés. 

U convient, autrement dit, de 
se situer par rapport à une in¬ 
terrogation centrale : dans quelle 
mesure une coopération euro¬ 
péenne accrue peut-elle exercer 
un effet positif, tm effet multi¬ 
plicateur des efforts nationaux ? 
A partir de là, peuvent s’élabo¬ 
rer des réponses communau¬ 
taires, des projets, des stratégies, 
renforçant la cohésion et l’auto¬ 
nomie de l’Europe; Telle devrait 
être, me semble-t-il la démarche 
de tous ceux — conseil européen. 
Commission, Assemblée euro¬ 
péenne, gouvernements, — qui 
exercent, devant l’histoire, la 
responsabilité d’un avenir qui 
encore une fois, sera solidaire ou 
ne sera pas. 

{*} Député à l'Assemblée euro¬ 
péenne, président de la commission 
économique et monétaire. 


-fW* 
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UNE NOUVELLE CLÉ DE LA PRODUCTIVITE 


La France et l'Italie utilisent mieux leur énergie que l'Allemagne et le Royaume-Uni 


L ES économistes affection¬ 
nent les ratios. La produc¬ 
tivité — production par 
personne employée — est un de 
leurs favoris. Calculer- sur cette 
base traditionnelle la producti¬ 
vité n’offre cependant que peu 
d'intérêt, à moins que la main- 
d'œuvre ne manque. 

& au lieu de deux travailleurs 
un seul homme est employé tan¬ 
dis que l’autre est au chômage, 
le pays ne s’en porte pas mieux. 
De nos jours, ce n'est pas de 
main-d'œuvre que l'on manque, 
mais d'énergie, et l'on devrait 
songer à évaluer à présent l'effi¬ 
cacité d'une nation en calculant 
non pas combien produisent ceux 
qui ont la chance d'avoir du tra¬ 
vail, mais combien l'on produit 
par rapport à l’énergie utilisée. 

Après correction des différences 
de niveaux de prix dans les 
diverses capitales, il ressort que 
l’Allemagne et la France ont eu. 
en 1977, un produit intérieur 
brut (P-LB.) par habitant supé¬ 
rieur à celui du Royaume-Uni 
qui précède, quant à lui, l’Italie. 
L'Allemagne est également le 
pays qui a utilisé le plus d'éner¬ 
gie par habitant, tandis que la 
France, avec un niveau de vie 
supérieur, en a consommé moins 
que la Grande-Bretagne. L’Ita¬ 
lie, en bas de l’échelle, a égale¬ 
ment le revenu le moins élevé. 

Ainsi la France et l’Italie ont- 
elles produit, au prix de 1975, 
plus de 700 livres sterling par 
tonne d’équivalent pétrole uti¬ 
lisée. L’Allemagne a. quant a 
elle, dépassé les 600 livres, tan¬ 


dis que le Royaume-Uni qui sem¬ 
ble mal utiliser son énergie, en 
serait resté à 500 livres sterling. 

Une raison mineure explique 
cette différence : la Grande-Bre¬ 
tagne perd 12.5 % de son énergie 
en cours de distribution ou dans 


le processus de transformation 
(raffinage, fabrication de 
coke. etc.). L’Allemagne, la 
France et l'Italie n’en perdent, 
elles, que 9 t 10 
Ces chiffres ne prennent pas 
en compte les pertes qui inter- 


Les parités du pouvoir d'achat 


Si l'on peut comparer les 
pays en termes de taux de 
croissance, il est plus difficile 
de le faire avec justesse sur 
la base du PIB par habitant 
— et cela en raison des diffé¬ 
rences de taux de change. Une 
comparaison effectuée en livres 
sterling 1960 plutôt qu’en livres 
sterling 1977 montrera, pour la 
Grande-Bretagne, dont la devise 
est devenue plus forte, un niveau 
de vie meilleur, même si son 
taux de croissance a été infé¬ 
rieur. 

Le meilleur moyen d’établir 
des comparaisons est donc 
d’utiliser la parité du pouvoir 
d’achat. Il s’agit là d'un taux de 
change calculé sur la base du 
panier type de la ménagère 
avec, pour chaque pays, ce qu'il 
coûterait chez ses voisins. 
L’unique parité britannique cal¬ 
culée par la C.E.E. ayant été 
établie pour la seule ville de 
Londres, nous avons utilisé pour 
les autres pays la parité corres¬ 
pondant aux capitales plutôt que 
des taux nationaux. Afin de per¬ 


mettre les comparaisons, las 
parités utilisées et les taux de 
change correspondants figurent 
dans la tableau ci-dessous. Si 
l’on s'ôtait servi des statistiques 
nationales ou de3 parités cal¬ 
culées par rapport à une autre 
monnaie, las résultats obtenus 
auraient été quelque peu diffé¬ 
rents, mais pas suffisamment 
pour modifier l'essentiel de nos 
conclusions. 



PARITE 
du pou¬ 
voir 
d’acbat 
1975 

TAUX 
de change 
1875 

DJH. par rap¬ 
port à la 
livre s ter- 



lins ........ 

Franc français 
par rapport 
à la Iîvtc 

G.5S 

5,45 

sterling .... 
Lire par rap¬ 
port à la 
line ster- 

1M8 

9,50 

lin g. 

1498 

1447 


viennent dans la production 
d'électricité. Et cela, parce que 
l'électricité est une forme d'éner¬ 
gie qui sert à la consommation, 
mais reste Inefficace pour la 
production. Une centrale thermi¬ 
que, par exemple, produit moins 
de 40 % de l'énergie qu’elle uti¬ 
lise sous forme d’électricité, mais 
dans la c o nso mm ation domes¬ 
tique 90 de cette électricité est 
utilisable. En revanche. 30 % 
seulement de l'énergie que donne 
le charbon dans une maison pro¬ 
duit de la chaleur ou du travalL 
Four établir ses statistiques, 
chaque pays convertit donc 
l’électricité qu’il produit en équi¬ 
valent pétrole, au taux corres¬ 
pondant à sa consommation 
moyenne d’énergie par million 
de kilowatts-heures (kWh) pro¬ 
duit riarw les centrales tradi¬ 
tionnelles. 

Ces taux .varient, mais là 
encore la Grande-Bretagne reste 
en mauvaise position avec 247 
tonnes d’équivalent pétrole uti¬ 
lisées — soit ZS fois la valeur 
théorique — pour produire I mil¬ 
lion de kWh, contre 227 pour 
l'Allemagne de l’Ouest, 220 pour 
la France, et 218 pour l’Italie. H 
faut remarquer que ce système 
d’évaluation accentue la consom¬ 
mation des pays produisant 
l'électricité à partir de la force 
nucléaire ou hydraulique. La part 
de ces sources d'énergie est ac¬ 
tuellement trop faible — le 
maximum est atteint par la 
France avec une proportion de 
13 'e — pour avoir quelque inci¬ 
dence ; mate la situation pour- 


Un entretien avec M. Wallich 


(Suite de la page 19.1 

— Dans quelle mesure l’ar¬ 
gent est-il sûr?. 

— Selon les estimations hu¬ 
maines. en gros, il s'agit de cré¬ 
dits fondés, qui ne dépassent 
pas la possibilité d'endettement 
des pays en voie de développe¬ 
ment. 

— Des banquiers améri¬ 
cains recommandent la créa¬ 
tion d’une nouvelle institu¬ 
tion multinationale , chargée 
du recyclage? 

— Je ne vois pas cette possi¬ 
bilité à court terme. L’éclusage 
s’effectue assez bien et les pays 
en voie de développement paient 
même des primes d’intérêt très 
modérées. H faudrait d’abord 
changer cela. Ensuite, une exten¬ 
sion du Fonds monétaire et une 
intensification des actions de la 
Banque mondiale me semble¬ 
raient plus plausibles. Ils réali¬ 
sent dès maintenant ce qui ferait 
partie des tâches de la nouvelle 
institution. Plus Important en¬ 
core : d’où pourrait provenir 
l’argent, et notamment à des 
conditions adaptées au marché? 

— A première vue, il sem¬ 
ble raisonnable que la Ban¬ 
que mondiale finance à 
présent aussi des programmes 
d’harmonisation de struc¬ 
tures. Mais est-ce qu’ü n’y a 
pas une menace de conflit 
avec le Fonds monétaire 
international ? 

— Que pour le financement, 
les deux organisations se rap¬ 
prochent un peu et avancent sur 
des voies nouvelles, c’est avanta¬ 
geux. A l'avenir. le Fonds s’oc¬ 
cupera un peu plus de questions 
de structures et la Banque mon¬ 
diale un peu plus de problèmes 


d'adaptation des balances de 
paiement. Cela bénéficierait aux 
pays en voie de développement 
et. ce, d’autant plus que de nom¬ 
breux projets de restructuration 
devraient être prévus à plus long 
terme que Jusqu’à présent. 

— Est-ce que la revendi¬ 
cation de nombreux pays en 
voie de développement pour 
que les grands besoins finan¬ 
ciers soient couverts par des 
emprunts nouveaux de la 
Banque mondiale est néces¬ 
saire? On parle de doubler 
le rapport entre le capital et 
l’emprunt. Les quelques mar¬ 
chés de capitaux qui peuvent 
encore être ponctionnés 
pourraient-ils le supporter? 

— Le capital vient d’ètre 
majoré, passant de 40 à 80 mil¬ 
liards de dollars, et oela me 
semble logique, parce que les 
demandes augmentent. Mais 
l’augmentation du rapport entre 
capital et emprunts de 1-1 à 1-2 
me semble critiquable. L'ache¬ 
teur d'abügalion6 de la Banque 
mondiale se demandera si les 
titres sont encore sûrs. Même 
alors, ils seront encore surs, 
mais pas aussi bons qu'au- 
jourd*huL Le placement de 
bonnes valeurs de la Banque 
mondiale ne pose pas de grands 
problèmes, parce que les excé¬ 
dants des pays producteurs de 
pétrole doivent également Être 
placés. 

— Et l’Occident a à subir 
des chantages politiques, 
comme on l’a vu récemment 
lors de deux emprunts de la 
Banque mondiale. 

— Si les Arabes veulent exer¬ 
cer une pression sur nous, ils 
peuvent le faire plus facilement 
avec le pétrole qu’avec l'argent. 


Comment lutter contre l'inflation ? 


— Est-ce que la récession 

a suffisamment ralenti l’in¬ 
flation ? 

— Nous avons pu, à un cer¬ 
tain degré, briser la mentalité 
Inflationniste. Mais le résultat 
n'est pas du tout satisfaisant. 

— H est néanmoins à 
craindre que, au début d’une 
nouvelle relance . le seuü de 
r inflation s’élèvera encore à 
10 Cr. Ce qui représenterait 
une augmentation des prix 
inconnue jusqu’alors en Amé¬ 
rique. Quels sont les moyens 
de ta fuguler qui pourraient 
encore être utilisés? 

— Dans tous les cas, nous 
devons éviter une telle évolution, 
et notamment par une politique 
monétaire prudente, que nous 
pratiquons déjà, et par une plus 
grande modération du budget de 
l’Etat 

— De nouveaux dangers 
d’inflation risquent aussi de 
venir des salaires. Au cours 
des douze prochains mois, les 


Etats-Unis devront s'attendre 
à des hausses à deux chiffres 
du coût de la matn-d’œuvre. 

— U serait nécessaire de met¬ 
tre en œuvre le système fiscal 
dans la lutte contre l’inflation. 
Selon mon concept, les entre¬ 
prises devraient être davantage 
imposées lorsqu'elles consenti¬ 
raient des augmentations exa¬ 
gérées des salaires ; des avan¬ 


tages fiscaux pour de faibles 
augmentations des salaires se¬ 
raient également envisageables, 
et notamment aussi pour les 
salariés. Une baisse des impôts 
pourrait aller dans oe sens. 

— Aux Etats-Unis, les inté¬ 
rêts fluctuent, ce qui agit 
aussi erratiquement sur le 
dollar. Est-ce que le Board a 
réellement ia masse moné¬ 
taire bien en main et est-ce 
que les mesures prises le 
6 décembre fonctionnent? 

— Les mesures fonctionnent 
assez bien, mais U y a parfois 
des pannes. Nous ne produisons 
pas que de la monnaie. H nous 
font également des acheteurs. 
Si l’économie ne veut pas prêter, 
il est difficile de parvenir à une 
masse monétaire qui augmente 
de façon équilibrée. Cela est 
arrivé en avril, lors du chan¬ 
gement de la conjoncture. Au¬ 
jourd'hui nous nous y sommes 
adaptés, et la ma ss e monétaire 
s'accroît selon le plan. Mais on 
ne peut pas avoir ' les deux — 
un accroissement stable de la 
monnaie et des intérêts stables 
à court terme. 

— La productivité est l’un 
des plus grands problèmes 
des Etats-Unis~ 

— Pour un pays sans une 
augmentation suffisante de la 
productivité, il est difficile de 
freiner l'inflation et de sauve¬ 
garder la paix sociale. 

— Quelle recette existe- 
t-il ? A Washington on parle 
beaucoup de la « réindustria- 
lisatlcm de l’Amérique a, c’est 
l’industrie de l’automobile et 
la sidérurgie qui doivent 
commencer. 

— Ce qui se dessine, ce sont 
une réforme fiscale, une amé¬ 
lioration des amortissements. Une 
diminution des obligations dans 
la lutte contre la pollution et 
pour la sécurité, qui freinent le 
processus de la production, arned 
que les mesures pour accroître 
la compétitivité internationale. 
On pense également à une meil¬ 
leure formation de la main- 
d’œuvre. 

— Comment appréciez-vous 
la partie économique de la 
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plate - forme électorale des 
républicains ? 

— Une piate-forme électorale, 
en règle générale, ne concerne 
qne peu la politique future du 
président, elle est davantage un 
exercice fn democracy. Ce qui 
me frappe, c’est que les repu 
bllcaJns, sur certains points de 
leur programme, n’ont absolu 
ment pas un comportement 
conservateur, mais suivent les 
vieilles traces du parti démo¬ 
crate. 

— Est-ce qu’un retour à 
Vétalon-or, tel qu’il est ap¬ 
paremment discuté par le 
« Reagan Team », est réa¬ 
liste? 

— Non. Je ne peux imaginer 
ce que l’an veut dire par là. 
Un véritable . standard-or ne 
peut être étaWL 

— L’Occident continue-t-il 
à avancer en direction d’un 
système multinational de 
réserve? 

— Je crains que oui. La diver¬ 
sification. ne progresse, toute¬ 
fois, que lentement, comme te 
montre la forte demande sur Je 
dollar. Mate le mark est néan¬ 
moins utilisé de façon accrue 
comme monna ie de réserve, ce 
qui, en raison du déficit àHe- 
mand, n’est plus tellement indé¬ 
sirable. J’imagine une chose ana¬ 
logue pour le Japon. 

— Accordez-vous une 
chance au compte de sub¬ 
stitution qui devait être ins¬ 
titué auprès du Fonds moné¬ 
taire pour diminuer l’excé¬ 
dent en dollars? 

— Oui. Les conditions tech¬ 
niques sont claires, il faut seu¬ 
lement se mettre d’accord au 
sujet de la participation aux 
risques. Les partenaires de 
l’Amérique doivent comprendre 
qu’il s’agit d’une aspiration 
mondiale. 

— Vous vous êtes prononcé 
en faveur d’une base plus 
large, égalenient privée, des 
droits de tirages spéciaux, des 
titres dits or du Fonds moné¬ 
taire. Qu’en pensez-vous et 
qu’en attendez-vous? 

— Je voudrais contribuer à 
créer un substitut pour le dol¬ 
lar — donc un moyen inter¬ 
national de paiement, ou tout 
au moins une mesure de valeur, 
au lieu d’une masse de diffé¬ 
rentes monnaies nationales. 
Techniquement oela est très 
concevable, car les. droits de tira¬ 
ges spéciaux ce n’est pas seule¬ 
ment un bout de papier émis 
par le Fonds monétaire, mais 
également une unité de compte, 
on peut également dire une 
monnaie. Les droits de tirage 
spèciaux permettent donc de 
faire des dépôts bancaires, des 
paiements, ils doivent être seu¬ 
lement acceptés. Les risques des 
cours sont, en outre, moindres 
que pour n’importe quelle autre 
monnaie. 

— Qui souhaiteriez - vous 
comme président des Etats- 
Unis? 

— Ma fonction ne me permet 
pas d’intervenir & poUtt- 

quei Mais j’ai naturellement 1e 
droit de voter.» 

Propos recueilllis par 

HORST-ALEXANDER SIEBERT. 


rait se mo difier , si elles dévalait 
se développer. 

Avant d'en arriver à l’évalua¬ 
tion de l’énergie effectivement 
c onso mmée, U faut déduire non 
seulement les pertes en cours de' 
production et de distribution. 
maïs également le pétrole et les - 
autres formes d’énergie utilisées 
à d’autres fins, comme, par 
exemple, la fabrication de pro¬ 
duits chimiques. Celle-ci serait 
de l'ordre de 11* environ du 
total enregistré par tous les pays 
d’Europe. 

Sur l’énergie restante. 45 Eh en¬ 
viron sont, au Royaume-Uni et 
en République fédérale, utilisés à 
des fins domestiques et autres — 
industries et transport mis à 
part, — mais la proportion tombe 
à 42 Eh pour la France et à 35 % 
pour l’Italie. Les différences cli¬ 
matiques n’expliquent que par¬ 
tiellement ces écarts. L’Italie 
connaît évidemment des tempé¬ 
ratures pins douces, m ate la 
Grande-Bretagne, bien que plus 
au nord, riispnsw de son propre 
chauffage central sous une forme 
très particulière, à savoir 1e 
Gulf Stream. 

Devoir se limiter, pour le 
calcul de la production par 
unité d’énergie, à l’énergie effec¬ 
tivement utilisée de façon pro¬ 
ductive dans l'Industrie ou les 


transports est un point discu¬ 
table. Sur cette base, néanmoins, 
la France a produit 1500 livres 
sterling par tonne d’équivalent 
pétrole utilisée, l’Allemagne 1400. 
l’Italie 1300 et le Royaume-Uni 
1200 seulemait. 

On peut ici expliquer ce qui 
apparaît une fois encore comme 
««g moindre efficacité du 
Royaume-Uni par le fait que 
34 Eh de l’énergie de ce pays 
provient du charbon qui, bien 
qu'abondant, se révèle un car¬ 
burant moins efficace que Je 
pétrole. Ce - pourcentage est à 
rapprocher des 28 Eh utilisés par 
l’Allemagne, des 16 Eh de la 
France et des 8 Eh h peine de 
l’Italie. On évalue l’incidence de 
ces différences de pourcentage 
eh -corrigeant les chiffres de 
p fmcnmrnatinn primaire de car¬ 
burant afin d’en faire apparaître 
la productivités Les résultats 
obtenus pourraient expliquer ie 
fossé qui sépare, dans ce do¬ 
maine, la France et l’Allemagne 
de la Grande-Bretagne et de 
lltalle. Ces deux derniers pays 
n’en resteraient pas ce¬ 

pendant derrière la France et 
l’Allemagne, non seulement sur 
le plan de l'économie au sens 
traditionnel, mais également 
pour oe qui est de l’efficacité 
dans l’utilisation de l'énergie. 


Des tendances floues 


La question qui se pose à pré¬ 
sent est celle de savoir si la 
tendance est à l’amélioration des 
ratios — c’est-à-dire de la pro¬ 
duction par unité d'énergie 
consommée. Selon Euroforum, 
les ministres chargés, dans la 
C-ELEL, des problèmes d'énergie 
se sont mis d’accord à Bruxelles 
pour ne pas accroître la consom¬ 
mation, d’ici à 1990, de plus de 
0.7 % pour 1 Eh de croissance 
économique. Que se passait-il 
Jusqu’Ici ? 

Sur le court terme. le rapport 
de l’augmentation de la consom¬ 
mation d’énergie à la croissance 
économique est instable. Le 
tableau 1 montre comment ce 
rapport production économique/ 
consommation d'énergie se mo¬ 
difie. Un chiffre positif indique 
une économie dont la croissance 
est plus rapide que sa consom¬ 
mation d’énergie, un chiffre 
négatif l’inverse. 

A la suite de la première crise 
du pétrole, en 1974. l’Allemagne, 
la France et le Royaume-Un! 
ont tous réduit leur consomma¬ 
tion d'énergie de 4 à 5 Eh par 
an, tandis que l’Italie ne réalisait 
que relativement peu d’écono¬ 
mies. Entre 1975 et 1977. tous les 
pays ont accru leur consomma¬ 
tion de 2 à 3 Eh, et ont atteint 
des taux de croissance écono¬ 
mique supérieurs encore. Ils ont 
ainsi réussi à limiter l'augmen¬ 
tation de leur consommation, 
sinon à 0,7 %, du moins à 0,8 
ou 0,9 % pour chaque unité de 
croissance économique. ^ 


Entre 1977 et 1979. cependant, 
l’augmentation de La consomma¬ 
tion d'énergie s’est accélérée en 
Allemagne, en France et au 
Royaume-Uni, tandis- que la 
croissanoe économique se ralen¬ 
tissait. Ce trois pays ont ainsi 
chacun accru pendant cette 
période leur consommation 
d'énergie de plus de 1 Eh cha¬ 
que fois que la croiæance écono¬ 
mique progressait de 1 Eh. L'Italie 
est, pour sa part, parvenue à 
de meilleurs résultats en limitant 
sa consommation d'énergie et.’ 
en l'accordant à la réduction dx 
taux de croissance de son. 
écon omie . 

Si la période qui va de 1973 
à 1975 a été celle pendant laquelle 
le PIB par unité d'énergie a 
enregistré l’amélioration la plus 
substantielle, le tableau 3 montre 
que les progrès ont été supérieurs 
encore au cours des deux années 
suivantes pour oe qui est de la 
production industrielle par unité 
d’énergie. Sur ce pian. l'Alle¬ 
magne et le Royaume-Uni sont 
parvenus à de meilleure résultats 
que la France et l’Italie. 

Malheureusement, les Informa¬ 
tions concernant les différents 
types d'énergie utilisés en 1978 
et 1979 ne sont pas encore dispo¬ 
nibles ; mais il sera intéressant 
de voir si la tendance à l’amé¬ 
lioration s'est maintenue et sL 
après la récente augmentation 
des prix du pétrole, la consom¬ 
mation d’énergie s’est réduite de 
façon aussi spectaculaire que 
dans les années 1974-1975. 

JAMES ROTHMAN. 


I. — P.I.B. PAR UNITÉ D'ÉNERGIE 



1977 

PJ-B. 

par 

habitant 

U) 

en miniers 
'de livres 
sterling 

1877 

Consom¬ 
mation 
d’énergie 
par habit. 
(2) 

en tonnes 
de pétrole 

PXB. 
par tonne 
de pétrole 

en livres 
sterling 

TAUX DK VARIATION 
du PJLB. par unité 
d’énergie 

1973- 

1975 

1975- 
.1937 | 

1977- 

1379 

Allemagne . 

2.7 

4A 

630 

SA 

0.6 

0 

France .... 

24 

3.3 

758 

3.6 

0.6 

— 1 

K.U. 

2 

3,7 ‘ 

528 

SA 

0,6 

0 

Italie . 

L7 

2,4 

728 

8.5 

ia 

i 


U) AUX prix Ce 1875 convertis aux parités 1875 du pouvoir d’achat 
(voir annexe J. 

wJ?t’ SSSTKj “ KrSLÏ™'* “” vartl ° “ 

II. — TENDANCES DE LA CONSOMMATION 

(pourcentages annuels) 


Allemagne . 
France .... 

B.O. 

Italie . 

1973 -1875 

TYPE D’UTILISATEUR 

•1975 - 1977 

TYPE D'UTILISATEUR 

Mé¬ 

nages, 

etc. 

(U 

Indus¬ 

trie 

Trans¬ 

port 

Total 

(2) 

Mé- 

.ete. 

(1) 

Indus- 
. trie 

Trans¬ 

port 

Total 

(2) 

1 1 1 

— 4 JB 

— 3,7 

— SA 
n 

3.8 

OA 

— 2.1 
oa 

5522 
111 1 

4.9 

3J 

A2 

0.5 

0,9 
2*2 
— 1,4 
3.7 

sa 

4.6 

SA 

sa 

3a 

34 

24 

24 



n — moins de 0/15 95. 

îiï Ajusté suivant les différences de population. 

( 2 ; Pertes et u tilis a ti on s non énergétiques comprises. 

fil. — CONSOMMATION D'ÉNERGIE 


Allemagne . 
France .... 
R.C. 

PXB. 
par tonne 
de pétrole 
utilisée - dans 
l’industrie 
et les 
transports 

en livres 
sterling 

TAUX DE VARIATION 
du PJM}. -par unité 
d’énergie industrielle 
. ou de transport 

TAUX DE VARIATION 
de la production 
Industrielle 
par unité d'énergie 
dans l’Industrie 

1973-75 

1975-77 

1973-75 

1975-77 

kSSs 

H M H H 

3.7 

3.6 ' 

6 

0.4 

■■ ut ■ 

OA 
.2.7 
— 04 

1 ' 

« 

ZA 

4.4 

ta 

Italie . 
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yel accord de Belgrade avec là GE.E 

Un coup de fouet pour la Yougoslavie ? 


L 'ACCORD commercial entre 

la Yougoslavie ‘ ’èt la 

Communauté européenne, 
signé an défaut’ de cette année 
à Belgrade, est entré en vigueur 

le 1 er juillet. L'accord sst valable 

pour cinq ans et peut être 
prolongé nn an avant son expi¬ 
ration pu être adapté A d'éven¬ 
tuelles nouvelles ■ données écono¬ 
miques de la Yougoslavie ou -des 
pays partenaires- de l'Europe 
occidentale. 

A Belgrade, on parie fftme 
nouvelle étape dans les relations 
entre la Yougoslavie communiste, 
maig non alignée, et les pays de 
l’Europe occidentale, membres 
de la Communauté européenne. 
Différentes détaxations de diri¬ 
geants politiques yougoslave et 
de hauts fonctionnaires de l'éco¬ 
nomie laissent môm“ entendre 
que, A l'avenir, Belgrade voudrait 
encore renforcer sa coopération 
avec la Commun «nt-i euro¬ 
péenne: Pour les deux côtés, il 
est évident qu'il s'agit d'une 
coopération et die*. accord par¬ 
ticuliers .: car leurs . systèmes 
économiques et sociaux sont fon¬ 
damentalement différents, même 
si la Yougoslavie, plus que d'au¬ 
tres pays communistes, a adopté 
Hans son système certain» élé¬ 
ments de r économie de marché. 

Le niveau d'évolnücm de la 
Yougoslavie, notamment - de ses 
républiques et provinces du Sud _ 
et de l'Est, ne peut guet* être 
comparé A celui de l’Europe 
occidentale. La Communauté 
européenne a expressément ac¬ 
cepté la position de la Tougoslit- 
vJe comme «pops européen ■mé¬ 
diterranéen non attgni ». Pour 
la Yougoslavie, raccord avec la 
C.EJS. — in accord «rra la 
CECA a été starattanémen* signé 
— signifi e un accès plus facile 
aux marchés de la CouiniT» auté. 
Four plus de 10 % des proanits 
d'exportation de la Yougoslavie, 
la C.RB. a supprimé les taxes 
douanières et les contingente¬ 
ments. 

Pour les prodm*- agricoles, 
toutefois, un système combjn de 
♦«BR douanières da .protection 
reste en vigueur. Des restrictions 
su bsistent également peur des 
produits qui pourraient mena c er 
les producteurs des pays mem¬ 
bres de la C-B.K- Four protéger 
son p ropre marché, la Yougosla¬ 
vie pent lever des tans sur les 
produits de la C-E.K-. c'ann ■» le 
font également les pays e~ vole 
de développement Ta- mte» 
temps, la Yougoslavie a obtenu 
la clause du pays Je plus favo¬ 
risé. 


Une chance 

L’aocord représente pour Bel¬ 
grade une chance considérable 
d’élargir ses exportations vers 
nSnrrpe occidentale et de dimi¬ 
nuer le commercial chro¬ 

nique avec les pays de la C.EB. 
La tendance déficitaire a in¬ 
quiété depuis longtemps les spé¬ 
cialistes yougoslaves de récono- 
mie et a finalement conduit à 
la récente dévaluation du dinar. 
Les exportations yougoslaves 
vers les payB de la C.&B ont 
jjmjnné de 35 %, JSO 1SÎ1 A 
22 % en 1978. Sens'le sigi v.de 
ce déficit et tfnne inflation de 
plus en plus forte, la coopéra¬ 
tion économique entre la You¬ 
goslavie et des firmes d’Europe 
occidentale n'arrxvaît -jAus à 
dépasser un certain aeulL 

De plus, il est apparu que 
le système économiq ue y ougo- 
slav ' n’offratt pas de stimulants 
particuliers, pour l'exportation 
— notamment pour des exporta¬ 
tions en direction de P Ou est. 
Des firmes occide nt ales , .qui 
avalent signé des accords de 
coopération avec des ‘partenai¬ 
res yougoslaves,, se plaignaient 
souvent de leur faible produc¬ 
tivité an travail et de leur man¬ 
que d’efficacité. 

Le système yougosla ve d ’ aoto - 

gestion avec ses structures 
compliquées et sa tendance'AUX 
discussions sur les beux de tara- 
vai! contenait également des 
éléments défavorables A l'ex¬ 
portation. DéjA, lai .durée habi¬ 
tuelle du travail en Yougoslavie, 
de ? heures du matin A 14 heu¬ 
res. instituée A l’époque po< r 
permettre’ aùs firavaHleuis 
d’exercer, après leur travail, un 
«lob* annexe, place 1» Yougo¬ 
slavie^ par rapport aux autres 
Etats industrialisés, dans une 
position difficile. Les tentatives 
pour y remédier ont jnsqtfà 
présent échoué A cause d’une 
très forte opposition des mtô- 
iwsfe et des syndicats yougo¬ 
slaves. En outre, les Yougoslave», 
ait cours des dernières années, 


ont appris A connaître les bien¬ 
faits de . là société développée. 
Or ils ne peuvent pas, A la 
longue, consommer plus que ce 
qu’fis produisait. ' • • 

- L’économie yougoslave — divi¬ 
sée en entreprises autogestion- 
naires et en «organisations du 
travail associé» — s’intéressait 
plus A l'importation qu'à l'ex¬ 
portation. Lorsque les efforts de 
ventes A l’étranger s’intensifiè¬ 
rent. Us furent singulièrement 
plus faciles vers l’Union sovié¬ 
tique et l’Europe de l’Est qu’en 
direction de l’Ouest. L’UJtBB. 
était devenue un marché Impor¬ 
tant pour les produit» yougo¬ 
slaves. Des représentants de 
l'économie soviétique étaient 
prêts A acheter d’avance les 
productions annuelles globales 
des firmes yougoslaves, souvent 
sans avoir vu auparavant les 
produits. Four les Yougoslaves 
ne se posait plus alors le grave 
problème de la qualité, et ils 
pouvaient vendre aux Russes 
ce que d’autres clients ne leur 
auraient pas acheté. 

- Cette orientation des entre¬ 
prises yougoslaves a inquiété les 
dirigeants politiques du pays. Es 
voulaient à tout prix empêcher 
que se tisse un lien économique 
unilatéral avec le bloc oriental 
En oe. sens, l’accord avec la 
fi HB est Aussi un instrument 
politique. C’est bien oe qu'avalent 


compris et voulu les successeurs 
de Tito, qui avalent signé l’accord 
avec la C.E.E. peu avant la mort 
du vieux maréchal 

Four une « Yougoslavie sans 
Tito », l’accord de la CJE.E. a 
également des aspects qui tou¬ 
chent l'économie et la politique 
intérieures. Le pays qui signe 
un tel accord sait qu’il doit 
rendre son économie compétitive 
sur le marché de ! "Europe occi¬ 
dentale. Les modèles de planifi¬ 
cation du type soviétique ne lui 
sont d’aucune aide, pas plus 
d’ailleurs qu’une économie plani¬ 
fiée en général. E doit s'exposer 
au souffle rude du marché et de 
la concurrence, n doit pouvoir 
offrir des produits de qualité 
impeccable avec une production 
massive, et pour cela il a besoin 
de la technologie occidentale, du 
marketing, en un mot : d’une 
économie basée sur le rendement 
et non sur une vue de l’esprit 
6i la Yougoslavie, comme cela 
semble actuellement, prend cette 
voie, fl y aura également des 
répercussions sur le climat géné¬ 
ral du pays. 

Les Yougoslaves comprennent 
maintenant, que, au cours des 
années passées, ils se sont 
Jetés trop vivement dans l'Ivresse 
euphorique de la consommation, 
sans voir l’envers de la médaille, 
c'est-à-dire que le niveau de vie, 
tant envié et copié de l'Europe 


occidentale, n’a pas été obtenu 
par la seule consommation, mais 
en premier lieu, par la produc¬ 
tion, et le rendement. Il appa¬ 
raît maintenan t., é galement, que 
de nombreuses entreprises 
yougoslaves, Jusqu’à présent, 
n’avalent pas sa se présenter 
ensemble sur les marchés étran¬ 
gers. Quelque-unes étalent cer¬ 
tainement aussi trop noocha- 
tentes pour affronter la concur¬ 
rence «à l’extérieur». 

Si l’accord yougoslave avec 
la CJBE. mobilisait au moins 
une partie des forces écono¬ 
miques somnolentes de la 
Yougoslavie — bien que l’on 
doive également comprendre 
que la conception orientale dn 
travail qui existe encore dans 
certaines parties du pays est un 
obstadle sérieux, — cela serait 
déjà un grand pas en avant, 
tant économique que poli tique. 

Dans tous les pays membres 
de la CJ2.EL. où des Immigrés 
yougoslaves travaillent, on peut 
remarquer qu’ils sont très effi¬ 
caces lorsqu’ils poursuivent un 
but tangible. Ce sont des* ouvriers 
recherchés et appréciés en Europe 
occidentale. Si, dans quelques 
régions de la Yougoslavie, U 
n'en est pas ainsi, cela provient, 
apparemment, de l’absence de 
stimulants économiques. 

KARL G U ST AF STROEHM. 


UNE CURIEUSE HISTOIRE DE CHAMPIGNONS 

L ombre de Pékin gêne le commerce 
de Taiwan avec fa C.LE. 

M Yl-TING WONG, vlee-mi- nistes- Inutile de souhlipner que 
nlstre de l’économie de cela fut fait 

* la République de Chine, Si les Chinois de Taiwan sont 


M Yl-TING WONG, vloe-ml- 
nlstre de l’économie de 
* la République de Chine, 
Taiwan dans le langage occidental, 
ne cacha pas sa colère au sujet 
de la Communauté européenne : 
« Nous sommes discriminés », cfft-TI 
à propos del’Eurppe. Et immédia- 
lement il cite un exemple. Taiwan 
ôtait jusqu’à présent le principal 
fournisseur de l’Allemagne en cham¬ 
pignons. Du premier au troisième 
choix. Ils garnissaient allègrement 
les rayons des magasins et super¬ 
marchés de fa République fédérale, 
comme l’indiquaient les étiquettes. 

m Etant donné que, pour la 
Communauté européenne, le 
commerce avec Pékin était plus 
Important, poursuit le ministre, la 
C.E.E. a repartagé r importation des 
savoureux petits champignons. Rien 
qu'un misérable, quota de S % de 
P ensemble des besoins tut laissé 
à Taiwan. Mais très rapidement 
Bruxelles avait dû constater ... », et, 
à ce moment, les yeux de M. Wong 
commencent à briller, «_gue le 
nouvel emi sur le continent n’était 
pas en mesure de livrer ce que 
ia petite province de Taiwan four¬ 
nissait. m Et M. Yl-ting Wong, 
terminant avec un large sourire, 
déclare que Bruxelles avait dû 
frapper à nouveau à la porte de 
Taipeh pour demander de combler 
la marge laissée par les commu- 
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Partout en Italie, vous aurez toujours 
à votre disposition un excellent hôtel : 

MotelAgip 

Accueillant et confortable, MotelAgip 
vous offre le- repos dont vous avez besoin 
ainsi qu'une ambiance idéale pour vos 
rendez-vous de travail et un service de 
qualité, des salles de réunion au restau¬ 
rant; notre parking, de plus, est surveillé. 

MotelAgip est situé exactement là où 
il le faut; près de la ville et de vos affaires 
mais loin des embouteillages et de la * 
confusion.de la circulation. 

* MotelAgip vous assure beaucoup 
d'avantages et offre gracieusement à 
ses clients la"Fidelity Card" 
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nistes. Inutile de souhllgner que 

cela fut fait. 

Si les Chinois de Taiwan sent 
des partenaires commerciaux sûrs 
et consciencieux, leur grande fai¬ 
blesse est qu'ils ne peuvent soutenir 
politiquement leurs relations écono¬ 
miques- Bruxelles a des égards pour 
Pékin, le grand frère ennemi de 
Taipeh, et les délégations de Taiwan 
rencontrent difficilement des inter¬ 
locuteurs européens. Cela ne veut 
toutefois pas dire que les relations 
économiques entre Taiwan et la 
C.E.E. soient étouffées. 

En 1878, le volume des échanges 
commerciaux entre l'Europe et la 
République de Chine s’élevait à 
2 fi milliards de dollars. LTIe enre¬ 
gistrait ainsi une balance commer¬ 
ciale positive d’un montant d'environ 
400 millions de dollars. Pour l'en¬ 
semble du commerce extérieur de 
Taiwan, ces 2.9 milliards de dollars 
représentaient une part de 12,23 °/o. 
L'Asie avec 35,8 a /o et lea Etats-Unis 
avec 32,97 "/• y font surtout marcher 
le commerce, bien que Washington 
entretienne également de bonnes 
relations avec Pékin. 

Les échanges avec la C.E.E. ont 
augmenté presque constamment 
depuis 1968 (montant : 162 millions 
de dollars). Une seule exception'a 
été constatée en 1976. La pan de 
l'Europe dans l'ensemble du 
commerce extérieur de l'De diminue 
néanmoins. 

Comment (es Européens se par¬ 
tagent-ils le gâteau de Taiwan ? La 
République fédérale d ' Allemagne, 
avec 34%, reste tou]oura le plus 
gros acheteur, mais avec une ten¬ 
dance régressive. En 1971, ses 
achats représentaient encore 42%. 

Les Français agissent tout autre¬ 
ment Ils ont augmenté leur modeste 
part de 4 % en 1971 à 7,7 %, et la 
tendance ascendante se poursuit 

Les taux d’accroissement sont 
aussi en faveur de Taiwan, et la 
Lufthansa allemande veut orga¬ 
niser des vols vers Taipeh à partir 
de 1981, étant donné que les égards 
politiques et le roule de Pékin ne 
lui ont apporté que des déficits. 

Du point de vue économique, les 
égards de la C.E.E pour Pékin ne 
sont pas payants. En 1978. 
les Neuf Importaient de la Chine 
communiste des marchandises d'un 
montant de 1,2 milliard de dollars, 
de Taiwan pour 1.6 milliard de 
dollars, essentiellement des conser¬ 
ves et des appareils électriques. En 
revanche, le continent représentait 
un meilleur marché pour l'Europe 
avec 1.9 contre 0.85 milliard de 
dollars. 

En outre, Taiwan sort rapidement 
de la zone des pays à bas salaires. 
D'autres, surtout les Philippines, 
prennent sa placé. A Taiwan, on 
attache de l'importance à un haut 
niveau de technologie, à une forte 
plus-value, à une faible dépense 
énergétique, aux ouvriers qualifiés 
et à une bonne capacité de vente. 
Dans la région industrielle de Kaoh- 
slng, Grundig et Tefefunken sont en 
compétition afin de se procurer les 
ouvriers qualifiés pour la produc¬ 
tion d'appareils de télévision, ce 
qui entraîne une augmentation du 
niveau des rémunérations. 

Malgré une telle évolution, la 
République de Chine atteint des 
taux d'expansion élevés avec 12,7 % 
en 1978 contre 12£% en Corée du 
Sud et 8.5% en Thaïlande. 

Mais M. Yï-ttng Wong n’est pas 
encore satisfait II a sept reven¬ 
dications concrètes & adresser à la 
C.E.E. : 

1) Accès aux accords commer¬ 
ciaux multinationaux ; 

2) Bénéfice de la libération des 
taxes de la C.E.E. ou d'allégements 
fiscaux pour les produits en prove¬ 
nance de la République de Chine : 

3) Suppression des restrictions 
des contingentement® déloyaux et 
des contrôles de l'importation ; 

4) Accords préalables avec Taiwan 
sur les contrôles et quotas ; 

5) Echange d'informations sur les 
conditions économiques et sociales ; 

6) Meilleure représentation des 
producteur® et commerçants ; 

7) Délivrance plus rapide et plus 
facile des visas pour les hommes 
d'affaires da Taiwan. 

La délégation, qui rendra prochai¬ 
nement visite à la C.E.E.. pourra- 
t-elle rayer, une fois de retour, 
quelques points de cette liste de 
vœux? Il s'agit là d'une question 
difficile. MaiB il y a une chose 
que Bruxelles devrait savoir : ie 
commerce entre les frères ennemis 
chinois s’accroît Malgré les démen¬ 
tis rituels, Pékin est fortement inté¬ 
ressé à ce que Taiwan prospère. 
Car Taiwan est la vitrine de le 
Chine. Lorsque dix-sept millions 
d'hommes accomplissent de telles 
performances économiques, que ne 
pourraient obtenir neuf cents mil¬ 
lions d'hommes, lorsque les condi¬ 
tions nécessaires seront créées pour 
que s'épanouissent les forces du 
pays? 

HANS-HERBERT HOLZÀMER. 
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EUROPA 


PORTRAITS 


DANS LA GALERIE DES NÉGOCIATEURS DE BRUXELLES 


M. CLAUDE VILLAIN : lutter 
sur deux fronts 


SIR ROY DENMAN : 
bien dans la peau d'un «eurocrate» 


C ARRE, le cheveu court. 1e 
ton bourru — un peu le 
style para, — Claude VII- 
Zaln, gui est le directeur général 
de l'agriculture de la Commis¬ 
sion européenne depuis juillet 
1978, ne correspond guère, si ce 
n'est pour les idées, plutôt à 
droite, à l’image traditionnelle 
qu’on se fait du diplomate. Telle 
n'est pas sa formation : ancien 
élève de l’Ecole de la France 
d’outre - mer. M. Villain fit — 
rapidement — carrière au minis¬ 
tère des finances (où 11 eut l'oc¬ 
casion de participer à la mise au 
point du règlement financier 
européen) pour devenir, en 1974, 
à trente-neuf an a le directeur 
général de la concurrence et des 
prix. 

Tel n'est pas non plus son 
rôle : 11 lui revient, sous la hou¬ 
lette du vice - président danois 
Fïnn Olav Gudelach, de gérer la 
politique agricole commune. Les 
deux hommes, quoi qu'on ait pu 
dire, semblent plutôt bien s’en¬ 
tendre et, en tout cas, si l’on s'en 
tient aux résultats, forment une 
équipe plutôt efficace. Leur tâche 
considérable — en est -11 de plus 
accaparante & l'Intérieur de la 
CJ2JBL ? — comporte un fort élé¬ 
ment de négociation. C'est vrai 
d'abord pour les affaires Internes 
de la Communauté : conversa¬ 
tions & neuf, familiales en quel¬ 
que sorte, mais néanmoins diffi¬ 
ciles. épuisantes, où U faut sans 
cesse entendre et répéter les 
mêmes arguments, tout en res¬ 
tant à l'affût du moment où. en 
raison de circonstances politiques 
qui varient, bien sûr. d'une année 
sur l'autre, la percée, c'est-à-dire 
la tentative de compromis, 
devient Jouable. 

Mai» à Bruxelles aussi — 
preuve sans doute que la Com¬ 
munauté existe et que ses acteurs 
la ressentent comme telle — la 
vraie négociation est celle qui ee 
déroule à l'extérieur, où les Inté¬ 
rêts de la CJEJE. sont confrontés 
à ceux des pays tiers. Les repré¬ 
sentants de la Commission, porte- 
parole étroitement surveillés des 
Neuf, n'y jouent pas sur le 
velours : « Le négociateur doit 
lutter sur deux fronts, négocier 
avec l’adversaire, à savoir le pays 
tiers, et convaincre les Etats 
membres du bien-fondé de la 
position prise.» 

a La Commission doit prendre 
suffisamment de risques pour ne 
pas être déconsidérée et pas trop 
pour ne pas être désavouée », 
commente ML Villain. Les choses 
sont d'autant plus difficiles que 
le secret tactique est impossible : 

« Il y a toujours un Etat mem¬ 
bre qui vend la mèche, qui fait 
connaître à l'interlocuteur exté¬ 
rieur la position de la Commu¬ 
nauté. » Réalité qui se vérifie 
plus particulièrement pour les 
négociations agricoles dans la 
mesure où, même si c'est moins 


vrai aujourd’hui qu'hier, bon 
nombre de griefs adressés par 
l'extérieur à la politique agri¬ 
cole commune sont partagés 
par certains Etats membres. 
Quoi qu’il si soit, MM. Gude¬ 
lach et VUlaln se montrent plu¬ 
tôt satisfaits des résultats obte¬ 
nus dans le * Tokyo round »- 
en 1978 et 1979 : la contestation 
américaine à l’égard de l'Europe 
se fait moins virulente. Les prin¬ 
cipes de la politique agricole 
commune ont pu être sauvegar¬ 
dés, les concessions faites ont 
été à peu près équilibrées. 

En janvier dernier, après P In¬ 
vasion de l’Afghanistan, VL Vü- 
laln s'est retrouvé face aux 
Américains, à Washington, pour 
discuter des modalités de l'em¬ 
bargo décrété contre l’Union 
soviétique. Un peu seul, car, faute 
de temps, fi n’avait pas été pos¬ 
sible de réunir le conseil des 
ministres des Neuf pour arrêter 
une position précise- Une fois le 
principe de la solidarité euro¬ 
péenne affirmé, l’essentiel a été 
alors de préserver l’avenir, de 
délimiter avec exactitude les 
engagements pris, d'obtenir des 
Américains qu'eux aussi ne pro¬ 
fitent pas de la situation, par 
exemple en livrant & des clients 
traditionnels de la CJSJS. le blé 
qu'ils n'exportent plus vers 
rUJELSJS... 

Le directeur général de 1’agrl- 
calture a du pain sur La plan¬ 
che : les pourparlers avec les 
fournisseurs de viande de mou¬ 
ton, au premier rang desquels 
la Nouvelle-Zélande à qui on 
demande d'autolimiter leurs 
exportations vers la C.ELE. sont 
en ooins et se présentent sous 
un Jour difficile. C'est d’autant 
plus vrai que les Néo-Zélandais 
demandent, par la même occa¬ 
sion, quelle quantité de beurre 
ils pourront continuer à vendre 
à la Communauté après 1980. 

Les négociations d'élargisse¬ 
ment à l’Espagne et au Por¬ 
tugal promettent d’être une 
énorme affaire: rendre possible 
l'équilibre du marché des fruits 
et légumes, du vin et des matiè¬ 
res grasses dans une Europe à 
douze devenue très méridionale 
se présente comme un casse- 
tête qui n'est pas près d’être 
réglé, d'autant plus que la 
C.E.E, faute de ressources dis¬ 
ponibles. doit stabiliser ses 
dépenses agricoles. On retrouve 
les problèmes internes : « La 
Communauté a vécu trop long¬ 
temps sans contraintes budgé¬ 
taires. L’Europe va devoir faire 
l'apprentissage de la pauvreté. 
Désormais, et contrairement à ce 
qui s’est passé jusqu'ici, les 
dépenses ne peuvent pas aug¬ 
menter plus vite que les recet¬ 
tes », explique M. Villain, se 
préparant ainsi pour la grande 
empoignade agricole de demain. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


f‘ETAIS suffisamment 
// I conditionné par mon passé 
" ** britannique pour être un 
peu choqué quand on m’a 
demandé de donner ma première 
conférence de presse & BruxeNes », 
rappelle Sir Roy Denman. » On ne 
verrait jamais un secrétaire perma¬ 
nent 6 Whftehafl faire qutdque chose 
d'aussi trtvola et irresponsable. » 

FOrmè dans la tradition d'efface¬ 
ment personnel et d'apolitisme sup¬ 
posé du Civil Service britannique. 
Sir Roy apprécie manifestement la 
marge de manœuvre supplémentaire 
que lui offre son poste de directeur 
général des affaires extérieures de 
la C.EJE. 

Officiellement, ses rapports avec 
M. Wilhelm Hâte rica/n pf. le commis* 
sains aux affaires extérieures de 
la C.E.E, sont comparables & ceux 
d'un secrétaire permanent britan¬ 
nique avec son ministre, mate cette 
analogie ne rend pas entièrement 
Justice à l'étendue de ses attribu¬ 
tions. 

Car la Commission a un rôle quasi 
politique, qui va plus loin que la 
fonction de simple administration et 
gestion associée à la plupart des 
bureaucraties nationales. Elle prend 
également l'Initiative dé proposi¬ 
tions et négocie au nom des Neuf 
dans le domaine du commerce inter¬ 
national. 

Certes, la Commission est tenue 
de rester dans Iss limitas du 


incorrigible insularité 


Il est attristé par Hnsularité per¬ 
sistante des fonctionnaires britanni¬ 
ques et par leur manqua d'intérêt 
pour les affaires économiques. Voit- 
on souvent un haut fonctionnaire 
britannique lire un journal étranger ? 
Les fonctionnaires des autres pays 
membres sont généralement mieux 
informés, et de loin, de oa qui ae 
passe dans le reste de la C.ELE. 

Ancien élève de l'école publique. 
Sir Roy a fait des études de langues 
modernes à Cambridge : II parie 
couramment l'allemand et très bien 
le français. II a réussi A la fols au 
concours de la fonction publique 
Interne et A celui de la carrière 
diplomatique, mais II a choisi la 
première, car il ae demandait s'il 
pourrait «se tenir financièrement i 
la hauteur de tous ces jeunes gens 
pleins d’aisance qui boivent du 
champagne au Foreïgn Office ». 

A Bruxelles, le principal souci de 
Sir Roy a été Jusqu'ici les négocia¬ 
tions commerciales multilatéral es de 
Genève, qui ont traîné en longueur 
avant de se terminer officiellement 
en décembre dernier. Il a également 
négocié le nouvel accord commer¬ 
cial avec la Chine, et U a passé, 
en vain, bien des heures A tenter 
de convaincre les Japonais d'ache¬ 
ter plus de marchandises euro¬ 
péennes. 

Sir Roy a causé quelques remous 


Tan dernier quand la presse, A la 
suite d'une Indiscrétion calculée, a 
eu connaissance d’un document 
écrit où H décrivait les Japonais 
comme « une nation d'intoxiqués du 
travail qui vivent dans ca que des 
Occidentaux considéraient comme 
A peine mieux que des cabanes A 
lapins ». 

Moins de commentaires ont été 
suscités par un autre passage, plus 
révélateur, du même rapport, où Sir 
Roy attribuait l'incapacité de l'Eu¬ 
rope A entrer on concurrence avec 
le Japon A l'érosion de l'éthique 
protestante du travail, ■ par régali¬ 
tarisme, la comparaison sociale, 
l’écologisme, l'Intervention de l’Etat 
et l’opinion largement répandue qu'il 
est antisocial de travailler dur et de 
gagner de l'argent». 

Avec de telles opinions, Sir Roy 
pourrait sembler un choix naturel 
quand Mme Thatcher se demandera 
qui envoyer à Bruxelles comme le 
premier des deux commissaires bri¬ 
tanniques lorsque la nouvelle 
Commission entrera en fonction l'an 
prochain. 

Il reconnaît qu’il serait intéressé, 
mais II estime ses chances d’être 
choisi aussi élevées que celles 
» d'une apparition du monstre du 
Loch Neas sur fa GramJ-Pfaca » fla 
plus célèbre place de Bruxelles). 

MICHAEL HORNBY.. 


AI. RCÜèRT McNAMARA : de la volonté logique aux désillusions 


(Suite de la page 19.) 

En privé, sans aucuns publicité, 
il est allé au-delà de ses strictes 
fonctions pour user de son prestige 
et de son autorité à des fins huma¬ 
nitaires qui ne relevaient aucun- 
nement de sa responsabilité. Il y a 
quelque chose de mystérieux dans 


ce personnage qui, pendant vingt 
ans, au Pentagone pute è la 
Banque, fut aux prises avec les deux 
plus graves problèmes de l'huma¬ 
nité. Pour controversé qu'il soit, le 
bilan de la Banque est {Mus simple 
à analyser que le bilan personnel de 
l'homme qui l'a al fortement mar¬ 
quée de son empreinte. 


Souci d’efficacité 


Le caractère de l'homme s'éclaire 
par le jugement qu’l! porte sur sa 
propre action. Le 2 octobre der¬ 
nier, en conclusion du discours qu'il 
prononçait A Belgrade devant le 
conseil des gouverneurs de la 
Banque, il ne prenait pas de gants 
pour affirmer : « L'expérience que 
nous avons acquise commence à 
nous révéler que lea mesures prises 
jusqu’à présent seront tout sim¬ 
plement insuffisantes au cours des 
toutes prochaines décennies. En 
vérité, des changements structurels 
radicaux vont s'imposer al nous 
voulons avoir dos chances de pro¬ 
gresser vers une solution. » Pour¬ 


tant, deux ans plus tôt dans son 
discours de Washington, Il estimait 
que « les performances écono¬ 
miques » du tiers-monde^ en un 
quart de siècle, avaient été ■ remar¬ 
quables ». 

Contradiction 7 II faut plutôt y 
voir le souci d'efficacité de l'homme 
d'action qui, tour à tour, insiste sur 
les résultats acquis (et ainsi il 
montre que des progrès sont pos¬ 
sibles) et sur les - gravas lacunes » 
— ta formule est de lui — des 
programmes en coure (et ainsi 9 
Invite à un nouvel effort). De même, 
Il fustige tour à tour les pays 


membres de ro.CJ)£ (Organisa¬ 
tion de coopération et ‘e déve¬ 
loppement économiques), dont l'aide 
publique au développement n'ettelnt 
pas le taux souhaité, et les pays 
du tiers-monde, auxquels il demande 
de « réorienter leurs politiques 
de développement, afin d'attaquer 
de Iront la pauvreté dès éléments 
/es plus démunis de leur popula¬ 
tion (—), même s'il leur faut pour 
cela ralentir de quelque manière 
le progrès dans certains secteurs 
étroite et haufemenf privilégiés, dont 
les avantage s sont réservés è un 
petit nombre » (rapport de sep¬ 
tembre 1072). 


A travers discours et rapporte de ' 
McNamara s'esquisse une vision 
assez pessimiste du monde : « Les 
intérêts particuliers de certains 
groupes Influents au sein des paya 
riches remportent sur ceux de la 
majorité des citoyens aussi bien des 
pays privilégiés que des pays 
pauvres • (septembre 1972). Et dans 
lea pays pauvres d'autres « groupes 
Influente » monopolisent A leur profit 
les produits de la croissance. Il sait 
que le problème est bien IA : « La 
croissance ne profite guère aux 
pauvres, et ceux-ci à leur tour ne 
contribuent guère A la croissance » 
(Nairobi, septembre 1973). 


M. TRAN VAN THINH : champion 
de rA.M.F. 


«mandat* approuvé par la conseil 
des ministres, mate, an pratiqua, 
les termes de leurs Instructions per¬ 
mettent A Sir Roy et A ses collègues 
négociateurs de disposer d'une assez 
grande latitude dans l'Interpréta¬ 
tion des Intentions du conselL 

« Quand on négocie un accord. Il 
faut souvent donner un peu plus que 
F un des Etats membres n'aurait 
Idéalement souhaité concéder, et 
puis II faut lea persuader après 
coup que le résultat final est dans 
leur meilleur Intérêt, tout bien pesé. 
Je trouve ce défi stimulant », dit 
Sir Roy. 

A cinquante-six ans, 1] a derrière 
lui une carrière distinguée dans 1e 
Civil Service britannique, commen¬ 
cée lorsqu'il est entré au Board of 
Trade (ministère du commerce) 
en 1948, et terminés en 1977, après 
deux années passées comme second 
secrétaire permanent pana le bureau 
du cabinet chargé de coordonner la 
politique européenne. 

Sir Roy n'a mille envie de retour¬ 
ner A WhJteheH. et II a la ferme 
Intention de terminer sa carrière 
professionnelle comme « eurocrate ». 
H donne même l'Impression de 
n'avoir jamais été vraiment A sa 
place dans son pays. «Je ne au/s 
pas sûr qu’on me considérait vrai¬ 
ment comme tout à fait sensé», 
rappelle-MI. «Par exemple, fappré- 
clala la compagnie des Journa¬ 
listes. » 


Le double obstacle 



EUROPA 


Conseil 6e rédaction : Pierre Drouin, 
Jacqueline Grapfan (« le Monda ■!, Pîaro 
de GarzaieJII, Mario Fasanotti (« la 
Stampa >). John Greig, David Spanier 
U The Times »1, Ingebarg Scbawoh], 
Walter Spiegel (a Die Welf »). 

Rédaction en chef : JocqneBne 
Grapin. 

Publicité s Yves Morvan (« le 
Monde »), Danfe Secchrâ (■ ta 
Stampa »), Bryon Todd (« The Times b), 
Dietricb Windberg (« Die Web s). 
Coordonnateur : Eric WoHenuhn. 

Copyright a la Monde b. 


McNamara est ainsi ramené au pro¬ 
blème central qu'il avait abordé dès 
le 1" mai 1969 A l'université Notre- 
Dame (Indiana). il avait choisi cet 
auditoire catholique pour parier 
d'une « question pour le moins épi¬ 
neuse» : la croissance démogra¬ 
phique. Jamais II ne cessera de 
revenir sur ce thème. Car ce sont 
les plus pauvres, qui ne bénéficient 
pas de la croissance et qui n'y 
contribuent pas, qui ont le taux 
de natalité le plus élevé. Députe 
longtemps, la religion de ce froid 
logicien est faite ; « Il rf existe 
aucun obstacle matériel 6 le solu¬ 
tion rationnelle, mesurée et pro¬ 
gressive des problèmes du déve¬ 
loppement. Les obstacles ne sont 
que dans r esprit des hommes. » 
(Copenhague, septembre 1970.) Des 
hommes les plus pauvres, par Igno¬ 
rance. Des hommes les plus 
« Influents », par égoïsme de groupe. 
Double obstacle qu'il n’a pas ren¬ 
versé, en dépït de ses appels A 
la » responsabilité morale», A la 
■ sagesse et A Fénergie morales 


nécessaires». »SI nous ne possé¬ 
dons pas ces qualités. Je crains 
tort que nous ne possédions pas 
davantage les moyens de sur¬ 
vivre sur cette planète » (septem¬ 
bre 1970). 

Survivre? Oui, puisque le refus 
des « solutions rationnelles » aux 
problèmes du développement 
conduit A la perspective d'affronte¬ 
ments militaires. A partir du Penta¬ 
gone, le long détour par te Banque 
ramène A cette « ultime Irrationa¬ 
lité» qu'est 1a guerre. Là ■ froide 
logique» qui a Inspiré l’action de 
Robert MaNamara ne guide pas te 
cours de l’histoire des peuples. Les 
'désillusions que te guerre du Viet¬ 
nam avait fait naître an lui avant 
qu'il ne quitte 1 le Pentagone sem¬ 
blent s'être aggravées des désillu¬ 
sions nées de son combat pour le 
développement Dlra-t-g un Jour 
avec plus d'éclat sur quoi ont buté 
tant d’intelligence et da lucide 
obstination ? 

CLAUDE JULIEN. 


D U vif-argent 1 Toujours pressé, 
chaleureux, riant, vôfoce, 
omniprésent, M. Tran Van 
Thlnh. un Français d’origine viet¬ 
namienne de cinquante-deux ans 
qui aujourd'hui dirige 1a délégation 
permanente de te Communauté -A 
Genève, peut mettre à son tableau 
de'chasse un des plus beaux coups 
— bien que mal connu — réussis 
par la C F F, au cours des dernières 
aimées : te définition d’une nou¬ 
velle politique d'importation des 
produits textiles. C*ast dans ce 
secteur ultra-sensible la conclusion, 
confirmée par un accord Intar-, 
national, raccord * multi-flbres » 
ou A.MF-, d'une trêve antre te Com¬ 
munauté et te tiers-monde. 

Ça s'est passé en 1977 : tissus 
et-vêtements fabriqués en Asie, en 
Amérique latine ou A l'Est enva¬ 
hissaient le marché des Neuf. Ces 
derniers (contrairement aux Etats- 
Unis) n'avaient pas su tirer parti 
de i'AJWLF. existant pour Imposer 
un minimum de modération A ces 
fournisseurs « A bas coûts de 
revient». A l’Intérieur de la C.E.E, 
les usines fermaient les unes après 
les autres. Pour éviter la catastrophe, 
te France prenait des mesures de 
protection unilatérales. A Genève 
se déroulait alors te négociation 
pour le renouvellement de 1'A.M.F. 
M. Thlnh. l’étonnant M. Thlnh parvint, 
malgré 1e scepticisme critique des 
Etats membres — notamment des 
Français, bel exemple de myopie, 
— A Imposer aux foumteseura du 
tiers-monde l'Idée qu’une stabili¬ 
sation des Importations de textile 
dans la C.EE. était absolument 
nécessaire ; que dans ce contexte 
les «plafonds- fixés pour les 
Importations de quelques produits 
sensibles en provenance de cer¬ 
tains gros fournisseurs, tète que 
Hongkong, la Corée du Sud™, 
devaient être provisoirement réduits.. 
Bref, il leur demandait d'accepter 
d'eux-mêmes une réduction des 
avantages auxquels, si l'on s'en 
tenait A te lettre de 1'A.M-F.. ils 
avaient théoriquement droit 
« C'est cela — c'est-à-dire un 
sacrifice aux exportations mais 
avec pour Favenlr une grande sécu¬ 
rité — ou bien l'adoption certaine 
en cascade de mesures de protec¬ 
tion unilatérales par la CEE. », 
expliqua M. Tran Van Thinh. Les 


paya fournisseurs rechignèrent nuis 
finalement acceptèrent UA.M.F. 
signée en 1977 ainsi que te série 
do contrats bilatéraux conclus 
ensuite en son nom portent la 
marque de M. Thlnh. Une politique 
«textile» cohérente était née, don¬ 
nant un répit qu'lis apprécient aux 
Industriels de te C.EJEL, mais lais¬ 
sant néanmoins uns fraction Impor¬ 
tante du marché de te Communauté 
aux producteur du U ers-mon de. 

Ses conclusions de négociateur : 
• Le plus dmcite, cf est de mettre 
les Etats membres d'accord ; vis- A- 
vfs de r extérieur, R convient d'avoir 
una stratégie cohérente et do s’y 
tenir, mais, au obrean lactique, 0 
faut se montrer souple et surtout 
connaître et respecter rinteriocu- 
nur. » 

M. Thrnh n’est plus le « représen¬ 
tant spécial de te Commission pour 
les négociations textiles « : il a été 
nommé depuis A Genève. où « par¬ 
ticipe au nom de la C.F.E. officiel¬ 
lement ou, quand c'est nécessaire, 
en coulisse aux négociations 
d'accords internationaux par pro¬ 
duit (étain, cacao—). ou encore A 
celles qui porteront sur les aména¬ 
gements A prévoir pour Is clause de 
sauvegarde du GATT, il a Joué, dit- 
on. un rùte non négligeable dans te 
nomination de M- Du rirai, le nou¬ 
veau directeur général du GATT, un 
Suisse comme- son prédécesseur, 
M. Long, pins familier des affaires 
de la C.E.E. que les candidats aus¬ 
traliens ou finlandais qui étaient 
également sur les rangs. Bref. 0 
est dans tous les «oaups» qui se 
tramant sur les bords du Léman. 

La négociation pour le renouvene- 
raent de TA.M.F. (l’actuel vient à 
expiration fin i960) va bientôt 
commencer. II ne raura pas en 
charge. Mais déjà tout le monde 
vient le consulter, industriels, y 
compris Américains, comme repré¬ 
sentants de gouvernements : U sera 
tout naturel tentent le conseiller privi¬ 
légié de l’équipe de négociation 
communautaire. L'avenir? Il pense 
A r énergie qui pourrait devenir 1a 
grande négociation de demain avec 
lea Etats-Unis et avec tes pays mem¬ 
bres de l’OPEP. A condition’ bien 
sûr que tes Neuf se décident à y 
agir unis— — Ph. L 


M. BOB KAWAN s un «tahm&te: 
noir parier avec l'Est 


D EPUIS2959, «Bob x>Kawan, 
cinquante - quatre ans, 
belge et bruxellois 
Csdences-po à ÎTJLB, université 
libre de Bruxelles), s'occupe des 
relations entre la Communauté 
et les paya de l'Est « Toute 
négociation avec l'Est dure s, 
commente-t-il pour expliquer 
cette Impressionnante inamovi¬ 
bilité ( l aquelle ne Ta pas empê¬ 
ché de devenir c conseiller 
principal », poste élevé dans 
la hiérarchie bruxelloise). De 
fait, U .a fallu plus de deux 
ans d’intenses pourparlers quasi 
quotidiens pour aboutir à P Acte 
final de la CLS.CJS. (conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe) qui a été signé A Hel¬ 
sinki par la Communauté en 
août 1975. Plus significatif 
encore, les négociations en vue 
de la conclusion d'un accord 
entre là Communauté et le 
Comecon ont commencé voici 
plus de cinq ans et semblent 
encore loin de leur terme: 

Etrange dialogue où l'immo¬ 
bilisme n’est pas aussi total que 
l’on pourrait croire au premier 
abord : les Soviétiques et leurs 
alliés, qui, au départ, ignoraient 
superbement la Communauté (fis 
n’auraient voulu traiter qu'avec 
les gouvernements}, reconnais¬ 
sent désormais, sans plus cher¬ 
cher à biaiser, ses kistitutions 
et ses règles. C’est IA un en 
avant appréciable. Les Neuf, de 
leur côté, bien que peu soucieux 
de contribuer au prestige d’une 
org anis ation qu'ils jugent trop 
étroitement contrôlée per Mos¬ 
cou, semblent, peu A peu, se 
faire A l'Idée- qu’a faut lever 
l'hypothèque que représente 
l’absence de relations contrac¬ 
tuelles entre la Communauté et 
le Comecon ; que, compte tenu 
du prix qu’y attachent les 
Busses, un accord doit absolu¬ 
ment être signé si l'on veut 
pouvoir entretenir des relations 
A peu près normales avec cha- 
ctm des pays d’Europe orientale. 
Bien sûr, des événements 
o om m e l'invasion de l’Afghanis¬ 
tan n'oméUorent pas le cllmàt. 
Us s'empêchent pas, cependant, 
là marche vers la normalisation 
de lentement se poursuivre. En 
juillet, M. Kawan rencontrait, 
une nouvelle fols, les i n te rto cu- 
teuxs du . Comecon & Genève. 

C’est, an s'en rend compte, le 
contraire d’une négociation A 


l’arraché. « Tous les pourpar¬ 
lers avec VEst, fussent-ils secto¬ 
riels, y sont considérés comme 
des éléments de la négociation 
globale », observe ML Kawan. 
Cest dire que. dans l’esprit des 
Soviétiques, tes considérations 
politiques l'emportent de beau¬ 
coup sur celtes de nature écono¬ 
mique. Rappelons, qu’ils ont re¬ 
noncé voici quelques années & 
. conclure avec la CJEJE. un accord 
sur la pèche — alors qu’ils y 
avalent un Intérêt économique 
certain et que tes conversations 
étaient avancées — parce que les 
Neuf entendaient qu’il contienne 
(comme tout accord conclu par 
eux) la « clause de Berlin », 
c'est-à-dire rtadlcation que Ber¬ 
lin-Ouest fait partie du territoire 
de la Communauté. 

La primauté du politique con¬ 
duit sauvent & un étonnant for¬ 
malisme ; l'Importance des mots, 
le Jeu des mots — qui permet¬ 
tent de sauver la face, d'indiquer 
un mouvement, fût-il modeste, — 
est considérable : la négociation 
Est-Ouest est un exercice qui 
s’apparente . a u talmudisme. 
C’est un jeu complexe, intelli¬ 
gent, auquel, au-delà de l’enjeu 
pour ses mérites propres. Bob 
Kawan s’est* à r évidence, atta^ 
ché. Est-ce une négociation 
dans la méfiance ? « Bisons plu¬ 
tôt qufü faut comprendre le 
système », répond ML Kawan, 
c’est-à-dire savoir que l'Interlo¬ 
cuteur à, en général, des instruc¬ 
tions assez rigides dont 11 ne 
peut guère S’écarter et que. par 
conséquent, sauf exception, cette 
sorte de complicité entre négo¬ 
ciateurs que Ton observe dans 
d’autres enceintes n’existe pas. 
Cest-â-dlre aussi comprendre 
qull est périodiquement néces¬ 
saire de dédramatiser les choses, 
de leur donner une Juste place : 
de faire admettre à l’autre 
qu'une difficulté rencontrée, 
voire un échec, n’aura pas Iné¬ 
luctablement _ de répercussions 
sérieuses-. 

Entreprise lente et parfois 
donc, an le comprend, frustrante, 
les négonlatl o ns bilatérales qu'a 
égaleme n t en charge ML Kawan. 
celles précisément que Moscou 
ne voit pas du meilleur œil, «a"» 
pour autant être simples, mar¬ 
chent plus vite et mieux : im ac¬ 
cord de coopération à été conclu 
avec la Chine voici bientôt deux 
ans ; un antre avec la Rouma¬ 
nie a été signé en juillet. 

PB. lu 
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DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 
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REPROD U CTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

{■A depnrU-RU'niv il Outre Mt r 1 , (cl•departement* ‘d‘Outre Mer) ' , ’ (et departements d'Outrc Mtr) • 


UN INGfrJIEUR POUR CRte? ET DIRIGER 
NOTRE FILIALE EN EXTRÊME-ORIENT 


. Groupe irvAjslriel français We dimen¬ 
sions internationales, nous créons- une 
filiale en Exirême-Onent ■ 


place les productions industrielles néces¬ 
saires à nos actw&és. cette fffiale doit comp¬ 
ter à terme une virtgteine de collaborateurs 
(ingénieurs et tednnkaens) et gérer un 
budget de 200 à 300 Millions de francs. 

Nous eoufiaftons rencontrer des în 1 
génieucs conftmgès, susceptibles d’en 
assurer la direction. 


.. .Le profil idéal des candidats intègre 1 

une soude expérience 00 ans minimum) 1 
de montage cTunrtés industrielles «dé en I 

main» à rexport, en pétrochimie, sidérur- I 

gie. etc. si possibie dans une entreprise I 

anêricalned’ingénierie. _ 6 

L'Anglais est naturellement indis- f 

pensable. - .g 

Les dossiers seronttraitésavecune 3 

. totale discrétion. Ils sont à adresser, sous - 11 
réf. 79799 M/WU= à HAVAS CONTACT: ■ 

156; boulevard Haussmam -7500B FARIS, 1 F 
qu transmettra. S 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

• La Direction Développement de ■ 

: TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, 

recherche des 

COSTCONTROttCR 

Intégrés dans une équipe de projet de construction d'installations pétrolières 
ou pétrochimiques à terre où en mer, leur mission consistera à : 

- actualiser en permanence le coût des projets en se fondant sur les données 
techniques émises par les Sociétés d'ingénierie et les entreprises. 

- vérifier révolution des coûts des fournisseurs et prestataires de services, analyser 
les éc a rt s par rapport aux estimations d'origine et proposer des actions cor¬ 
rectives quiand UsBn perçoivent la nécessité. 

ingénieurs de formation, te candidats, âgés de 35 are minimum, auront de solides 
notions dp plannïng, d'achats, de contrats et une pratique de quelques années du 
«Cost-CoïTtrol» ria-chantier et d'ingenîerie dans le domaine pétrolier ou pétro¬ 
chimique si possible.. . 

La pratique courante de Ta Tangue anglaise est indispensable et des connaissances 
de base en informatique seraient appréciées. 

Des missions à l'étranger et des expatriations en famille sont à envisager. 

Si ces perspectives vous intéressent adresser lettre manuscrite +C.V. + photo 
au Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS CEDEX 16 

sous référence 0MQ02 


Création de poste 


180 000 F+, et logé 
(y compris avantages expatriés) 


EQUIPMENT MANAGER 

Jeune Ingénieur - A.M. - I.C.A.M. 

Spécialité : diesel - hydraulique 

Important groupe français international, spécialisé dans les travaux pétroliers on shore et off shore, 
offre à un jeune ingénieur, libéré des obligations militaires, une très intéressante perspective de 
carrière. 

MISSIONS : II devra, après une période de formation de quelques mas en France et éventuellement 
aux U.S.A, prendre progressivement en charge la responsabilité de la gestion du très Important parc 
de matériels spécialsés employés sur les chantiers de la Société en Afrique de POuest : grues de forte 
capacité - engins de Travaux Pubfics - groupes générateurs et compresseurs - véhicules lourds - 
barges de transport et de travail - remorqueurs etc... valeur 45 millions de Francs. 

Dépendant directement du Directeur delà Société, il se consacrera dans un premier temps aux tâches 
cforganisation, de planification et cfoptimisation des coûte. En ce qui concerne les responsabilités 
techniques, il bénéficiera de l’expérience et de Pappui du Chef mécanicien de la Société, responsable 
de l’entretien du parc de matériels. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat d’excellent potentiel ayant un intérêt technique marqué 
pour un matériel moderne, organisateur, gestionnaire et soucieux d’assumer très rapidement d’im¬ 
portantes responsabifités. Très bonne connaissance de (a langue anglaise écrite et parlée. Formation 
complémentaire en gestion appréciée. Voiture de fonction à disposition. 

Ljeu de travail : bas e grande ville d'Afrique Noire. 

|sb _| Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 73532/M, à 

fjJ727|V«j Mme Clère, 33, quai Galliêni, 92152 Suresnes. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Seo Paulo. 


New position 


Salary: US Dollar 70,000 +, housing expenses 

(This indudes expatriate compensation package) 


PROJECT MANAGER 
NE WORKS 

A major offshore construction company, lôcated in West Africa, te lookfng for the manager of rts 
"marine and river works” division. 

JOB OBJECTIVES: This manager wfll report directly to the Managing Director and will be the leader of 
this fast growing activity. He will in parficulan 
— ; manage and supervise contracte awarded to the company 
— develop new activities. 

Successful candidates should be "Entrepreneur” minded professionals, capable of taking over perso- 
nally if necessary and having a good field expérience of derrick-barge works (3 years minimum 
expérience required). 

An Engineer Degree is required. 

Ruent French and English. 

Location : operating base in Port Harcourt (Nigeria) - frequent local travelling 

s £|é Please mai! handwritten, detailed résumé and your 1.0. picture to: Madame 

r - — ■ ■■■ Clère, 33, Quai Galliêni, 92152 Suresnes (France) sous référence 73533/M. 




.lijr’.'ïV. 


N F-*:-. ' 
* ” • 

irW*T -»-••• 

m 

m*. 


Abidjan, Barcelone, Bruxefes. Dusseldorf, Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid. MSan. Munich, New York. Sao Paukj. 


«•M*! 
Wtuut mnlr' 


mm ■ te ' 

- i*aMite»- : - 
4» M «“o.-r - 

r -te 

j^wrr- • 

I MW ' 
te ** >- ’ 
te * ^ 


Rtm v- * 

MO*. ■. 


m- -■ 

*** ** '• 


*r 

• •• ^ •»*. 




4mp w 






4 - -I 


^COLAS^> - - - ■- — — 

Jeunes ingénieurs: 

une carrière hors des 
sentiers battus... 

L'expansion continue du Groupe COLAS CÎOO Agences françaises, 40 
implantations en Afrûioe, eaî Amçtiqne en Europe et an Moyen - Orient) s’est 
accrue et acceterée an cours des premiers mois de rannçe 1980 par une large 
Ævensifîcaticni de ses activités vers h Géznc CSviî et par de nouvelles implanta¬ 
tions à rétranger, notamment aux UJLA et en Anxedqne. Latine. 

Nous recherchons dos ingénienrs intéressés par les TJ?, et par la mobîEté quTls 
jjnpfiqœnt.... - ■ 

Nous noos adressons à de futurs hommes d’&ffkÈoes, concrets, dynamiques,, an 
te mpéram ent «d'entrepreneurs* qtt veulent réussir leur vie professionnelle et 
qui Ornant tout wmwlMn-rtrffigr mon seidement 2’aspect technique mais les 
xetqxttsabüxtés humaines, commerciales et de gestion. Os doivent être des 
managers dans l’âme, en avoir l'étoffe et les qualités car nous leur con Gérons 
apres quelques aimées de chantier, la direction d ’affair es (agences, filin.les, gros 
dtan tiers) de pins en pins impartantes. ■ . 

Depuis longtemps, nous recrutons et formons des débutants. Nous continuons 
dam cette voie et désirons, on intégrer une quinzaine dans les mois à venir. 

Si vous voulez en .faire parti», adressez-nous votre candidature - Service du 
Reantemeot 39, rue du CoBsee > 75008 PARIS. 


lis CENTRE POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
(Convention aCP-CSE de Lomé) A Bruxelles, engage : 

INDUSTRIELS EXPÉRIMENTÉS 

Conditions à remplir : 

— être titulaire d*nn diplôme d’Jngénlettr en techniques Industrielles ou 
en gestion d’entreprises ou d’une Uoenee en sciences économiques ou 
Industrielles : 

— être ressortissant d’un pays ACP ou CEE ; 

avoir une parfaite connaissance de la langue anglaise ou française et 
■ être dispose & apprendre l’autre; 

— Jouir d’une excellente santé et être en mesure de se rendre dans les paya 
tropicaux. 

En antre, 

• - pont les cadres : 

_expérience de 3 »«« n ' | p | mnm dont 2 dans les pays ACP ; 

• pour les cadres moyens : 

— expérience de 6 ans minimum dont 2 dans les pays ACP ; 

• pour. Je s cadres supérieurs : • . , J , 

— expérience de 15 ans minimum dam le domaine du développement 
Industriel, avec de préférence 10 ans d'expérience pratique dans 
l’Industrie ; 

— avoir déjà assumé des fonctions A hante responsabilité ; 

— expérience professionnelle Industrielle d’au moins 3 ans tant dans 
les pays ACP que CEE. 

Activités du Centre : promotion Industrielle, organisation de la formation, 
assistance, aux Industries ACP, études et informations industrielles, assis¬ 
tance technique et marketing. 

Les-rémunérations du CDI sont intéressantes par rapport aux nonnes 
européennes, et la durée éventuelle des contrais est de 4 ans. 

Adresser dossier de candidature avant le 30 septembre 1980 & : 

LA DIRECTION . Centre pour le Développement Industriel, 
avenue Georges-Henri 453. 1040 Bruxelles - BELGIQUE. 

Les candidats né remplissant pas les conditions minimales énoncées cl-dessus 
devraient s’abstenir de postuler car lia ne recevront pas de réponse. 


Société internationale allemande, 
leader européen sur son marché, 
recherche pour son siège en 

ALLEMAGNE , 

SON ASSISTANT 
au directeur administratif 
et f inancier 

Membre du Directoire 

Sa mission consistera à apporter une 
assistance, notamment dans les domaines 
suivants : 

- le «controlRng», 

-1e suivi des affaires spéciales (acquisi¬ 
tions, investissements, etc.), 

-le suivi des tableaux de bord etc. . . 
Nous recherchons un jeune diplômé ayant 
déjà une première expérience réussie en 
milieu financier. L’évolution de ce poste 
amènera le candidat qui aura réussi à 
occuper un poste hiérarchiquede premier 
plan dans la filiale française (ou autre) 
du Groupe. 

H est nécessaire de pratiquer couramment 

l’anglais et/ou l’allemand. 

Adresser C.V .et orétentions 
sous référence MB/02 à : (2/ 

COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon — 13S. rue de Bercy 
75012 PARIS 

à qui nous avons confié cotte recherche. 



emploi/ IntcfflotionauH emploi/ internotionaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 





COGEPLAN 



Important Cabinet 
(l'Expertise Comptable 


Réviseurs Comptables 
Possibilité de stage. 

Adresser C.V. et prétentions. 
Ecr. n» 8300, t le Monde » Pub, 
S. r. Italiens, 75427 Paris C. 09. 




TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Memei* de SyNTEC 
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La Usas 

U ligai T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16/6 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

45.66 

PROP. COtoM. CAPITAUX 

105.00 

123,48 


Annonces cuusecs 


JUUIOHCES a CUBÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


te a/tt cri. TC. 
33,00 38,60 

6.00 9/0 

25^0 29/0 

25,00 29,40 

2SJM 29/0 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Le Groupe MARIE BRIZARD 

Directeur marketing export 

Le Groupe MARIE BRIZARD, CA 270 millions, est en expansion et poursuit sa poli¬ 
tique de diversification. 

Il cherche le Directeur Marketing Export qui lui proposera un plan de marketing 
adapté à ce nouveau contexte et prendra la responsabilité de sa réalisation. Ce poste, 
hiérarchique au niveau des ventes (déjà effectives dans 120 pays), est rattaché à la 
Direction Générale. Son titulaire est membre du Comité de Direction. 

Profil souhaité : Formation commerciale supérieure - expérience du marketing et des 
ventes à l'exportation pour des produits de grande marque - pratique de l'anglais et 2 
si possible de l'allemand et de l'espagnol. | 

Rémunération : Fixe élevé + intéressement aux bénéfices. â 

«a 

Résidence : Bordeaux. 2 


sélé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, sous référence 23563/M, à 
M. J. FOURNIAT - Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan. Munich, New York, Sao Paulo. 



Groupe C.G.Ej 


NOUS SOMMES LES PREMIERS EN TELEPHONIE 
PRIVEE SUR LE MARCHE FRANÇAIS. 

NOUS NOUS DEVELOPPONS TRES RAPIDEMENT 
AU PLAN INTERNATIONAL. 

Nous recherchons un 


RESPONSABLE ACHATS ELECTRONIQUES 

MISSION : 

■Mener une prospective marketing à court et long terme sur le marché des composants électroniques, 
en vue d'élaborer les nouveaux projets d'études 

■ Négocier et traiter tous les marchés de composants utilisés par l’entreprise. 

a Etablir et entretenir des contacts à très haut niveau avec les plus grands fournisseurs de composants 
(Américains, Japonais. Allemands. J. 

PROFIL : 

• Agé de 30 ans minimum 

• Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole d'Electronique 

■ Parlant couramment anglais 

• Possédant une expérience : 

» technique dans le domaine des composants, 

- ou commerciale (ventes ou achats) 

• Ayant une grande aptitude aux contacts et entretiens techniques et économiques ainsi qu'une 
bonne capacité d'adaptation. 

Lieu de travail : STRASBOURG. 

La rémunération sera fonction de l'expérience acquise. 

Envoyer C. V., photo et prétentions à LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206 Route de Colmar -BP 57- 67023 STRASBOURG CEDEX. 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D'UN 

PREMIER EMPLOI 

ou possédez une première expérience 

vous êtes d'un niveau BAC - DUT - BTS ou LICENCE, dégagé des obCgatîons 
militaires et vous souhaitez faire une 

CARRIÈRE TECHNICO-COMMERCIALE 


^^^^Après une FORMATION RÉMUNÉRÉE de plusieurs mois 
^^qui allie THÉORIE et PRATIQUE, vous aurez à conseiller et à vendre 
les pneumatiques de demain à une clientèle de PROFESSIONNELS sup//î 
un territoire correspondant le plus souvent à un yyy . 

département / / 


Selon vos goûts et vos aptitupté 
l'expansion et l'important de 
notre groupe pourropr 
permettre une ÉVOLUTION 
en FRANCE ouà 
r ÉTRANGER. 


Adresser candidaturexrt C.V. détaillé à : 


MICHELIN 

Service du Personnel-33/9020 B 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 




directeur commercial 
et de marketing 

Rhône-Alpes Sud 


; T. 1 il- l- : • I ■■ 




KOFi i TT 


60 MF de CA.) fabrique et dtetribue des produits alimentaires 
de luxa 

Sous l’autorité du PDG, le directeur que nous cherchons propose et 
applique une stratégie de développement en France et à l'étranger et 
dirige une force de vente (37 représentants) assisté d’un chef des ventes 
et d'un responsable export - 

Diplômé d’une grande école de commerce, âgé de 35 ans au moins, il 
est aujourd’hui chef de produits, «Srecteur commercial/marketing, de 
préférence chez un fabricant de produits de luxe. 

Notre consultant, R. BEROUD, vous remercie de lui écrire (réf. 569 LM). 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO.RUÉ DE LA REPUBLIQUE-.69001 LYON 
PARIS - U LUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 




Société d’économie mixte de développement d’une 

STATION TOURtSTHUtE 
DE U DOTE AQUITAINE 

recherche son 

DIRECTEUR 

Agé de 33 ans environ, U aura à mettre en 
place et A gérer les services communs de la 
station (publicité, relations publiques, centrale 
de location, transports en commun, foyer de 
personnel, etc.). 

Cette responsabilité pourra être assurée par 
un candidat ayant une expérience réussie dans 
la gestion de services communs similaires, une 
co nna i ssa nce Importante du tourisme social et 
International et le sens de la négociation. 

Une formation supérieure et une banne connais¬ 
sance de l’Aqttltalne faciliteront son Intégration 
et sa réussite. 

Sa rémunération sera fonction de sou expérience. 

Adresser C.V. à REGIE PRESSE n* T 031337 U, 
85 bis, rue Réaumur, 73003 PARIS. 


U 

halDè 


directeur du service 
foncier aménagement 

Donner une vraie mesure à votre talent et à votre expérience, 
œla suppose de rejoindre une entreprise performante, en expansion et qui 
en a les moyens. 

Ce gue nous vous proposons :1e poste de Dir e ct e ur du service 
aménagement sur ROUEN. 

Vous organiserez et planifierez la prospection foncière, participerez aux 
montages des opérations en secteurs groupés et assurerez différents 

contacts à haut niveau (DDE, collectivités locales. Mairie, notanes_ 

Agé de 30 ans, de formation juridique supérieure (T.ir^rm» en Droite.), 
vous avez une ex p érien ce de 3 â 5 ans dans l’immobilier, une forte 
per sonnalité et le sens affirmé de l’animation d'une é q u i pe. 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez c.v, photo et prétentions 
sous réf. 5685 au GROUPE MAISON FAMILIALE - Direction Région al e 
Paris/Normand» -15, rue Marignas - 75008 Paris. 


rn^-Ji •/ 

FTO’t i !r 


SŒ^V ingénierie des systènres d'information, recherche pcir son Département 
automatismes et systèmes de transmission situé à urenofale : 

2 CHEFS DE PROJET 

6 à 8 ans d'expérience 

qui. chacun dans leur domaine, seront responsables de l'étude, la réalisation et 
la muse en service à partir du cahier des charges. Ils participeront aussi à l'élabo¬ 
ration du devis. 

Profils : 

• Un ingénieur en wtomattsmis (réf. 109 AJ qui a occupé des fonctions iden¬ 

tiques dans les domaines des automatismes industriels ou des cpmmunica- 
tions et connaît parfaitement un ou plusieurs matériels (minis, micros) 
adaptés & ces applications. * «- * 

• Un ingénieur électronicien (réf. 109 E) qui a occupé des fonctions identiques c 

dans la réalisation de systèmes utilisant des modules â circuits logiques, ou des J 
tonnions analogiques et, éventuellement, des micro-processeurs. * 

L« domaine* d'applications variées et l'expension de la société leur permettront 4 
d évoluer vers des responsabilités pim élevées- i 

Votre candidature sera étudiée à Paris. Veuillez envoyer lettre manuscrite et 
v- “US réf. choisie, au Service Recrutement, 90 rue de Flandre 75019 Paris. 


1 IMPORTANTE SOCIETE DE 

REPRESENTATION NATIONALE 

Secteur Alimentaire 

recherche 

pour son unité principale de conditionne¬ 
ment située dans les Vosges. 

ingénieur chef depro 

AM. OU EQUIVALENT 

Au sein du département "Etudes et 
développement" (installations ïndust. 
Bâtiment, emballage, diversifications 
techniques, T.NJ son rôia sera celui d'un 
concepteur créatif et rigoureux. Mais ce 
sera aussi un homme de relations, capable 
d'animer une équipe et de promouvoir la 
réalisation des projets. 

Ce poste est ouvert à un ingénieur débutant 
ou ayant une première expérience. 

Anglais souhaité. 

Adresser curriculum vîtae et prétentions 
A Monsieur KOEHRER sous réf. 40M122 

Centre de Psychologie Appliquée 
69. rue de Manceau 75008 PARIS. 
Partenaire pour la France de ' 

Consult-Eur 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

recherche pour sa succursale de LYON un 

CADRE COMMERCIAL 

Clientèle d’entreprises 

Ces* un homme de terrain qui a le goût des coniads. Pour 
occuper ce poste, i faut avoir : 

• une formation supérieure 

• une expérience bancaire de 2 ô 4 ans 

• une bonne pratique en matière de prospection et de ges¬ 
tion d*un portefeuille de cüenièle d'entreptfees 

• un bon sens du risque. 

Il est en outre indispensable de bien cooncûfre la légion et 
le marché lyonnais. 

Les candidats sélectionnés sur doigter, seront convoqués ! 
pour un entretien à Lyon. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous g 
■réf. 6197 à FLAIN CHAMPS 5,iue du Helder 75009 Paris qui-g j 
transmettra. = 


























































































































REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ ic qlutiiMJK emploi/ tégionoux emploi/ fc<)flonoux emploi/ fCQionauK 




BURROUGHS - Usine da VfflerrfEcaHes recherche 
un Ingénieur Système' débutant pour prendre, eu 
charge la mafntenancar du logiciel de.base de son 
centre informatique - 

Matériel utilisé : 23 6700-4200 K.B ’ 

300 terminaux de télétraittpiatt 
Télétraitement et base, dé données' 

Ecoles souhaitées :!NSA -ëSSlMAG -ENSEEÏ HfZl 
Anglaisfndhperaafate.r’• 

Formationcomplémentaire assurée. . ^ 

Pour faire acte de camSdature, adresser, faffiB 
nufflocritt, C-V* photo et prétentions de sim» 
A Mme B. LAHON B J*. 5 . i *,*. 

VJLLEBS EC ALLES “ 

76360 BARENTIN^ 


r Dans le cadre du dévdoppement imporfanC de leurs actmtés/^N 

les filiales régionales - . 

Bretagne, Aquitaine, Midi-Pyrénées 

de YÜN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS DE BATIMENT G.O. 










de SECTEUR 
et CHEFS d’AGENCE 

Il s’agit dTNGENIEURS âgés d’environ 33 ans, ayant acquis à l’occasion, 
de leurs premières expériences, et dans les domaines travaux, études de 
paix et/ou commercial, LE SENS ET LE GOUT DE L’ENTREPRISE. 

Il leur sera confié la responsabilité totale d’un volnme de travaux de’ 
l’ordre de 60 M-F.^.CJEr). . 

H sfcgrtlà delbpportunxté de prendre en charge «SA. PROPRE AFFAIRE». 

S cefie flffie attire votre attention et suscite votre intérêt, adressez le document qm nous 
^convaincra de vous rencontra: sous référence 132 13 à COFAP 40 me de Chabrol75010 Pam< 
V. qui transmettre M 




T s O ÇI J&T W EJ51E fis; Q! EQUIPEMENTS 

recherche 

. : pour son département Bâtiments c(és en main 

INGENIEUR Grande Ecole 

-Vf..:- - (pOStt A) 

pour diriger Ics étud*»-* devis {500 MF} et de réalisation (100 MF) TCE de 
bSUmehts.Industil^ùrd^k assister le réseau commercial sur lé plan techni¬ 
que ét assüref Ir disvajoppen^t des moyens et des hommes (20 personnes}, 
li aura one-ptpétje Hfl è 4P é at dizaine d'années dans le domaine concerné et 
l'habitude d'une a ' ‘ " 

Il parlera anglais. 


Service Achats 

--.s - 


pour consulter in fournisseurs et les traawtatatt. négocier èf'passer les marchés 
suivant UjHtiiÜqw c o m m erciale d’a c ha i s. q ii'll aura comribèfà définir. 
Montant des affaires trahées : 100 MF amads. ■ 

11 aura une expérience traire dizaine d'armées dans au mojas Pune des deux 
fonctions concernées (achat etfoé expérêtipn). 

(( pariera anglais.. \ ,:r: . - -.■ * ~ . 


la référence 
75011 Paris 


m. 


'•K**. 




IMPORTANT GROUPE 
DE MATERIELS 
DE MANUTENTION 
1 Milliard de Francs CA. 
recherche 




pour sa direclim marketing 

CHEFUHE 


chef prttmel usine 


Le poste intéressera.u» hQnup»4fcfe2$ ms au mofe5 1 Ld T exceïIente formation 
{universitaire, école de g t attan^b àwthtf par rétiofaHStm moderne des rete- 
rions du travail en lodu s n l e, a$râfc une première expérience de b fonction, 
ou même dflartant ^ . 

LaSocSéfiiïffred'çxcellenMSpcrtfljffitésàSesCwfi^fpnçfbnnants. 

Envoyer CV détriUé wc photo {otoisnje) «t prétentions sous No 67.581 à 
œPBÏS5^FUBUCrrE y 2Q J jw,.QH^ 75 Q 40 £ 3 rfc M qui transmettra 


Rattaché au Directeur du Marketing 
il participe à l’E LABO RATION DE 
LA POLITIQUE MARKETING de 
l'entreprise par la connaissance qu’il 
aura acquise de son Marché. 

Pour cela li. AURA A REA¬ 
LISER DES ETUDES TANT 
AU PLAN NATIONAL QU'IN¬ 
TERNATIONAL SOIT PERSON¬ 
NELLEMENT, SOIT EN AN IMANT 
DES CHARGES D’ETUDES IN¬ 
TERNES OU DES CABINETS 
EXTERIEURS. 

Une pratique de plusieurs années 
dans le secteur des biens d'équi¬ 
pement et une bonne connaissance 
de l'anglais sont souhaitées. ' 

Lieu de travail : LYON. 

Adresser C.V. et prêt, 
sous référence 1619 à 
COMTESSE PUBLICITE 
74, rue Bechevelin 69363 
Lyon Cedex 2. 


SOCIÉTÉ HÉTALLimeUWE 

REGION SUD-EST 
(450 p ers onnes) 
rneberebe 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

JUBERB O JH. 


MiminTi : par analyse de ta production et «ta 
matériel. dégager solutions propres A optimiser 
les performances. 

Poste rattaché à la Direction Technique de 
l'entreprise. - ■ 

A pourvoir cornant Octobre. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêt. & 
REGIE-PRESSE 

n o T 0BL3T5 M. 8S Us, rus Rêaumnr, 75002 Paris. 


N r h I 


N ''il 


BwrimB création de poste D’ATTACMÜ 
COMMERCIAL à LYON, présentez votre 
candidature (le ttre m anuscrite, CV, photo et. 
préte ntions) a C3FEA, Service du Patsouoei, 
S rüe du Uont-Blanc, 74150 RUMMT. . 




recherche 

pour sa division aérospatial et systèmes 

UH HifiÉNtEUR 

00 UmVERSTTAIRE PHYSfCtEH 

ayant de bonnes cormalEsanoes en 
physique du solide et en magnétisme 
ainsi que des notions en Informatique . 
et en traitement du signal. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.v, r éférences et prétentions & 
CROUZET, Service du Personnel, 

BJP. 1014. 26010 VALENCE s/réf. n» 174. 


Constructeur de matériel TJ. rég. RH ONE-ALPES 
recherche : 


INGÉNIEUR 


pour le poste de chef de projet pour le suivi 
technique d’un produit 

£L effectue les études d'adaptation au marché d’un 
matériel, coordonne sa fabrication et an assure 
la qualité. XI a une bonne connaissance de 
l'allemand et Justifie d’une expérience lnduetrieUe 
de 3 » Tlt mlwlminn. 

Lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions 
au n» 8.835 c le Monde > Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Parla Cedex OS. 


Sud-Ouest - Aéronautique 

Directeur d’Usine 

L’entreprise - 4 500 personnes - appartient au secteur constructions mécaniques, 
petites et moyennes séries, faisant appel à une technologie avancée, réalise 
65 % de ventes à l'export et occupe uns position de leader européen sur un 
marché très concurrencé. 

Pour consolider cette position, elle recherche un INGENIEUR GRANDES 
ECOLES - 35 ans minimum - pariant anglais, pour prendre la Direction d'un de 
ses établissements de 1 500 personnes, spécialisé d'une part dans la réparation 
de ses produits et d’autre part dans la fabrication de pièces et le montage de 
sous-ensembles. 

Patron de son unité dans le cadre d’une gestion décentralisée qu'il convient de 
développer, cet ingénieur doit pouvoir justifier d'une Direction de Production 
ou d'Usine d'au moins 500 personnes dans un secteur d’activités requérant une 
solide expérience des fabrications mécaniques. •*=*- 

L'homme recherché a surtout te profil d’un leader aux qualités incontestables 
de synthèse, de jugement et de commandement, ayant â coeur de responsabiliser » 
ses collaborateurs, d‘un gestionnaire apte à s’engager sur des programmes et gç 
son budget de fonctionnement et d'un coordonateur sachant optimiser les s 
relations avec son siège. — 

Les candidats Intéressés par ce poste basé dans une très agréable vil le d e prov ince ^ 
et présentant un réel intérêt professionnel sont priés d'adresser une lettre ma¬ 
nuscrite •+• C.V. photo et prétentions sous réf. 2250 M à OCS qui leur 
gar a nt ît la pha grande discrétion. 


OCS 


.....Conseil en Recrutement 
37Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cédex 


Ingénieur 

Travaux Neufs et Entretien 

Rattachée aux ACIERIES DU MANOIR, groupe de fonderies d'aciers 
spèciaux â bonne rentabilité, cette unité de 800 personnes, située à 
proximité de la mer, prévoit pour les prochaines années un important 
programme d'investissements. Nous recherchons notre RESPONSABLE 
DES SERVICES TRAVAUX NEUFS ET ENTRETIEN. 

Rattaché au Directeur de Production, il prend en charge : 

. les études d'implantations et d’installations des matériels neufs et de 
leurs évolutions. 

. les négociations et le suivi des commandes de matériels. 

. le budget pièces de rechange, 

. les interventions de dépannage, 

. le suivi de l’entretien existant. 

U anime une cinquantaine de collaborateurs dont deux cadres. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de formation AM, IDN ou 
équivalent; âgé de 30 ans minimum et justifiant d'une bonne expérience 
dans des fonctions similaires en sidérurgie, fonderie ou grosse mécanique. 

Fa alités de logement. Avantages sociaux. 

Mann d'adresser votre candidature sous référance 80717 M à Michel 
BARBEY qui traite confidentiellement cette recherche. 

EMPLOI JfcterapeBifc^ 13 bis, ram Henri Monnler 

75009 PARIS 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

£ PRODUCTION < 

recherche 

JEUNES ITIEEniEURS 
de haut niveau 

pour études et recherchés appliquées sur les procédés de récupération 
améliorée des hydrocarbures! injection d'eau avec additifs et injection 
de gaz miscibles}. 

Ces ingénieurs participeront aux études de laboratoire, à la mira 
en œuvre de modèles numériques de simulation et eux opérations 
pilotes sur chantier. 

Spécialités ï mécanique des fluides, thermodynamique, physico¬ 
chimie. 

Ingénieurs grande école ayant un PHD ou un doctorat ou ayant fait 
1*ENSPM (option forage production). 

Contfitions requis» : . „ . 

- anglais courant J ■ m ûptftucfe 6 "expatriation 

- pratiqua du calcul numérique ! . * dynamisme. 

Upu de travail ; SUD-OUEST DE LA FRANCE pour débuter. 

Envoyer C.V., photo et prétentions a S.N.E AP. • DC Recrutement 
4 ■ 26, avenue des Lilas (Tour 1Z04) 64000 PAU. # 




































































































































emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux 





INGENIEUR DE VENTE 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, recherche de nouveaux collaborateurs pour faire 
face au développement considérable de ses activités, et de ses effectifs. Notre Division 

APPAREILS DE CONTROLE 

Souhaite s'adjoindre le concours d'un collaborateur de très bon niveau. Sa formation 
(BTS électromécanique ou électrotechnique minimum) ainsi qu'une expérience 
confirmée de la vente (3 à 4 ans), bd p ermettr ont d'intervenir avec efficacité auprès de la 
clientèle qu H aura à suivre et développer (principalement des constructeurs 
d'électroménager, utilisant les contrôles de température, de pression et de courants). 
Rattaché à L YON, te poste exige une très grande disponibilité puisque le secteur qui bd 
sera confié couvre le 1/4 Sud-Est de ta France. H ex&c par conséquent autonomie, sens 
de l’organisation (R. V. v voyages.) 

Lieu de reporting : Paris. Anglais lu, écrit, parlé indispensable. Adressez votre dossier de 
candidature à Marie - Thérèse LEGUET sous rêf. IMCD/09S0/53M. (GV, photo et 
prétentions). TJ J?. BP N e S - 06270 VILLENEUVE LOUBET. 

Texas Instruments 

FRANCE 


STATION DE SPORTS 
D'HIVER ET D'ETE 
recherche 

UN ANIMATEUR 

capable proposer et mettra en 
ouvre nuKiifasL caractère 
sportif, cultur. ou eftstraettf. 
Principal outil de travail : 
salle polyvalente, patinoire 
IJ» ml équipée pour spectacle. 
Contrat annuel ; dipL souhaité, 
expér. exift, logement assuré, 
déplacements fréquents. 

Mr. candidature manuscrite, 
C.V., photo et prétentions a ; 
M. le directeur. Régie 
départementale dn Lloran, 
15300 SUPER-UORAN. 


Un Groupe de Stls en pleine 
expansion rech. pour Nancy : 
CADRE DYNAMIQUE 
35 ans 

ayant formation administrative, 
financière et comptable. 
Expérience posta shmi. souhait. 
Adr. CV. détaillé et photo sous 
R" 8820, e le Monde * Publicité, 
5, r. Italiens, 75427 Parts C. 09. 


La vnta de V1TRDLLE5 
{Boucbtt-dn-Rbdatü 

20.000 habit envisage de recrut 

— 5 REDACTEURS (TRICES) 
3J38Z F net 

inscrits sur la liste d'aptitude 
ou par vote de mutation. 

Les candidatures devront être 
adressées av. curriculum vttae 
complet en Indiquant les rai¬ 
sons de la demande 1 M. le 
Maire, Service do Personnel, 
13127, avant le 15 SEPT. 1980, 
dernier délai. 

Entretien de sélection 
prévu début OCTOBRE. 


Import. Entreprise Nationale 
rech. pour ses Serv. CompL 
toc, de MONTBELIARD (Doubs) 


déh. libéré des obi. mit, düpl. 
Sup. de Co. Adr. cand. et C.V. 
Ecr. n® 8825 * le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Cad. 09. 


Impart. Cabinet de Conseils 
recherche 


M@bil Oil Française 

recherche 

POUR SES RAFFWERflES 

JEUNES INGÉNIEURS 

potentiel élevé 

Débutants ou ayant 2 & 3 ans d'expér. Industrielle 

formation Grandes Ecoles 

(Mines, B.CJ?., Arts et Métiers, etc.) 
EJf-S'F.M. appréciée,- anglais Indispensable 

Four carrière dans l’activité raffinage 
avec évolution possible, selon aptitudes, 
dada las autres activités de la société. 
Opportunités d’affectations temporaires & l'étranger. 
Ecrire av. C.V., photo A n® 68.577 CONTESSE PubL. 
30. av. de l'Opéra. 75040 P ARTS Cedex 0L qui trams. 



Attiré par le Marketing et la Gestion, vous acquerrez une solide for¬ 
mation en prenant rapidement la responsabilité d'une gamme 
complète d'articles fl00 Millions de CA). 

Recherche des fournisseurs (France et Étranger) et de produits nou¬ 
veaux qui permettront de développer nos marchés, négociations 
de contrats, résolution des problèmes d’approvisionnement gestion 
rigoureuse pour atteindre vos objectifs de CA et de marge: autant 
d’occasions de vous former et de prouver de réelles qualités profes¬ 
sionnelles et personnelles. 

A moyen terme, vous devrez en effet animer une équipe d’acheteurs 
dans le cadrede plans d'actions commerciales que vous aurez définis. _ 
Notre développement (17 % environ Tan dernier) permet d’envisager ^ 
une évolution intéressante. z 

8 

Pourprendrêcontact et mieux nous connaître, écrivez sous référence £ 
80-29-22, à Gilles WOILLEZ-LAREDOüTE-Direction du Personnel g 
Division Cadres i 

57, rue de BlanctiemaiUe /■ ” . . 

59100 ROUBAIX. ( U ._. _|__■ _ 


La Redoute 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 
DE GESTION 


Informatique de Gestion 
ORLÉANS - NANCY 


CCMC, première société française d’informatique de gestion 
(1.200 p9ïB. - C.A- 270 millions do F.), recherche des ANALYSTES 
PROGRAMMEURS DE GESTION pour ses Centres de Traitement 
d'ORLEANS et de NANCY. Sons l'autorité d'on Chef de Groupe, lia 
seront chargés de réaliser les nouveaux programmes de gestLou (ana¬ 
lyse organique...), de les tester et d'assurer la maintenance, le déve¬ 
loppement et l'évolution des produits existants en liaison avec les 
services d’exploitation (matériels utilisés : IBM 370/158 et 3032). Ils 
seront amenés à Tonner le personnel d'exploitation et de mainten ance 
de cea programmes. Les candidats retenus, de formation MZAGE, FUT 
ou Institut de Programmation, posséderont al possible une première 
expérience, même brève, de la mise en pratique dee langages de 
gestion (IBM Assembleur et si possible PLI). 

Ecrire sous réf. 371/M pour iee postes basés A ORLEANS, et 372/M 
pour les postes basés à NANCY. 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségnr. 75007 PARIS 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


IMPORTANT GROUPE 
DE MATERIELS 
DE MANUTENTION 
1 Milliard de Francs CA. 
recherche 

CHEF du SERVICE 
PUBUCIIE 

Rattaché au Directeur du Marketing 
il a en charge la CONCEPTION 
ET L'EXECUTION DES PLANS 
D'ACTIONS PUBLICITAIRES dans 
le cadre d’un budget qu'il aura 
proposé après prise en compta 
des besoins en matière de commu¬ 
nication auprès des différentes direc¬ 
tions des ventes. 

IL REALISE SES ACTIONS AVEC 
UN SERVICE INTEGRE QUI LUI 
EST RATTACHE, UNE AGENCE 
ET DES FOURNISSEURS EXTE¬ 
RIEURS. , 

Une pratique de plusieurs années 
dans le secteur des biens d'équi¬ 
pement et une bonne connaissance 
de l'anglais sont souhaitées. 

Lieu de travail : LYON. 

Adresser C.V. et prêt 
sous référence 1617 à 

^- CONTESSE PUBLICITE 

" — 74, rue Bechevelin 69363 

IMM Lyon Cedex 2. 


Reunis s. a. 

SOCIETE HOLDING DU GROUPE 

(j âp oM d'une Direction Rnoncito* qui suB et 
coordonne les activités fimwwWfes du 
Groupe soit ou revécu des malos, saU cm 
«tadedes piolets de prise du part? espalier», 
de fusions, etc— 

recherche pour s'intégrer à cette équipé un 

financier 

diplômé HEC. ESSEC. Sup. de Ote. ayant 
poursuivi sa formation fjnoncwrtf par un MBA 
par exemple, et acquis une expérie nce 
d’environ 3 ans dans une banque «Ternaires, 
dam un cabinet d’audit, au d l a dir ection 
financière d'un groupe international 

H s'agit crune fonction d’état major - éludé» 
à (a demande de la Direction Générale, 
missions d'assistance ou de consultation 
dam des sociétés finales - devant être un 
excellent poste d'observation et destiné a 
déboucher ù court terme su» des 
responsabilités opératiarmeHes dans le 
Groupe. 

rAngials y est indispensable- 
Ecrire avec C.V. détaillé et rémunération 
actuelle, sots réf. CB 
^ â Brigitte pmssard. 


\ plein emploi 

/ ÎO, rue du Mafl. 75C 


Mal 75002 Paris.- 


Société française d'électrnnîqne 
en pleine expansion, recherche pour sa 
Direction dn Persoanei 


AT 




SOCIETE NATIONALE 
" DES POUDRES ET , 
EXPLOSIFS 


FISCALISTE 


pour villes de pravtncs 

— ayant déjà uns expér. prat, 

— de prM. ancien Inspecteur 
des Impôts. 

— sens des contacts humains 
et goût du travaU en équipe 
indispensables, 

— situation intéressante stable 
et d’avenir. 

Discrétion assurée. 

Ecr. s./réf. 8032 à P. LJCHAU 

SA. B.P. 220. 75063 Parte 

CW. 02 qui transmettra. 


mm 

^||||||||C0MP0SANTS ET INSTRUMENTS 

recherche 

(Cm? DU SERVICE 
BUDGETS 

MISSION ; 

□ans le cadre de la division électromécanique 
(1600 personnes, 4 unités en France, 6 unités a 
('étranger). 

Il sera chargé : 

• de l'établissement du budget et du plan â 5 ans 
de la Division 

• de l'analyse mensuelle des résultats 

• de la tenue du tableau de bord de la division. 


PROFIL SOUHAITE : 

•jeune diplômé-d'uns grande école de Commerce 
option Finances Comptabilité, ayant au moins 
3 ans d’expérience réussie dans une fonction 
similaire 

• une expérience de la comptabilité anglo-saxonne 
serait appréciée 

• anglais indispensable. 


Le poste situé b DOLE (Jura] comporte de nom¬ 
breux déplacements en France et a l'étranger. Il 
permettra a un candidat de valeur une évolution 
de carrière intéressante au sain de cette division 
ou du groupe ITT. 


comporte de nom- 


Adresser C.V„ photo 
et prétentions a 
Direction du Personnel 
Jean RENAUD - ITT 
BP. 395 - 39105 DOLE 



Composants et 
Instruments 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
(Industries mécaniques) 
cherche pour ses services financiers 


JEUNE CADRE FINANCIER 

ayant 2 à 4 ans d'expérience (banque ou service 
financier d'antre prise). 


reporting - dossier de financement - suivi 
de filiales. 

Formation : 

E-S-C.P. - H-E.C. . E-S.SJ3.C_ - E3J.4.H, 
A ngl a is courant Indispensable. 

Résidence ; Mulhouse. 

Ecrire sous le numéro 5.714. à l’agence BAVAS. 
4, me du Sauvage - 58100 MULHOUSE. 


700 Cadres * 10 Etablissements 

RECHERCHE 

Pour ses Etablissements de Province : 

Jeunes Ingénieurs 

- Mines ; Centrale ; Sup. Aéro.; EJNfS.TA.: «. 

- A.M. ;E-N.S.I. ; I.N.S_A. ; E.N-I. 

- EJM^.C.Nancy Toulouse 

Pour des postes en RECHERCHE. ETUDES, 
DEVELOPPEMENT et PRODUCTION. 

Nous assurons leur formation (séjours à l'Etranger 
après formation) et leur déroulement de carrière 
ultérieure. 

Envoyer curriculum vftae avec photo à la 
DIRECTION DU PERSONNEL ET DES AFFAI¬ 
RES SOCIALES -12, Quai HenriIV-PARIS4ème. 


SPECIALISTE 

de recrutement 

Formation psychologie (licence ou maîtrise, 

psycho-prat, etc—) 

30 ans minimum. Ayant déjà acquis une solide 
première expérience dû problèmes de recru ar¬ 
ment cadres et non cadras (notamment en ce 
qui co n ce rn e le personnel c om mercial) et dési¬ 
reux d'élargir ms compétences van d’autres 
aspects de ia fonction personnelle : formation, 
gestion, relations hantâmes, etc.» 

fl sera le cotlaborstsur immédiat du Directeur 
du Personnel de notre société. . 

Poste basé â SEVRES. 

=i 

En v oyer C.V. détaillé et pr é ten t i ons à î 

TEKELEC AIRTRONIC, Service du Personnel, i 
t, raa Carie Vamet-92310 Sèvres x 



r (& 


MOTOROLA 

\ Semiconducteurs 


IMPORTANTE P.M.E DYNAMIQUE, 
région VICHY 


JEUNE COMPTABLE 

Niveau B.T-S-, 3 ans expérience environ 
pour prise en charge sous 18 mois 
du Service Comptabilité 

Rémunération début 50.000 P/an 
Avantagea sociaux 

Ecrire avec C.V. et références 
U Monsieur le Chef du Personnel 
X avenue de l'Europe. 03300 CU3SET 

Discrétion et réponse assurées 


• INGÉNIEURS de MARKETING 

Référ. M2 

Description : Pour faire la liaison entre lea 
Ingénieurs européens de vente et la pro¬ 
duction de composante. 

Déplacements de courtes, durées. 

Formation : Electronique. 

Anglais indispensable. 

Expérience : Débutants acceptés. 

• INGÉNIEUR de MAINTENANCE 

Référ. JB 

Description : Four gérer et organiser lea ser¬ 
vices d’ingénierie et de maintenance de la 
division transistors de signal. 

Formation : Ingénieux Etætxomécanlclen-Etec- 
tronlden. 

Expérience : Minimum trois ans. 

• INGÉNIEUR PRODUIT 
APPLICATION AUTOMOBILE 

Référ. DD 

Description : Pour promouvoir et développer 
une famille de circuits Intégrée linéaires 
appliqués & l’automobile. 

Formation : Ingénieur Electronicien. 

Anglais nécessaire. 

Expérience : Minimum trois ans. 

Adresser C.V. + photo avec référence A 

E. BBNIFLAH 


7 MOTOROLA 

BP 3411 31023 TOULOUSE 


soaÉ7ÉAemanM£e , AÆr 

£œjpoaaaES£r£xmsr& f jr 

700 cadres - 10 établ i s s eme n t » 
RECHERCHE 

pour ses établissements de province 

JEUNES INGÉNIEURS 

— MINES, CENTRALE, SUP. AËRO, 
ENSTA... 

— AM, ENSI, INSA, EN!... 

— ENSC Nancy, ENSC Toulouse... 

Pour des poetee en. recherche, études, développe¬ 
ment, production. 

Nous assurons leur formation (séjour & l’étranger 
après formation) et leur déroulement de carrière 
ultérieur. 

Env. C.V. avec photo à la Direction du Personnel 
et des Affaires Sociales 
12. quai Hanri-rV - 75004 PARIS. 


H Bp H al de Reims 
recrute 

ANALYSIMCOBOU 

Cadre 100 000/123 000. 
Carrière Intéressante. 

Ecr. 3877 CRD, KO, av. de 
Strasbourg, 54000 Nancy. 

TéL : (8) 335-42-63. 


CENTRE HOSPITALIER 
LYON recherche : 

CHEF de BUREAU 
de PERSONNEL 

expérinesitt. Pour déta ils, 
écrire sous te n« 3770 CRD, 
160, avenue de Strasbourg, 
54000 Nancy 

H téL 1U (8) 335-42-63 


Vacance d'un posta de 



luyieiiMittAralffcbuuicxensr .seyant: ne'.pmniàH^ 
d^lavehred^TOra pointe 




iBMKü 














V ,T Ç.Vsouala référence SOCZZà RUSH- 
Publicï.O 3-1, rac dUantcviiIu -7=£l0 PARIS qni ttaa'sasecte*. 






ES 








WABLU 

Sp&aalKte dans le do marée du 

FREINAGE AUTOMOBILE 
badar sur le marché mtmtioia), 
rechereha pour participer à son expansion : 

BEUX ANAIÏSTES 
PROGRAMMEURS 

s ss 

PROFIL : 

“ ^ 6e,,e . *» matériel IBM sous 

- SS® Ü, 51 DOS-VS E. 

OU1?ClcS nnaiSSanœ ** “BOL-ANS, 

“ m Bi ST aîSsance de COPICS sera un atout 

- Anglais lu, écrit apprécié. •. 

ÊS, de tmaîl : Claye Souilly (20 km ret de 

• BJ> ^^^BStÎnGHoÎSe /W 8 

BwP ‘ 16 '77410 CLA YE - SOUILL Y 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


200000F+ PARIS 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

pour 

Direction générale commerciale 

Société commerciale française, nous sommes tffialerfun Groupe Industriel Européen de renom. 
Notre objectif : la commerciafisatron de biens tféquipement industriels sophistiqués. Nous avons 
une exceitenîB image cte marc^ sur te marché'français, notre position y est prépondérant». 

Nous recherchons un Ingénieur diplômé d*u ne grande école * mécanique, électromécanique - qui, 
sur base rfüri objedff négocié chaque année,-devra assurer: 
t le développement de nos ventes; 

- fanimation commercial d’une équipe - vente et après-vente - efficace; 

- ia gestion da nôtre filiale qui regroupe une vingtaine de personnes. 

Cette fonction peut convenr à un Ingénieur, 36 ans au minimum, très bon négociateur, ayant une 
expérience de 1 a commercialisation da biens industriels - machines-outils appréciée - et de l'ani¬ 
mation d’une équipe. 

La connaissance de r Anglais est très souhaitable, celte de f Italien peut valoriser une candidature. 
Déplacements à prévoir. Voiture de fonction. . 

Jsélé - j ’ Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé. photo ss réf. 71560/M à R. Verdet, 
K T Æ T ÎE f saô-CEGOS, 33, quai Gallîeni. 92152 SURESNES 

Abidjan. Barcetona, BnoceRe». Dusseldorf, Lisbonn« tbndr«js, Lyon. Madrid, Milan. Munich. New Varie. Su Faute. 


«T 


Raychem 

Nous fabriquons et commercialisons des produits Issus de la technologie de l’irradiation 
des plastiques. Notre compétence et notre dynamisme nous ont permis d'affirmer notre 
position de leader mondial. 

Notre service informatique est équipé d’un mini-ordinateur Data Point 6600» relié au 
niveau européen à un 8urroughs67Q0. 

La croissance de notre chiffre d'affaires ainsi que l’extension de l’informatisation des 
services nécessite le recrutement d’ 

UN (E) ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

qui sera chargé (e) de la maintenance et du développement des applications nouvelles. 

Avec une expérience de 2 ou 3 'ans, le candidat pratique le cobol : la connaissance des 
mini-ordinateurs et du télétraitement sont des atours supplémentaires. 

Pour ce poste, nous pensons qu’une formation théorique, DUT, Ml AG ou Grande Ecole, 
est nécessaire. Enfin révolution dans un environnement international nécessite la pratique 
de l'anglais. 

Les candidats intéressés par cette offre sont invités à adresser leur C.V- photo 
et prétentions à RAYCHEM - Service du Personnel - RP. 73B - 95004 CERG' 
PONTOISE Cedex. 



jy SOCIETE.MULTINATIONALE 

y CA -t -1 mftHard as francs 

LEADER DR SA PROFESSION > 

mJ w c h a poar MNotcnte Paris et Province 

INGENIEURS 
DE VENTE 

•Fornatlra «cotes SagUmts m «colas supé¬ 
rieures do aommsroa. 

• Débutants ou ayant qmlQMS années d’ex- 


• Pour tneameer activité eommenâalo sur le terrain., 
■ Evolution tusdUe dans fUÜn commerciale 

ou antres fenoobes «rartSvrté. 

• Stase mnMprplHin I formation continue. 

7MW F -f- (et p àr t mpaU on aaxrésaitatai). 
Adresser lett ra nunmn*, C.V. et . photo « 



IMPORTANTE SOClffl D'ASSURANCES 


ndimte pour son secteur adabiistiatlim 
- fta p e aunuel - - 

JEtttfES DIPLÔMÉS 
MAfTffiSE DE MATHS 

pour partiel psttem aux études . ■ 
sur la gestion prévision mil e dn personnel. 

.. „ 

Envoyer C.V. références «t préten ti ons « n* 8SJ3& 
Contes» Pobl, 30. »v. Opéra. 76040 Parla Codas OL 


Ingénieurs 


Grandes Ecoles ou Universitaires 
Option Informatique 


HBafe do TH0M5GN-CSF INFORMATIQUE, CIMSA - C omp ay ife J U n h a -ft pi Affitafira. Spatbta 
et Aéronautique-est spécialisée dans I Informatique exploitée en amironmaâat'esèvdrea. 
bans la tod® de son activité (SYSTEMES TEMPS HEEL» CIMSA ofteactuelteinMdandtoitaappbP- 
tunftés â des INGENIEURS. 


i i l*. 11 i :• {*■ i *• 


2 Types de Postes 


1. Sp é ci fi cation, rêrfhatibn et i n té grati on 
da : LOGICIEL temps rteL 
Connaissance MITRA 125 «t CTB ton- 
tentée. (Réf. 1ELA/4) 

2. ETUDES «es à la dHinftïaa, Vrexptei- 
latibri et à ta maintenance cfonSnateius 
TEMPS REEL. <Réf. IELAj^ 

Une expérience de 3 à 5 ans da» une activité 
analogue serait appréciée. . ... 


Chargés cfAffaires 

(RnC.CA /11 LM| 

Responsabilité TECHNIQUE, INDUSTRIEL¬ 
LE et ADMINISTRATIVE d’uns Affaire : 
Mbvôoo: 

- assister techniquement les Ingéniai* cOnt- 
mercieux au niveau des proposition^, . 

-assurer 1 a gestion de tfaffalreet HnterGaca 

technico-commerciale avec la dùntète, 
-effectuer le lancement et le suivi technique 
de la réalsation des matériels, 

- préparer et enûTier les r6mfons(f8«Qncsm0e 
Quelques années d’expérience dans ca domai¬ 
ne sont NECESSAIRES. 


Adresser votre dossier de candldatue Genre manuscrite. C.V* photo) en indiquant te réf. choisie ô 1 
DACÛUAY. Service EmpbÙFanxmûoa de CIMSA - IQhZ Avenue de l’Europe-RP.44-78140VE 



THOMSON-CSF 


IMPT GROUPE ÉLECTRONIQUE 

rechercha 

INGÉNIEUR H 

Diplômé grande école électronique 
Expérience dn développement de prototypes 
électroniques aéroportés 

Adresser C.V M photo (retournée) et prétentions, A 
n° 68.361, CONTESSE Publicité, 30, avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS Cédex Ot, qui transmettra. 


PARIS _ _ 

Société de ComtntctSon dteppavsaiage 
électrique 

Fttïaie d li o Groupa Praaçsïstetcn»Konsl 
recherche : 





cp 

jX 


cCMr j 5 • ► 




«i* 


Directeur Export 

250 000 F -f 


Notre groupe fchiffne d’affaires, de l'ordre de -400 miffiorK dont plus de 30% à “exporta¬ 
tion) a unecCwsicinqui detriboedes marques connues de biens de grande consommation 
dont tes cfients sont les centrales d'achat, les négociants spécialisés et I*hôtelterie. 

Vous êtes devenu un spécialiste de la grande distribution France et Export. Votre réussite 
vous permet d'envisager maintenant une fonction commerciale plus globale. 

Nous vous proposons, dans un premier temps, de prendre en charge notre réseau à 
l'étranger (nous sommes actuellement présents dans tous les pays d'Europe, en Afrique, 
MoyenOréut et Amérique du Nord) et vous poun-ez ensuite accéder â des fonctions de 
Direction Commerciale Générale. 

L’bngUs est iacfispeonbfe. 

Là connaissance de fatieraand serait ira atout précieux, 
te poste est £ pourvoir A Paris. 

Quelques déplacements de courte durée sont A envisager. 

Merci d'envoyer C.V„ photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
00H21 M (à mentionner sur l'enveloppe}. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

TVTS=> " BERNARD KR 1 ËF consultants 

M&fr 1. n» Danton 75263 Paris Cedex 06 

LKX>C> ■ ■ ■■ 'MEMBRE DESŸNTEC ■ . - 



DIVISION VEHICULES INDUSTRIELS 
recherche 


de région 


Pour foire face àu dévefoppemerft important de nos ventes en 
France»nous recherchons Directeurs de Région ; , , 

Représentants -de la Direction Générale dans leur région, ils 
auront i animer tes concessionnaires, tes former et les aider à 
attendre leurs objectifs dans le cadre de (a politique de la 
marque. . ■ • 

fb devront maîtriser le marché correspondant au territoire 
attribué et déwstobpef en nombre et qualité la place de Volvo. 
]b coordoiBï«it tes relations entre les concessionnaires et les 
différente départements de la Division afin de leur apporter 
Assistance n&essare „ dans le domaine du marketing, au 
service et du contrôle de gestion* 

Ces postes s’adressent à . des hommes d’envergure, capables 
d’aborder les prebftmes commerciaux, humains et de gestion 
avec le dynamisme et ia diplomatie nécessaire dans un travail 
d’équipe. 

Las candidats Intéressés sont priés d’adresser leur dossier 
(lettre manuscrite, CV, photo, rémunâation actuelle) sous la 

faim* 

VOLVO FRANCE -Direction du Personnel 
49 avenue efféna 75116 Parte 



Société » pleine expansion, 
*fÉf§fete finie de BURMAH OÏL LTD, 
f7\”r spécialistes en lubrifiaBts et 
Bumtan prodnîtsspéciaax, 

recherche pour ses usines tituâes 
en YVEUNES M en SEINE 
MARITIME : 

bb respflBiabie du plannmg 

Il aura pour mission : 

•de contrôler tes mouvements de stocks de 
matières premières et de produits finis, 

• de réguler les charges de production. 

Le candidat retenu : 

•rare ingénieur de formation supérieure de 
préférence, 

•aura 10 ans d'expérience réelle do planifi¬ 
cation moderne an usine, par exemple dans 
r industrie de montage d'ensembles 

complexes, 

• maîtrisera ta tangue anglaisa. 

Si vous remplissez ces conditions, n'héritez 
pas à adres se r votre curriculum vhaa avec 
photo et salaire souhaité à : 

BURMAH FRANCE S A. .Service du Personnel 
BP. S - 78230 LE PECQ qui assure réponse 
et discrétion. 

Convention collective du Pétrole ; Restaurant 
(^Entreprise et avantages sociaux. Lieu de 
travafl : LE PECO. 


Pour eetnpaéter bod équipe d’swinwnr* 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

située proximité ÉTOILÉ, rechercT» 

UN AUDIHÜR INTERNE 

DEBUTANT on ayant première 
expérience de l'audit 

• H devra participer au contrôle des sociétés 
- îrançatre* du groupe. 

• n doit être de formation sapézleure fH.HlC. - 
ES5EC - Ecole supérieure de commerce, etc.-T. 

• 13 aura de sérieuses connaissances comptables 
et U sera apprécié des connaissances Infor¬ 
matiques. 

Lieu de travail : région parisienne. 
Déplacements province. 

Adresser C.7* prêt et photo a» 6S.476 COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, PAB2S-1**, qui toaaam. 




w 55 H 555 SBÎ 


dÊSr"- 




tog^vovinaiilaseSoumise en route 

Expérience acquise auprès do sociétés dfngéitiérle ou (fensonbliere 
bdostrMs- Alfemand Indbpensablc. 


Expérience acquise dans te domaine de poséquqHsaerts industriels* 
Angtafs fodfcpen»bto. 





rëflp^^4OT2M, A 'Nicole Marie 

Bernard Julhiet 
Psyeom 




votre doaaer de candidature sous 
hcz. 1 Rue de Berri - 75008 Paris. 


Membre de Systec 


r Va groupe de presse leader surles marchés 

des technologies modernes 
recherche 

Uli RESPDUSflBLE 

INGENIEUR DE FORMATION 
(OU EQUIVALENT) 

pour lui confier ranimation d’un magazine 
en plein développement consacré aux 

automatismes industriels 

• Motivé par ta perspective* d’exercer une activité passionnante (ta 
presse) sur vn marché explosif, 

• maîtrisant parfaitement l’expression écrite, 

• fondamentalement combatif. 

LE CANDIDAT RETENU 
SE VERRA CONFIER RAPIDEMENT 

D'IMPORTANTES RESPONSABILITES 

Une bonne pratique de l'anglais ainsi qu'une bonne culture générale 
sont également requises. 

Adresser d’urgence, sous référence 69092, votre lettre manuKrite, 
CV. et rémunération souhaitée à : CONTESSE PUBLICITE 20, 
avenue de i’Opêra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


mua/ 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


WZfrc DU CHAUFFAGE ELECTRIQUE INDUSTRIEL 

recherche 

POUR FAIRE FACE A SON DÉVELOPPEMENT 

DES INGÉNIEURS ayant une solide formation technique jointe à une expérience 
industrielle d’au moins 5ans. Après avoir fait leurs preuves, ils prendront la DIRECTION DE 

SERVICES. . . ,. rC 

Nos techniques sont principalement à base de MEC » ELECTRICITE, 

THERMIQUE. 

CHEF SERVICE MÉTHODES ir«. i a, 

responsable de 6 personnes (préparation et méthodes) il analysera les 
gammes, les temps, les postes, les circuits afin d’améliorer la productivité, la 
qualité et les coûts pour des fabrications de petites et moyennes séries. 
Capable de dialoguer avec les informaticiens, il établira les cahiers des 
charges qui leur permettront de traiter sur ordinateur les gammes et nomen¬ 
clatures en vue d’une mécanisation de la préparation et d'une gestion infor¬ 
matisée de production. 

CHEF BUREAU ÉTUDES ^.2 a, 

adjoint du Directeur Technique, il sera chargé de diriger les études de stan¬ 
dardisation de produits existants el de l'élaboration des dossiers techniques 
de fabrication de nouvelles familles de produits. 

INGÉNIEUR DE RECHERCHE (réf. 3 A) 

homme de grande culture scientifique, sachant allier une analyse rigoureuse 
à une action efficace et pragmatique, chargé d’expérimenter de nouveaux 
composants et procédés pour des éléments chauffants à base d'isolants 
minéraux et d'aiiiages réfractaires, 
poste directement rattaché à la Direction Générale. 

CHEF SERVICE TECHNICO-CIAL , r «.4Aj 

adjoint du Directeur Commercial, i! animera une équipe de 8 sédentaires 
dont ii devra orienter et contrôler les devis ainsi que les pians commerciaux. 

CHEF DE PRODUITS (r «. 5 A) 

s'attachera particulièrement à des études sectorielles du marché industriel 
pour les applications de chauffage électrique et de régulation de tempéra¬ 
ture dont il assurera la promotion par la formation technique des agents du 
réseau et l’information de ia clientèle. 


Adresser C.V. détaillé manuscrit avec photo et prétentions à Monsieur le Chef du Personnel 

MÉTANIC S.A. - DÉPARTEMENT VULCANIC 

ZI Les Chanoux - 48, me Louis Ampère - BP 30 - 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


chef du service 
administratif et financier 


Chef du Service Administratif et Financier. Sous l'autorité (ht - ecteur Général ii devra: prendre 
en charge, le reporting complet en anglais (chiffres hebdomadaires!, bilans, CEG mensuels—.), 
assurer ia gestion comptable analytique et le contrôle de gestion, de l’entreprise (budgets), faire 
progresser l’informatisation du système comptable, assurer la gestion du personnel «SL tes rapports 
avec les partenaires sociaux et assister ht Direction Générale dans tous les domaines administratif, 
financier et comptable. Le candidat, âgé d’environ 35 ans aura une formation à ta gestion acquise 
en Ecole Supérieure de Commerce, des notions précises dSînfbrmaSique- de gestion (matériel 
IBM), l’expérience de responsabilités analogues en PM.F-, /diale de multinationale, une pratique 
parfaite de l’anglais parlé et une disponibilité pour dès dêplaaa ne n t s à l’étranger (poste basé au 
Sud de ta Région P ar isie nn e^. 

Si ces perspectives vota intéressent, écrivez sous réf. 80.67-M aux Consens dit Département 
Recrutement d’EUREQULP chargés de l’étude des candidatures, 

EüïtEQTJIP 

UfPARRMM-UCaonBSCr 

”1" ' AP. 30-92420 Voucrextaxu 


PARIS 


LONDRES 


HOITS TON 


LAUSANNE 


Jeunes Commerciaux 

Aidez les chefs d’entreprise 
à financer leurs investissements 


LUFB-LOCABAIL est un âubnstfmwnt financier spécialisé dais le financement è court et moyen t er mes 
des investissements des petites et moyennes an tre p ri sa s . 

De nivaeu BAC ■+■ 2 années d’études supérieures fcornrrtsrciatex, comptables ou juricfiques) les JEUNES 
COMMERCIAUX que nous recherchons auront en outre une bonne cfisponibilîté, le sens de le négociation 
et l’esprit cf analysa. 

Après une période de f or mati on technique et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude du risqueL 
Ils feront partie d’une équipe d'intervention dont le rôle c ons is te à effectuer des MISSIONS DE R£MPLA- 
CEMENT OU DE RENFORCEMENT auprès de nos 70 agences. 

Leur rôle sera de CONSEILLER et deVENDBE la meilleui» formule de finan c ement ton crédit ûa leasing) 
aux responsables d'entreprise. 

Pour ces postes formateurs et évolutifs, rUFB-LOCABAIL offre un salaire motivant** prônes •+ intéresse¬ 
ment, de nombreux avantages et té remboursement des frais. 


LO CAB AIL 


Merci d'écrire (avec C.V. et photo) sous réf.451 è 

fiP B compagnie bancaire 

Service Orientation - Recrutement 
5. Avenue Kléber - 75116 PARIS 



Cii Honeywell Bull 

dans le cadre de Fexfension de ses activités nouvelles 
recherche 


EEa 

E 

IE 


5 

1 


1 LSI MICROELECTRONIQUE 

Réf. 155 M 

H aura là mission de faire développée en liaison avec les 
sous-traitants (fabricants de composants) et avec les ser¬ 
vices de la Compagnie, les composants spécialisés néces¬ 
saires aux produits et le packaging de leur mise en œuvre 
(CPS et différents supports possibles»). 


£é£156M 

Saura la responsabilité du développement des sous-ensem¬ 
bles nécessaires aux produits développés par la Direction 
Bureautique et Affaires Nouvelles (alimentations, liaisons 
vers les lignes de transmissions avec intégration de compo¬ 
sants VLSI, moniteurs d’écrans à base de microprocesseurs). 

Les candidats de formation Grandes Écoles ou équivalent 


L * • 0 [z\ 1 r»M> UklU-U fcttkffc 


domaines correspondants et posséderont une bonne maî¬ 
trise de l’anglais. 


Lieu de travail : Versailles (78). 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence corres¬ 
pondante (à préciser sur l'enveloppe) à: Cii Honeywell Bull, 
ACLES - 61-63, rue dAvron - 75980 PARIS CEDEX 20. 


BUREAU VERITAS 

pour son Centre de calcul à Paris 
recherche 

UN INGENIEUR SYSTEME 

formation Ingénieur, grandes Ecoles ou Maîtrisa 
Expérience 2 à 3 ans IBM VM/CMS+DOS/VS. 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Expérience 2 à 3 ans COBOL (PLI apprécié). 

Envoyer CV détaillé et prétentions sous réf. n° 41 
Direction du Personnel BUREAU VERITAS 
31, rue Henri Rochefort, 75017 PARIS. 


Le Directeur des Ventes d’une importante 
société française, secteur électro-métallur¬ 
gique, leader sur son marché, recherche 

un Attaché q b 
Direction des Vantes 

Intéressé par les problèmes de GESTION 
et ^ORGANISATION COMMERCIALES 

pour développer et moderniser la logistique 
d’un réseau dynamique réparti en 17 cen¬ 
tres de profits régionaux. 

• Formation supérieure commerciale ou 
scientifique 

• Age minimum 27 ans 

• Base Paris ( avec de fréquents déplace¬ 
ments et .séjours en Province. 

Adresser lettre et CV manuscrits 4-photo 
et prétentio ns à notre Psychologue Conseil 
Mr JUSTET 18 rue des Grottes 
84000 AVIGNON 


jeune gestionnaire 

(NIVEAU DUT GESTION ou LICENCE 
SCIENCES ECO) 

Rattaché directement au responsable d'une 
branche d’activités, il (elle) sera principalement 
charg é d'é laborer et d’analyser des-tableaux da 
bord, statistiques, et tout document susceptible 
d'étayer les politiques commerciales de la 
tranche. 


AHianz 


vous prie d'adresser C.V. et 
prétentions à M. Mari chez. 
AHianz - Boite Postale 24 
75761 Péris Cedex 16. 



SOCIETE FRANÇAISE 


pour son Siège Social 
Implanté en Banlieue SUD-OUEST 


COMPTABLE 


chargé do rensemble de la compMHOté 
- do soo HHafee 

Le candidat possédera une première 
expérience et devra avoir une bonne 
maîtrise de r Anglais. 

Les dossiers de candidats débutants 
seront examinés avec intérêts. __ 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous référence 99629 M à: 

BLEU PUBUCtTÊ 
17, rue du Docteur Lebef 



chef des ventes 

vidéo « entrèprises » 

_Notre dâpsjteuiBui «Entreprises» paumât son 

SO’W développement avec un taux de progression 
S*™** avonshBqm 

t mdMtow n*» d'un collaborateur pour prendre an cha rge la 
drrecuan des ventes du matériel vidfo, sur ta tamtolra national, auprès dss 
entreprises et administrations. 

CefUMâ sera chargé rTanfmer et cfteofeter la réseau de revendeurs, dé 
renforcer ta force de vente de Sonp-Fnmce destinée à négocier taigoncks 
effein» nationales ; il collaborera étroitement avec 1e directeur du rf érw - 
^ rattac * ï ^ 81 P art * c ‘P ara à ta dâfinrtforrde ta politique 

Nous confierons js poste è un homme ayant une pratique de ta vente è 
ha ut niveau de biens d'équipement (matériel de téUcommunîcatione ou 

fgPfrfe"» d'e nc adrement d'une 
équipe commensale. La cotmwrenoB du matériel vidéo est bien sûr un 

ffiouL 

La pratique de rendais est fndbpenreble. 

® case proposition vous intéressa, nous vous demandons da bien vouIott 

^ Boulevard 

Chantal Baudron, sa. 

" ■ lamenwa ^ _ 


, Un poste exceptionnel est offert & 


UN EXCELLENT 
CHEF DE PRODUITS 


.MW Am&iafee 
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o^res a emploi 


Paris - 120 000 + 


offres u’empfoi 


of U es d'emploi 


offres d’emploi 


Notre cRent est une grande entre- 

,_. prise implantée én FRANCE depuis 

M «SX? t ? n7arché concunêntid où TI confirme chèque joursa situation de 
*Cette pcxsiflon, cosfprtàbte mais enviée, est le finît d'une J igné de 
produits élaborés, d une malntenanceefficace et d'une force de vente de haut 
niveau. 

Au travers de chaque nëgodafen ü convient de défendre te couleurs de 1a firme 
entermes de!'entreprise et proposé me solution adaptés 

PHOFESSIOIIŒLS DE LA VENTE 
CTOtOm 

serorÆ armés au travers tToné formation aux produits^ à la concurrence, ainsi 
qu'à des techniques éprouvées de négociation. 

Le salaire performant dont ils bénéficieront sera dès leur erfrée en fonction basé 
sur leur rémunération antérieure et se composera, d'un fixe sérieux et d'un varia¬ 
ble directement lté à lésas performances. 

Eri ce qin concerne leur développement de carrière, 1T leur suffira de constater 
jque les managers d'sujqurttbui sont les ingénions c omme rciaux d'hier. 

Une excellente structure, une position dominante et un contexte évolutif vote 
tentent? • 

Fartewwuï parvenir;votre dossier ss 
réf. 800801 M, pour que nous conve- f 
nions d'un entretien, apdenent, J 


LA PLANETE 
5TRE CONTROLEE 


3ii’s • ^ 

3 



> DIGITAL 
TOUJOURS 


/ v d'unf 


La qualité de nos produits. Je dynamisme des hommes qui composent 

^DïSmUL EQUIPffiBïT FRANCE 

’ nous permet d'augmenter notre parc d’ordinateurs de plusieurs milliers 
d'unités par an. 

Pour être encore plus proches de nos clients et leur assurer le meilleur 
service après-vente, nous recherchons des 




ALIAS SA. 

5c Hor.jré ?S20d Kn 



Dans Ja plupart des 21 points de maintenance parisiens et régionaux, ‘ ~ 
nous vous offrons des opportunités de carrière à la mesure de vos " 
possibilités. |: 

Si vous avez u ne formation technique et une expérience professionnelle «. 
de 3 à 5 ans de la maintenance de systèmes (disques, bandes, CPU), 

Si vous avez un bon contact et une bonne connaissance de l'anglais f 
technique, avec la formation de 3 â 6 mois que nous vous offrons. 
en France ou à l’étranger, vous pourrez connaître chez nous un g: 
développement très rapide. 5 

Contactez dès aujourd'hui Philippe Hugon,en précisant la région qui ^ 
vous Intéressa : D1G|TAL EQUIPMENT FRANCE ‘ 

Direction du Personnel - Réf.,015M 
18 rue Saartnen - Sitic 225 
94528 RUNGIS CEDEX 





afin de lui confier la coordination et le suivi d’actions de recherche et développement 
Le titulaire de.ee poste dirigera une unité de 5 Ingénieurs. Une expérience (cfau 
moins 10 ans) de chef de projet ou chef programme au sein cfune société d’ingénie¬ 
rie serait me excellante préparation à ces fonctions de responsabilités. 

Lieu detrava3:Paris. ’ . ... .... 

La connaissance dé l'Anglais est spuhaitéa 

Nous vbus invitons à envoyer un dossier de candidature sous référence79688 
M/NUD à Havas Contact ^15$ boulevard Haussmann -75008 PARIS, qui transmettra 
La plus ^andecfecrétion est assurée. - 


Une Importante société d'ingénierie (4000 personnes) recrute pour ses activités de recherche et de 
développement dans le domaine nucléaire 

UN INGÉNIEUR, RESPONSABLE 
D'ACTIONS DE DÉVELOPPEMENT 

Cette société conduit des projets de grande envergure tant sur le plan national qu'international, 
grâce à la maîtrise d'une technologie de pointe. Elle est donc amenée à privilégier fortement les acti¬ 
vités de rechercha 

La cellule en charge de l'ensemble des actions de recherche, recrute un nouveau collaborateur afin 
de lui confier la mise en œuvre, la gestion et le suivi d'un certain nombre d’actions dans le domaine 
de l'instrumentation et de la régulation. 

Ces fonctions s’adressent à un ingénieur ayant une formation en thermohydraufiqueou électronique, 
■intéressé par le suivi budgétaire de ces actions. Une solide expérience des domaines traités est néces¬ 
saire ainsi que des connaissances en Anglais. 

Les candidats intéressés sont invitésà envoyer un dossier de cantfidaturesous référence79687M^NUD 
à Havas Contact -156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 

La {Jus grande discrétion est assurée. 


** 4 iba 


***&*>apSÿaîî 
0 dgg feajgg 


L’UNION DES CAISSES CS4TRALES 
DE LA MUTUÀtnH AGRICOLE . 
équipée tfuh 3033 sous MVS 
TSO-CaCS-lMS ; 
recherche des - 

programmeur/ 

lis seront chargés de te réalisation de pro¬ 
grammes et de leur misé au point sous la 
responsabilité d*un analyste. 

De la méthode, des aptitudes techniques sont 
nécessaires pour réussir. DJJ.T. informatique 
ou équivalent souhaité. . 

Forma ti on assurée poqrtifiKrtraife- 

Lieu de travail: Station.:RER Nanterre 

Préfecture. 

Envoyer téttra nranusctfte, Q,V„ photo et 
prétentions à.:. 

U&CJLA. Département Gestion du Personnel 
8-10, rue «TAstofg - 75008 PARIS 


La filiale française d'un des plus puissants Groupes multinationaux spécialisé dans /es 
équipements électroniques professionnels lance son programme de développement des 
systèmes de télécommunication des années 1985/1990 
Cés systèmes formés de réseaux de microprocesseurs font appel aux technologies rapides 
les plus récentes: TTLS et mémoires dynamiques. Les logiciels <r temps réels » de plusieurs 
centaines de kilo-instructions développés pour ces produits seront mis au point sur le 
système d'émulation dont un VAJÇ11/780 est le pivot 

Nous recru tons: 



le Chef de Projet 


dont l'expérience , les compétences techniques, la rigueur, les qualités d'animation-le 
rendent capable de diriger un groupe important ( 30 à 35 ingénieurs et techniciens ) 
de spécialités diverses (analogique, numérique et logiciel). 

La maîtrise de la langue anglaise, moyen de communication privilégié dans notre Groupe est 
indispensable. Le salaire,fonction de la valeur du candidat, sera de l'ordre de 200.000 Frs. 

plusieurs Ingénieurs de Recherche 
et de Développement 

souhaitant participer à des projets ambitieux et dont les caractéristiques principales seront: 

— issus d’une grande école ( ESE, Télécomm,... ) 

— 2 à 5 ans d'expérience logiciel et/ou matériel à base de microprocesseur 

— bonne connaissance de l'Anglais 

— participation à des développements en "milieu industriel. 

Ecrire air. CVdétaillé à No 13243 COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 


•o rnruo, qui uansmeuia. x 

SOCIETE DE CONSEIL M&Sv 
EN INFORMATIQUE }H 

recherche rS 

jeunes collaborateurs 

2 à 3 années d'études supérieures ; K* 

célibataires, dégagés des obligations militaires ;>!' 
libres rapidement. ÿ 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 

UNE CARRIERE dans y. 

L'INFORMATIQUE f 

Formation de base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C-V. 
détaillé ri- photo en précisant U date de dispo¬ 
nibilité sous No 68S34 COMTESSE Publicité 
20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, , J 
qui transmettra. 


JEUNE CADRE 

DIPLOME UNIVERSITE, ECOLES DE COMMERCÉ 

pour assurer gestion d'un service Important dan» 
une caisse de retraite de cadres. Os poste «ère 
attribué & un cadre ayant déjà quelques années 
d’expérience de la gestion dans le secteur tertiaire 
des qualités d’aolmaUoa. d» d yn a m is m e, d‘Initia¬ 
tive et capable de s’intégrer à une éqolpe. 

La rémunération sera fonction de l'expérience 
Nombreux avantages sociaux. Le poste est sus cep 
tlble de développements Intéressants. 

Adresser C.V., photo et prétentions sons réf. 6216 â 
PLAIN CHAMPS. 5. E. du Helder, 75009 Paris, qui tr 


JOURNAL MEDICAL 

Recherche dans chaque région 

ETUDIANT DYNAMIQUE ET DISPONIBLE 

pour vendre et organiser force tte vente 
auprès des médecins et étudiants en médecine 
Formation assurée / Rémunération substantielle au prorata de l'activité 

Sert» 8.6*4 «le Monde * PubHdté. 

A me des rtaUçra. 75427 PARIS CHDHX 09. 


WJj ELECTROLUX SENUS 

Groupe industriel de 1* importance, notre société a su aliter la tradition 
aux techniques les p/us modernes, concilier avantages de la viHeet de la 

Notre informatique "vient de”se doter de nouveaux équipements IBM 
( 43 - 41 ) et possédé déjà un réseau .télétraitement d’une centaine 
d'écrans. L’assistance technique Joue un rt)/e déterminant en maintenant 
des relations étroites avec le Service Etudes et Projets et l’Exploitation. 
Une petite équipe système en fai! partie et recherche aujourd hui un 

1NGEN1RIR SYSTÈME 

avantages sociaux et un salaire compétitif sont offerts. 

La présentation du poste vous sera faite par notre conseil Merci d'adres¬ 
ser votre dossier sous réf. V-19 â. 


GENERAL MOTORS FRANCE - 

recherche pour services 

VENTES 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

diplômé ingénieur 

ayant quelques années d’expérience 
dans une activité industrielle d’un 
niveau international. 

Anglais courant exigé. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
Service Personnel YM 
5, Boulevard Galliénî 
92231 GENNEVILLIERS. 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
Banlieue Sud-Ouest 
Filiale d’un puissant groupe français 
recherche 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ENSI-INSA:ISEP ou équivalent 


TECHNICIENS 

BTS-DUT option électronique 


U CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

rechercha pour la secteur Contrôla de Gestion’ 
de sa direction Or ga ni sati on et Informatique 

nn(e) Attaché(e) de Gestion 


— ÇftargéM d’assurer 
Informatique, 

— Formatif —“ 


contrôle de 


83, Bd Raspail 
75006 PARIS. 


— Formation supérieure, „ J _ 

— Expérience 4 ans *i> informatique de gestion, 

— Lieu de travail j St Quentin en Yveline». 

Env. CV, photo, s&l. et prêt, sous réf FQ t* A cnca 
R ecrutement Carrière» Cedex 26 - 75300 Paris Bniae 


MEMBRE DE SYNTêC « 


Intégrés au sein d'une équipe technique ils seront chargés de l'étude Hardware 
d’un système de commande à Informatique répartie, bâti autour d’un 
microprocesseur. 

Ces postes conviendraient à des candidats débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expé¬ 
rience dans le domaine des microprocesseurs. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo sous référence 68371 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. ' 


Un réviseur comptable 

La Direction des Comptabilités de notre Groupe recherche un 
réviseur comptable. De niveau ’DECS, il a si possible un certificat 
supérieur de révision comptable. 4 ans au moins d’expérience en 
expertise sont indispensables. Sous l'autorité du Directeur des 
comptabilités du Groupe, il procède à la révision des comptabilités 
des filiales et de toutes les comptabilités décentralisées : 

- Révision des postes du bilan et des procédures 
- Appréciation sur la qualité des informations produites 
-Vérification de la fiabilité des résultats 
Adressez CV, photo et prétentions à Mireille BQRDET, 
Direction des Relations du Travail, 102, rue de Provence 
75009 PARIS. 


Printemps 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et installations dans le monde entier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son siège à PARIS, 
dans le cadre de la mise en place de son informatique de gestion 
utilisant les matériels IBM 4331 puis 4341 sous DOS/VSE 


ANALYSTE 


EVOLUTION CHEF DE PROJETS 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE ou MAITRISE D'INFORMATIQUE 
•Expérience d'environ 3 ans en entreprise 

•Ayant déjà participé à la réalisation d’applications utilisant Cl CS et DL/1 sous DOS/VS 
•Ayant une bonne pratique du langage COBOL et de la programmation structurée. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à no 6825S CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Raychem 


1 


Fabrique et commercialise des polymères irradiés pour l'industrie 

La technicité et l’originalité de nos produits garantissent notre taux de années à 

Aussi prévoyons-nous que nos effectifs actuels <500 pwsonnes) triplerontÏSïïïSÎ 
venir. C’est dire que nous croyons en l'importance de la fonction «Rela 4 

nous devons renforcer par : 

un(e) adjoint (e) au chef du personnel 

à qui nous confierons comme première mission le recrutement à tous 

développement ira de pair avec celui de notre Société ou les opportunités ne manquent pas. 

Si vous désirez rejoindre notre équipe, nous demanderons une formation supëri eur eacqmse 
dans une Ecole de Commerce ou de Gestion, une bonne maîtrise de lajangue anglaise et une 
première expérience de 3 ou 4 ans dans une Société de préférence industriale. 

Merci d'envoyer vos C.V., photo et prétentions à Johan LEY5 - Société RAYCHEM J 
BJ>. 738 - 95004 CERGY PONTOISE CEDEX Ji 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 
FASUS recherche pour département 
commerce international : 

TROIS CADRES OPÉRATNHftfELS 
UH CADRE DE GESTION 

Age 30 ans minimum. - Formation supérieure. 
Maîtrise parfaite de l'anglais. 

Postes' & pourvoir : 

1 ) un poste portefeuille NEGOCE INTERNATIO¬ 
NAL. Bonne connaissance des crédita documen¬ 
taires et trésorerie/ch ange : 3 ans srpér. min. 
Z) Deux postes p ortefe uille CLIENTELE FRANCE 
GRANDE INDUSTRIE : 2 ans expér. bancaire 

minimum dans ce secteu r. _ 

3) Un poste GESTION COMMERCE EXTERIEUR. 
Commise ancea comptables. Informatiques et 
montages de dossiers exigées s 10 ans expér. 
dans poste similaire. 

Adresser C.V., photo et lettre manuscrite s/réf. 2309 
A F. LICHAU S-A, BJ. 220. 75063 Parle Cedex 02, 
qui transmettra. 


Acheteurs Paris 
d’engineering 

Au sein de notre Société, premier engineering et constructeur fronçais d’ensembles industriels dés eu 
main, Ils seront chargés de préparer, négocier et suivre la réalisation d'importants contrats d'achats de 
matériels (équipements chaudronnés, tuyauteries, pompes, robinetterie, systèmes de manutention, 
électricité etc_).- 

Du fait du développement rapide de nos activités en France et à l'étranger, plusieurs postes, de 
niveaux H ou HLA (Convention de la Métallurgie), dont certains comportent en outre des responsa¬ 
bilités d’encadrement, sont proposés.- Os intéressent des acheteurs confirmés en approvisionnement 
d'engineerings sidérurgiques, p rétro chimiques, de centrales thermiques ou nucléaires. etc_ L’expé¬ 
rience du suivi de marchés à l’exportation, ainsi qu'une connaissance courante de l’anglais, 
constitueront un atout supplémentaire. 

De larges perspectives d’évolution sont offertes au sein de notre entreprise. 

Mena d’adresser -votre candidature et CV sous réf. 7100 M à rscg carrières, 64, rue la Boétie, 
75008 PARIS qui transmettra rapidement. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

recherche pour 

LE SERVICE JURIDIQUE 
DE SON SIÈGE SOCIAL SITUÉ 
b PARIS 

UN MINE CADRE 

Maîtrisa + DJBJL ârott privé 
on droit dm Affaire* __ 
ayant si possible ose expérience «TC ou 2 ans 

Mr. lettre manne. C.V* photo et prê t, à o» 68JM 
CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opère. 75040 Parta Cedex OL 



responsable études, système?" 

Ne balancez plus, devenez les deux, g 

Filiale française (Paris-Est) d’un groupe pharmaceutique g 
anglo-saxon, nous disposons d’un service informatique de taiDe » 
moyenne (15 p.) équipé d’un 4331 et abordons les bases de ■ 
données comme le télétraitement H 

Vous instaurez, d’une part, un dialogue constructif avec les utilisateurs « 
et animez une équipe de 5 analystes et programmeurs ; d’autre part, vous H 
maintenez le système (DOS-VSE, DU, Cl CS) et le faites évoluer. |§| 

Vous avez une f orm a t i on supérieure, la pratique du système DOS et _ 
l'expérience de la conduite de projets et sou battez prendre imec&nension | 
études sans lâcher (a technique. Sachez que l'anglais est notre langue n 
de travail. _ 

Notre consultant, WMe AM. HCTETvous remercie de lui écrire (réf. 3849LM) B 
à « Carrières de (Informatique ». ™ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


■■■■■ MEMBRE CE SYNTEC ■■■■■■ 


aérospatiale 

Division Systèmes Balistiques, 
et Spatiaux- 

Etablrssement des MUREAUX (Yvelînes) 

recherche 

ingénieurs grandes écoles 

(ENSAé-ECP-ENST- ESE- ENS AM-ENSMA- 
ENSTA-IPG etc J 

débutants ou ayant une première expérience (2 à 3 ans) Intéressés 
par les domaines d’activité suivants : 

- guidage, pilotage, 

- aérodynamique, 

- performances, 

- propulsion, 

- calcul déstructures, 

*- mécanique des fluides. 

- électronique, électricité, électromécanique, 

- informatique scientifique et de systèmes, 

- calcul et application structures composites, 
pyrotechnie. 

'Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à 
No 68.832 CONTESSE PUBLICITE. 20. Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




LE BUREAU D'ÉTUDES GENERALES 

d’une 

SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 
DE TOUT PREMIER PIAN 

A VOCATION INTERNATIONALE 

Ventes d’usines dans le inonde entier : 
pétrole-chimie, métallurgie, cimenterie, papeterie, 

conserverie_, 

recherche ds 

JEUNES IN6ÉNIEURS 
spécialisés en 

1} GËNtE CHIMIQUE 

(traitement des eaux) 

Z) UTILITÉS 

Les postes Impliquent la participation 
aux négociations techniques des contrats, 
ns sont basés à Parla. 

EXCELLENTES POSSIBILITES D'ÉVOLUTION 
AU SEIN D’UN TRES GRAND GROUPE 

Adresser C.V. à CONTESSE Publicité, n» 69.274. 
20. av. Opéra. 75040 Parts Cedex 0L qui tranxm. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


SPERW-^UNIVAC 

^ rechercha ^ 

^ pour son Agence PAR IS/E5T ^ 

J 1 ingénieur J 

4- commercial 4- 

^ - Formation supérieure, 

■ - 3 an* d'expérience minimum avec résultats « 
Y prouvés, 

- formation sur nos équipements assurée. _ 

Sa mission sera la porspectlon et le dévelop- ■ 
JL pâment de la clientèle petits et moyens _* 

“ systèmes. " 

Ht Nous vous remercions d’adresser votre C.V. 
a avec photo, sous référence DOGB à SPERRY a 
UNlVAC - Direction du Personnel - 3, rue 
» Bellini 92806 PUTEAUX, (réponse et dis- _» 

■ crétion assurées). Y ' 



l'informatique au " 
service de la gestion 


r Pour renforcer notre activité 

MINI-SYSTEMES 

(réaffsation de systèmes convereationnels de gestion ifenîreprises petites d. 
moyennes), nous recherchons plusieurs 

Jeunes ingénieurs 

grandes écoles, MAGE, débutants ou 1 à 2 ans d'expérience 
intéressés à la fois par les techniques de la rrarû-infomiafique et par la gestion 
d’entreprise, et capables de prendre assez rapidement la responsabilité complète 
d’affaires importantes en tant que chefs de projet 

Analystes et programmeurs 

débutants ou expérimentés 

recherchant une ambiance de travail stimulante au sein d’équipes réduites dans 
lesquelles F analyse et la proy a mmation (Gap U, Base; ÊHBOt) ne sont pas 
séparées de la conception. 

Ueu défrayai: PUTEAUX (quelques déplacements de courte durée en province). 
Nous vous remercions d'adresser votre lettre' de candidature sous réI. DPS 
avec C.V., photo et prétentions] A SUGOS, 91, rue Jean-Jaurès, 88B0T Puteaux 


setlte. Nice. Roanne, Rouan, Tout». Valence, Belgique. C&e-mvoire. 


O 


THOMSON - CSF 


Dîviswn Tétéconmitnfeaftoiis 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES R VOCATION ÉLECTROHlftüE 

participer A l a ^CONCEPTION et aux RftJDRS h, b bwm en 
complexes et d■EQUIPEMENTS modernes ede co^MlcaMon. BÏ5TKaiKS 

ï ° tote “ <■« -«■* 

De larges perspectives d’évomtloa de carrière sont asanrAM «ir nTuiMKa 
de valeur au sein de la division ou du groupe pouTSriTette pSsSS 

Adr * 8Ber C ômy t r^„V. JL POTUS - BJ». ISS 
®223i uBmniiUEBB cstnvrr 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche dans la cadre du développement 
de ses activités radar 


lïUfiwniK 


GRANDES ECOLES 

Débutant ou quelques années d’expérience 

Au sein d’équipes chargées de l’étude et de la réalisation de systèmes 
radar faisant appel aux techniques les plus avancées. 

Définition et conception de système référenaTC 

Etude et développement de systèmes de traitement de données 
radar en temps réel (expérience micro-informatique) référencé i 

iü§Éin§fgüis§éüt»És 

■ _ . ers ou dut 

Débutants ou quelques années d’expérience 

Traitement de signal et de données sous forme numérique pouvant 
inclure des moyens micro-informatiques. référence P 

Pour tous ces postes : 

- Nationalité Française exigée 

- Déplacements épisodiques a l’étranger possible, 

- Connaissance de la langue anglaise appréciés. 

Adresser C.V. en précisant la référence du poste choisi â LCT 
B.P. 40- 7 8140 VELIZY VILLACOUBLAY. 




Société en plein expansion, 
filiale de BURMAH OIL LTD. 
spécialistes en lubrifiants et 
produits spéciaux. 


Recherche pour ses services techniques : 

un inSEMIEUR 

11 .sera chargé : 

• de l’adaptation continue dé la technolo¬ 
gie des lubrifiants aux exigences des 
équipements industriels, 

■ des relations et des négociations avec les 
commissions professionnel les et techni¬ 
ques et les Industries actives dans la défi¬ 
nition des lubrifiants. 

La candidat retenu : 

• aura une formation de mécanicien ou de 
chimiste, 

■ aura 5 ans d’expérience réelle en applica¬ 
tion des lubrifiants industriels, 

• maîtrisera parfaitement l’anglais. ’ 

Si vous remplissez ces conditions, ntiésltez 

pas â adresser votre curriculum vltaé avec 

photo et salaire souhaité è : 

BURMAH FRANCE 5.A. 

Service du Personnel - B J. 9 
72230 UE PECO 

qui assure réponse et discrétion. 

Convention Collective du Pétrole, Restau¬ 
rant d’Entreprise et avantages sociaux- . 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour sa 

DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
PARIS 

UN CADRE 

(SPECIALISTE DROIT DU TRAVAIL) 

»n„lfde“ d “ < " ipart ' m " ,t '«Slcmenutïon du p, 

' » M 

- définir les modalités d'application de <-«. -s-i_. 

- à d 

- assister (es autres départements rf» i, j. 

pro^T d “ s tous lB do ™ nH de '■wii«Æs;uit d s ss 

- formation juridique supérieure 

■ P«mière expérience de la fonction personnel 

- connaissance souhaitée des convention."?. . 

Adresser lettre. C. V. mec photo et nJt ” méta,,ur * ïe ‘ 

PUBLICITE -20, avenue de rn^ at, %" 5 ° n ° *3860 COSTESS 

JJJZZ'W 5 ™ PAFJS CEDEX 0 
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offres d'emploi 


offres d’empfoî 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



(FEROO0) 

- recherche 

INSENIEUR LDGISTKjUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

Dans te cadre du déwAwWMnt.tta ^équipements automobiles 

mécaniques et. thermiques nous créons ce nouveau posté su sein de te Dire» 
tion Organisation. ! : ■ 

Vous serez ctwgé de .projets d'organisation logistique (diagrwtic, propositions 
et mires en oeuvre de systèmes) «V recherchant ta plus grande synergie entre 
tes cKyMom françaises et étrengêtes de ca rameur Affectivités. 

Nous racharchom un ingénieur drptômé grenela école ayant une expérience de 
3 à 5 ans et susceptible par son potentiel de créer et développer son service. 
Poste à St-Ouen (93)- Riff.36073/1 

INGENIEURD'AFFAIRES 

. diplômé grande école d'ingénieurs mécaniciens 
Pour la ligné de .produits ^Embrayages automobiles" vous animerez les rela¬ 
tions rachnlques eï commerciales {de la négoefatioo du cahier des charges au 
contrat rmmmèrcte)) entre te construction automobile française d'une pari et 
notre-<£vi»on Embrayages d'autre part. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur‘ayant environ 4 ans d’expérience d’é¬ 
tudes ou essais mécaniques et souhaitant-évoluer vers une fonction com¬ 
merciale. ...... 

Pose» è St-Ouen 193). ' . Réf. 36073/2 

INGENIEUR ELECTRONIQUE 
DE MAINTENANCE 

Notre filiale SOMA à St-Etienne (2000 personnes) crée son service électroni¬ 
que au sein du Département maintenance industrielle- Dans un contexte de 
développement rapide de l'utiUratian d'asservissements électroniques et du 
parc de machines C.N. vous créerez et organiserez la .maintenance électro¬ 
nique dans l’ensemble de cette Société. 

Nous recherchons un ingénieur diplômé ayant une très bonne compétence en 
électronique de puissance, logique, CJJ.,.microprocesseurs acquise soit chez un 
constructeur de tpachines ÇJM. (après vente, essais...) soit dans une fonction 
similaire. ‘ ’’ 1 *' * ’’ • ” ' 

Posa A St-£ tienne (42) ' Rftf. 36073/3 

INGENIEUR D’ETUDES 
INDUSTRIALISATION 

diplômé grande «cote d'ingénieurs, 2.A.3 ans d'expérience en bureau d’études 
ou en méthodes. 

Au sein de F équipe responsable du développement des équipements de chauf¬ 
fage et climatisation automobile vous rechercherez et étudierez U» améliora¬ 
tions technologiques (mécaniques et électromécaniques) permettant d'obtenir 
les conditions techniques et économiques optimales d» fabrication des moteurs 
électriques de grarideaérie utilisés dans ces équipements. 

Poste A La Verrière (78) Réf. 38073/4 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DANS LE GROUPE. 

Adresser CV, prétentions et photo en précisant te référence exacte 
du posta chois? .4 VAL EO. Service Recrutement 
43, rué Bey en — 75017 Paris .. 


RESPONSABLE 
DMINiSlffATlF et FINANCIER! 

BANLIEUE SUD 

Notre client, une société industrielle en pleine expansion, 
recherche son futur directeur administratif et financier pour 
lui confier. l’ensemble de la" comptabilité générale et le 
contrôle de gestion de l'entreprise. 

La personne recrutée devra aussi mettre en place une 
comptabilité analytique, superviser le service informatique, 
et gérer la- trésorerie. Les fonctions administratives 
jndueront des tâchas de secrétariat générai, assurances, 
conseil d'administration^ etcu.. 

Pour ce poste, une expérience de minimum 5 ans en milieu 
industriel et des diplômes en comptabilité (DE.CS ou 
équivalent) sont indispensables. 

Veuillez envoyer votre C„V. en Indiquant si possible un 
numéro de téléphone oCiTon puisse vous joindre rapidement, 
à Marie-do MARTIAL, sous référence M091 
6 avenue Marceau, 75008 PARIS. 


Importante Société d’ingénierie 

.recherche pour flaré 

Ingénieur Electricien 

Diplôme Grande Ecole 

possédant de 2 à 3 ans d’expérience en conception et suivi de réa¬ 
lisation de réseaux électriques de distribution industriels et 
d’automatisation du processus de fabrication. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. photo, prétentions sous réf. 4916 à 
S.C.S. Jonction 9, rue des Halles 75001 PARIS. 



Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté¬ 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



” POUR A§SUhÉB 

SON DEVELOPPEMENT 
LA SOCIETE DES 
CENTRES COMMERCIAUX 

propose b» postes suivants 

Chef de Publicité 

U contribue A l’élaboration du plan annuel de- 
promotion/ publicité des centres commerciaux 
conformément aux politiques de développe¬ 
ment qui lui sont définies. Il suit activement 
l'application de ce plan et Intervient en conseil 
pour (a mise en place des campagnes depuis 
la conception Jusqu'à l'achat d'espace. 

Ce pose convient à un candidat (H ou P) 
pouvant faire é(at d’une expérience analogue, 
acquise en agence ou chez un annonceur U 
doit bien connaître les médias, la négociation 
d’achats d’espace, être disponible pour de 
courts déplacements.en province, et s'imposer 
par sa compétence. 

Assistant de 
Direction de 
Centre Commercia 

Il s’agit de jeunes cadres deformation D.U.T. 
marketing ou techniques de commercialisation, 
ou A.T.C, ayant acquis une première expé¬ 
rience de gestionnaire, par exemple dans la 
distribution, et. fortement motivés pour 
apporter une contribution active au dévelop¬ 
pement et à te. gestion de centres commerciaux 
en région parisienne et province. ' 

Adresser C.V. lettre manuscrite, photo, 
indication prétentions en matière de rémuné¬ 
ration à direction du Personnel, Avenue 
Otaries de Gaulle - 78150 LE CH ESN A Y. 


GROUPE ALIMENTAIRE 
DE DIMENSION EUROPEENNE 
Nousneherebons un 

Ingénieur 

technico-commertûal 
INA , ENSIA 

Âgé au minimum de 30 ans, vous êtes de forma¬ 
tion technique supérieure, INA ou ENSIA, et 
vous pouvez justifier d’une expérience de 
plusieurs années dans l’Industrie Alimentaire 
utilisatrice de sucres. 

Intermédiaire entre le fabricant les clients 
utilisateurs, vous avez te goût des contacts, et 
votre mission consistera A ; 

- Conseiller nos clients dans l'utilisation des 
produits que nous fabriquons, 

- Leur apporter une assistance technique et 
logistique (transport, ilvraïson,.stackage_). 

Ce poste è caractère évolutif est è pourvoir à Paris. 
La rémunération annuelle sera de l’ordre de : 
ISO 000 F. 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, CV et photo, sous référence 
AU 925M,à: 

Jean-Pierre Tricard Sélection 
37-39 avenue deCHchy -75017 Paris. 


-Âmiw- 


JeanPierreTricard Sélection 


fan) 


TRINDEL 


Société Û*ln*taIHtlQXiB électriques, 
d’automatismes et d'informatique industriels 
recherche poux son département 
« mpQRMAÏIQUS INDUSTRIELLE > 
basé 4 SAINT-OUKN M) 

(mètre Carrefour FVeyel) 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

pour lsstaHatloa et maintenance de systèmes temps 
réel 4 base de mini-calculateurs (matériel DEC, 
SEMS, etc.). Une expérience similaire de quelques 
années est demandée. 

— Formation BTS électronique. AFPA deuxième 
degré : 

— Permis de conduire exigé ; 

— Voiture de service ; 

— Poste évolutif pour un candidat de valeur : 

— Nombreux avantages sociaux. 


TRJNDELH 
-J X 

§■ § 

± n 

a • r 

H13a.VIÜX 


Envoyés C.V. arec photo, prêt. 
B/rbt. A 80/30 à S té TRINDEL 
DP/PS. 44. rue de Lisbonne 
7 5383 PARIS CEDEZ 08. 


responsable 
audit interne 

Banlieue Sud-Ouest 170.000 T 
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VALEO 

(ferodo) 

CA. 6 milliards, 31000 personnes 
recherche 

pour développer son potentiel humain et dans le cadre de sa politique de 
gestion prévis» rmalle des Cadres, 

DES INGENIEURS DEBUTANTS 

diplômés grandes écoles d'ingénieurs 

Noue vous proposons de débuter votre carrière dans un grand groupe industriel 
français en prenant au sein de services opérationnels ou fonctionnels des 
responsabilités réelles, après formation, dans l'un des postes suivants : 

— Techniques de Fabrication è Nogent-ie-Rotrou ( 28 ) et a 
Condé-Sur-Noireeu (14) 

Ingénieur mécanicien vous avez aussi des connaissances en automatismes. 
Intégré dans le service technique de ces importantes usines, vous serez chargé 
de concevoir, de mettre en place et cramâfiorer les moyens de fabrication 
automatisés de nos produits de grande série afin d'obtenir I» meilleures condi¬ 
tions techniques, humaines et économiques de production. RW, 38071/1 

— Etudes et Développement de Produits à La verrière <7 bi 

Ingénieur mécanicien vous avez aussi des connaissances en thermique. Au sein 
du dépane ment responsable de l'évolution technique de nos équipements de 
chauffage et de climatisation automobile, vous serez chargé d'études et de 
recherches appliquées portant sur la conception de nouveaux produits et sur 
('amélioration de produits existants. Réf. 36071/2 

— Informatique et Calcul Scientifique a St-Ouen ( 93 ) 

Ingénieur, option Informatique scientifique souhaitée. Dans le cadre d’une 
approche pluridisciplinaire des études menées dans ce centre de recherches 
avancées, vous contribuerez à l'approfondissement des phénomènes physiques 
étudiés par les différents chercheurs en prenant en charge la conception et le 
développement de programmes de calcul scientifique et de méthodes de saisie 
et de traitement de données. Réf. 36071/3 

— Contrôle de Gestion Industrielle è La Vemêre<7a)et à st-Ouen (93) 

Ingénieur vous avez une formation complémentaire type IAE. 

Au sein de services de gestion informatisée vous prendrez progressivement des 
responsabilités opérationnelles qui vous permettront d’une part de maîtriser 
des techniques modernes de contrôle de gestion et (feutre part d'appréhender 
concrètement la via économique d’importantes Divisions industrielles. Pour 
exercer ces responsabilités vous serez en liaison étroite avec les autres services 
de votre Division. 

Le poste à St-Ouen comporte l'animation d'une petite équipe de collabo¬ 
rateurs. Btf. 36071/4 

— Organisation Informatique de Gestion a Paris i 7 ème 

Ingénieur vous avez des connaissances en informatique ou en gestion. Nous 
vous proposons d’acquérir une bonne connaissance du fonctionnement de 
l’Entreprise en étant chargé pour différentes fonctions (gestion, personnel, 
commerce,- ..) de projets d’organisation faisant appel è des solutions informer 
tiques. 

Attaché è la Direction Informatique, vous recevrez une formation vous per¬ 
mettant de prendre en charge des projets complets, de la définition du cahier 
des charges avec les services utilisateurs à te mise en place des systèmes. 

Réf. 36071/5 

A partir da chacun de ces postes des possibilités d'évolution diversifiées sont 
ouvertes dans l'ensemble du Groupe. 

Adresser CV, prétentions et photo en précisant te référence exacte 
du poste chois à VALEO Service Recrutement 
43. rue Bayen — 75017 Paris 




T g"* - A- 'oliC.'iËt’CIdSSifeiAdïtniiii'.g 
X.V.il.j PJt D'HAU/ÏVILÜ - ?5ülO - P£~<IS 


Important établissement bancaire recrute pour son service 
du contentieux & Paris 

JURISTE DROIT PRIVÉ 

L'intéressé sera plus spécialement chargé, au sein d’une équipe de spécialistes, 
des opératkxTsdereDouvrementoonoemantnotam n ien t des dossiet s cocnplexes- 
Ses attributions couvriront la totalité du traitement de ces dossiers jusqu’à 
leur solution. 

De bonnes connaissances dans la matière des mesures conservatoires, des 
vobe d’exécution, des procédures collectives de règlement judiciaire et de liqui¬ 
dation des biens sont nécessaires. 

Une expérience acquise chez un avocat ou q/ndic ou dans un service conten¬ 
tieux d’entreprise est indispensable. 

Adresser candidature avec CV. mentionnant les prétentions de salaires sous 
rét 79566 M, à HAVAS CONTACT -156, bd Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Auditeur interne 
confirmé 

Notre groupe. vP 1 dans son secteur (fabrication et commercialisation de biens 
industriels), restructure et renforce son Département Audit Interne an niveau 
mondial. Objectif : couvrir - en plus de l’audit comptable et financier - l'andit 
informatique et l’audit fonctionnel. 

Le poste convient à un auditeur ayant déjà 2 à 4 ans d’expérience - (Cabinet 
d’audit international pour le compte d’importantes sociétés industrielles ou, 
entreprise industrielle) - et souhaitant accéder, à moyen terme, à d’autres 
fonctions opérationnelles an sein dn groupe en France et à Tètranger. Une 
bonne pratique de l'anglais est donc indispensable. (Seconde langue appréciée). 

De formation supérieure, fomitiarisé avec les techniques comptables et 
financières (DECS minimum), fi va couvrir Ja filiale française (plus de 
3000 personnes) et pourra, occaâonneDctnent, avoir des missions dans les autres 
unités de production en Europe. (Grande Bretagne. Allemagne, Italie). Basé à 
Paris, 3 effectuera des déplacements courts mais fréquente (environ un tiras de 
son temps). 

Capable d’utüxsex et de développer des techniques informatiques et statistiques 
comme outil d’audit, il reporta» à b Direction Audit Europe, à laquelle 3 
proposera toutes améliorations de procédures et systèmes de gestion. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions sous référence 7143 à rscg carrières 
64 rue b Boétie - 75008 PARIS. 


SONY évolue, 

son Informatique aussi— 


En 


n raison de Vcxpanaon de son réseau de vente, de l’implantation d’une 
usine à Bayonne et de l’introduction prochaine d’un IBM 4331 Modèle 2, SONY 
--- ---• --chercha J - JJ — J - -* 


uaïuk u uajviiuv v ». mv s , uiuvuuvmvu ^ivyiwiuy « vu som iuuuck* jL, «j un 

FRANCE crée plusieurs pestes et recherche des candidats de valeur possédant 
une expérience en GAP II et CCP et/ou COBOL, CICS et DL/1 : 

- ANALYSTE PROGRAMMEUR 

11 aura b responsabilité complète de projets avec une réelle autonomie 
«faction. 

- PROGRAMMEURS CONFIRMES 

Os participeront également, de manière active, à b réalisation de notre plan 
de développement informatique. 

S Si ces offres vous intéressent, envoyez rapidement lettre manuscrite, CV, 
"photo et prétentions à MICHEL OFFNER - SONY FRANCE -19, rue Madame de 
dSaaziflon 92110 CUCHY, votre lieu de travail. — - 1 

2 à* 

S «b recherche fait b différence? j 


;HAYAS CONTACT 













































































Page 32 — LE MONDE — Mardi 2 septembre 1980 


REPRODUCTION XZTEEBSm 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Département Après-Vente 
pour son agence en région parisienne. spécialisée 
dans la maintenance des moyens et gros System es 
recherche son 

RESPONSABLE D’AGENCE 

DE MAINTENANCE 

•Il dirige une équipe de 40 techniciens et 
ingénieurs en évolution permanente, 

-il gère un stock de pièces détachées, 

-Il a la responsabilité de la gestion et de la vente 
des contrats de maintenance et de l'ensemble 
de son compte d’exploitation, .« 

-Il est amené à avoir de nombreux contacts tant 1 
avec la clientèle qu'avec les services commer- = 
ciaux et technico-commerciaux internes. I 

Si vous avez une personnalité affirmée, une | 
bonne connaissance des structures d'un service 
après-vente, et un ' bon niveau en anglais 
technique, envoyez vite votre dossier de 
candidature à Philippe Hugon, s/réf. 018 M, 
Digital Equipment France 
Direction au Personnel 
18 rue S3arinen,Silic 225 - 94528 RungîsCédex 


MAISON INTERNATIONALE D'ÉDITION 

SPECIALISEE DANS L'EDITION 
D'OUVRAGES JURIDIQUES PRATIQUES 
cherché 


JURISTE PRATICIEN 


Par exemple : 

AVOCAT OU CONSEILLER JURIDIQUE 

Très au tait des problèmes Juridiques des entre¬ 
prises et désireux de faire carrière dans l’édition. 

Après formation par nos soins. U sera chargé de 
suIvts l'actualité juridique, de proposer la création 
d ouvrages et d'animer l'équipe de nos rédacteurs 
extérieurs. 

Ce poste offre d'excellentes perspectives pour une 
personnalité jeune, dynamique et capable. 

Paire offre avec C.V. fi REGIE-PRESSE, 
n" 358.577 B. 85 bis. rue Rêaumur. 75002 Paris. 


f^ THOMSON-CSF TELEPHONE^ 

réserve dans ses équipes 
CONCEPTION DE PRODUITS NOUVEAUX 
quelques 

POSTES LOGICIEL, pour des 

INGENIEURS 
PERFORMANTS 
ou DEBUTANTS 
à fort potentiel 

Désirant évoluer dans les techniques de pointa : 

- commutation tout-électronique 

- Commutation de données 

- Raccordement télématique 
• Commande répartie 

- Compilation 

La connaissance d'un langage de haut niveau est 
un atout supplémentaire. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. DCP 80.04 
A J. BOUCHON - THOMSON-CSF TELEPHONE 
DIVISION COMMUTATION PUBLIQUE 
146, Bd de Valmy - 92700 COLOMBES 





recrute 
pour son 

Département 
^ des Opérations 

un spécialiste 
moyen terme 
export 

Le candidat sera chargé de la gestion 
des crédits acheteurs et fournisseurs. 
La pratique de l'anglais serait 
un atout supplémentaire. 
Adresser lettre manuscrite 
et C.V. à CITIBANK 
B.P. 738-08 
75361 Paris Cedex 08 


' SFIM * 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
91 MASSY 
recherche 

REDACTEUR de 
notices techniques 

- confirmé ; 

- formation électronicien ; 

• bonnes connaissances des servo-mécanis¬ 
mes, de l'électronique analogique et 
digitale ; 

• la connaissance de l'anglais serait appré- i 
ciée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions i 
au Service du Personnel 
B. P. 74-91301 MASSY - *> 



offres ci’emploï 


Télécommunications 
Radioélectriques et Téléphoniques 

développant ses activités en Commutation 
de données et Télématique recherche des 

ingénieurs 

technicocommerciaux 

- Ayant une expérience en réseaux de télé¬ 
informatique transmission numérique, commu¬ 
tation de données au en réseaux à commutation 
de paquets, commutation de messages et 

- Intéressés par la vente en France et/ou à 
l’exportation de terminaux, systèmes de télé¬ 
matique et services nouveaux. 

Perspectives d'évolution très intéressantes. 

Adresser C.V. à T.R.T. 5, avenue Rêaumur 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 



b 


BIBA 

fT ér ° spécial, 

° des fenaea- 


e 


AUDIT 


IMPORTANTE SOCIETE 
PERI-INFORMATIQUE FILIALE 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour PARIS 

INGENIEUR D’ETUDE 
ET FABRICATION 

DEM8UUUU.ABUSE DE MICRO-'PROCESSEURS 

Possédant une solide expérience de la 
conception et de la fabrication ^équipements 
d’électronique numérique, si possible des 
microprocesseurs, ainsi que de la 
sous-traitance. 

Cet ingénieur de haut niveau, électronicien de 
formation, excellent technicien, devra posséder 
les qualités d’organisateur, de meneur 
d’hommes, et de gestionnaire, indispensables 
au succès de sa mission. 

Des possibilités dévolution vers des 
responsabilités accrues sont offertes à un 
candidat de valeur, et la rémunération tiendra 
compte de la qualité de la candidature. 

Adresser candidatures sous ré£ 2423 à 
SWEERTS - BP. 269 - 73424 Paris - Cédex 09 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
5000 personnes dont 500 cadres 
recherche 

u mnmm m eus 

Chargé de leur gestion 
170.000 F. 4- 

■Rattaché au Directeur des relations humaines 
il aura pour mission : . 

• mettre * enlace et exploiter des moyens 
permettant d’orienter les cadres au mnsux 
des évolutions de l'entrepose et de leur 
développement personnel. 

Ce poste requiert : 

- une formation supérieure 

- une culture humaine élevée 

- la connaissance de l’anglais __ . 

- une expérience de la f onction Personnel ou de 

la relation avec les cadres .__ 

- la capacité d’accéder A des responsabilités 
plus larges. 

Minimum 35 ans. . . 

Poste à PARIS ; déplacements dans Unités 
de Province. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 


D 



Dépt Recrutement 
11, rue La Boétâ] 
75008 PARIS 




Nous garantissons Que chatjue dossier sera 
tnfité confidentiellement et recevra réponse. 


i) 


f 




Moyenne Entreprise 
de CHIMIE FINE ef de BIOCHIMIE 

exerçant ses nativités dans 65 pays 
et à travers 12 filiales, recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Formation Grandes Bcolea : HEC. BSSBC, ES CP, 
Sciences PO ou X, ECP. Mines 

Expérience 5 A 10 ans. 

Fonction : 

— n sera chargé des problèmes suivants : 

• FINANCIER : études financières, gestion, de 
la trésorerie et du Crédit client, fiscalité; 

• JURIDIQUE : droit des Sociétés, contentieux 
et assurances ; 

• ETUDES SOCIALES. 

Envoyer C.V., photo et prêt. & n® 68.932 CONTES3E 
Publicité, 20, av. Opéra. 75040 ParlB Cedex 01. q. tr. 


CABINET INTERNATIONAL 

recherche pour le 11 septembre 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(HEC, ESSEC, ESCP) 

Nous offrons un travail en équipe, une for¬ 
mation aux techniques d'audit par cours, sé¬ 
minaires et stages à l'étranger. 

Requis: au moins 2 certificats du DECS ou 
équivalent, bonnes connaissances de l'anglais. 

Envoyer le plus rapidement possible-C.V. 
détaillé (avec N* de téléphonai è 


I m portant» société TP. 
proche banlieue Nord 
rec h erc h e 

2 ingénieurs 
analystes 

HF 

ENSI - INSA - DEA ou équivalent 

pour mire en place d’applications de gestion 
programmées en BASIC pour mini ordlna- ~ 
tour. JS 

» 

Expérience de 1 ou 2 ons souhaitée. v 

■S 

Le poste requiert une grande disponibilité. -S 
Déplacements en province. e 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et préten¬ 
tions, sous réf. 10168, à MEDIA SYSTEM 
104 rué Rêaumur 75002 Paris. 



TRW HYDR0SYSTEMS 

ps spécialisée dans les biens 
£ d'équipement robinetterie 

recherche 




pour poste basé à PARIS 

RESPONSABLE 
DE MARCHE 

Fonction : 

- prospection, négociation, suivi des 
contrats. 

- Animation du réseau de vente. 

- Déplacements en eut ope fréquents. 

Anglais courant Indispensable. 

Une formation ingénieur mécanicien 
serait appréciée -f expérience com¬ 
merciale 5 ans minimum. 


Adresser C.V.. photo et prétentions 
sous réf. 96564 M à SLêU Pubhoté 
41, Avenue du Château-943CÛ VINCENNES 
Oui transmettra 

(il sera répondu à toutes candidatures) 


J 


' 


GenRad 




Boîte Postale 451-08 


Coopère S^brand 


Paris Cedex 08 



TéTécainnHiDications Radioélectriques et 

Téléphoniques offre des postes dans son 

Centre Technique du Rassis Robinson 
(1400 personnes) à des : 

ingénieurs 

électroniciens 

- Intéressés par l’étude de matériels dans 
les domaines avion ique, radiocommuni¬ 
cations, transmission et commutation 
de données, télématique, transmissions 
sol et spatial faisceaux hertziens, conver¬ 
tisseurs d’alimentations pour matériels 
de télécommunications, C.A.O. 

- Ces différents postes offrent aux candidats 
un choix entre des techniques centrées 
sur le traitement de signal, les micro¬ 
processeurs, le logiciel mml-micro-ardl- 
nateurs, le numérique, l'analogique ou 
les servomécanismes régulation. 

• Adresser CV en précisant le centre d’in¬ 
térêt à T.R.T., 5, avenue Rêaumur, 
92350 LE PLESSI5 ROBINSON. 


BMIQUE DE M HÉDin 

offre à des 
JEUNES DIPLOMES 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 

DE5 POSTES 


Après une formation d'un an minimum, mi- 
théorique (assurée au coure d'un stage de 6 
mois à LIMOGES], mi-pratique, ils seront 
intégrés dans le réseau commercial Province et 
Région Parisienne où iis exerceront une acti¬ 
vité eommerciele c sur le terrain ». 

Les candidats seront sélectionnés en fonction 
de leur dynamisme et de leur motivation 
peur une vie active axée sur les résultats 
commerciaux. 

DATE DU DÉBUT DE LA 
FORMATION :ier OCTOBRE 1980 
Adresser curriculum-vrtae et photo à 
B.L.H. - SERVICE RECRUTEMENT, 

16. r. de la Ville-l'Êvèque. 75008 Paris. 


CENT I 


Conseil et Services en Informatique 
recrute 

ANALYSTES 

et 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Connaissant IMS - FU - CICS - COBOL - PROTEE 

Ecrire avec C.V. et prétentions, fi CENTI, 
128, rue de Bennes - 75006 PARIS 


elf antargaz 


Société du Groupe ELF AQUITAINE 
conditionne et commercialise les 
gaz de pétrole liquéfiés 

Elle recherche pour sa Direction Technique' 

UN INGENIEUR! 
TRAVAUX 

Il sera chargé des études et de la réalisation 
des travaux de modification et de moderni¬ 
sation des centres emplisseurs GPL. 

Formation : Ecole d’ingénieurs (Arts et 
Métiers, Travaux Publics ou Ecole d'ingénieurs 
à dominante mécanique). 

Ce poste conviendrait è un Jeune diplômé 
ayant quelques années d'expérience dans une 
fonction similaire. 

Nombreux déplacements principalement en 
France. 

Adresser C.V„ lettre manuscrite et photo 
(retournée) à ELF ANTARGAZ - Direction 
des Relations Sociales - 4, nie Léon Jost 
75017 PARIS. 


CtBOUFE BANCAIRE PRIVE 
recherche 

pour un de ses AtabUeeemenis financiers 

JURISTE 
DROIT PRIVÉ 

• Licence exigée au minimum. 

• Expérience Indispensable de plusieurs snnéee en : 

— Vente de Fonds de Commerce ; 

— Rédactions d'actes et prisse de garanties 
mobilières et Immobilières. 


Leader mondial dutestautomatique 

rec her cha 

Pour faire face à un accro te e mmt de ses 
activités de plus da 40 % par an 

un CHEF de PRODUIT 

pour la venta (fiquÿQmants da test de maât- 
«anenoo- 

Il s’agit pour nous d'attaquer le marché 
embryonnaire et appelé à une très forts 
croissance de la maintenace, de la même 
foçon q ue no us avons attaqué le marché du 
test de cartes électroniques dans lequel nous 
sommes devenu le leader. 

Ce posta conviendrait à un ingénieur de 
35 ans minimum, connaissant bien l’anglais, 
les structures et l’organisation de la main¬ 
tenance des grandes soaérées d'électronique. 
Intéressé par une action A long terme et à 
haut niveau, impliquant le développa ment 
d arguments aussi bien techniques qu'éco¬ 
nomiques. 

Rémunération attrayante. 

Voiture de fonction. 

Ecrire en envoyant C.V. et photo è 
Michel C. AURUS - sous réf. B, 

* rue Orfîla - 75020 PARIS 


GROUPE INTERNATIONAL APPARTE¬ 
NANT A UN GROUPE MULTINATIONAL 
recherche 

cadre attaché au 
département études et 
planification financières 

Ce poste conviendrait à un Jeune cadre 
tiüjlaire d'un diplôme d’une École d’ingé¬ 
nieurs ou d'une Ecole commerciale'ou de 
formation équivalente, possédant déjà 
une expérience d’au moins 2 ans dans un 
etablissement Bancaire ou dans le Dêpar- 
temrait Financier d'une grande entreprise. 
Il devra s exprimer et rédiger aisément en 
français et en anglais (indispensable), une 

2?i® èrn * lan 9 ue (espagnol, portugais, 
allemand) sera appréciée. 

ph ? to 61 satire souhaité, 
ss nef. BERG (mentionnée sur l'env.) à 


Publicis Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 



un bon contact 


• Sens des responsabilités. 

• Blguear n'excluant pu 
comme rclaL 

• Age minimum 30 «un 

Adr. C.V., photo, référencée et prétentions sons 
réf. 3404 M à SWBEBXS, B-P. 269. 75424 PARIS 
Cedex 09 


COLLABORATEUR (TRICE) 
fonction^ - * BOIT SOCTAt 

Conseil en^rtrt^SoclaL 11 CaUecUva - 

EXPERIENCE INDISPENSABLE 

PubUcî'tlr20. h a5° ODé?* ré 7wâ« n » W - 0OT > COîr -_ 

.. ' ° p * ra * 75040 Paris Cedex OI. q. tr. 
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LE MONDE — Mardi 2 septembre 1980 


MRonénoR pnn utP CT» 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


RQGHEftT - JIHIG 

wchexcbe 

- r _ 


SES» 



**"**■.** . ’■*» 


è*ri *; r**5 

«A-.'if.’.'r; ç 

bvirfc* 

'mm* t -, 


able 

HÊ 


UME DES : PREMJÈRjeS. SpClfTfS : 

internationales 
DE CONSEIL EN-ORGANISATION 
ET EN INFORMATIQUE 

rmSterche 

NGÉNffiDRS CONSEBS 

tOmmâma écoles : À- tf M., Central®, eLN-I- -J 

d'une expérience concrète en ■ ' '• 

_gestion de la production 

— ordonnancement 
— METHODES * *■* . 

HH®s 

— “ 

«««mur g v 4- photo et pettcoattOM é Mme AICH 
Envoyer Og. + e P ^ L ^ oét Sfrc008 Perl». . 


Filiale chargée de I* mise en oeuvre d «sys¬ 
tèmes infonnxtîciue* d'un-très important 

Gr ”i* d,A ^gS?5& s - 0 ” 

analystes, 

analystes-programmeurs 

et 

programmeurs 

expéri mentés et débutants 

pour travailler an dévdopponent de sj».. 
ternes informatiques utilisant des bases de 
données et leté tfm ttemeat.. - 

• Formationcomp^n^ttwr^ftssu^fe. . ... 

• Langue 6®” rvo- 

• Materai trtffisé s IBM • sous OS 
Deux 3033 -12 000 K. chacun 

Un. 3033-8 000 K ’ _ 

Un370/168AP-8OOOZ _. 

2000 tennfneux de temtranument. 

Envoyer G.V. eons référence 101 Ô 0 en 

précisant le poste choisi à . 

' ni n Service du Personnel, 

Dic-^- 9 


ASSUREUR CONSULS 


recherche 

2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

l en» niWmum, st 

pessfbte SUT H B M OU 66. 

•poSrVutant «Wrt 0JA - 

Mvêttu PAIX minbmim. 

Connaissance COBOL. 

Lieu de tSSÎÎ. : 

Service du Personnel, 

B.P. 1». 92202 NEUILLY. , | 
-REGIME recherche 

mb. arw-Jt 

ordinateurs. . 

c-t 2. r de l'Arrivée, 75749 
Paris éedèx 15 OC téL 53B65-39. 


LA STE LA PLUS IMPTH 

EN EUROPE 
DANS 50N DOMAINE 
Tria bien gérée et dynamique 
( Recettes X 2 * ***> 

rech. pour paris [8») . 


COMPTABLE 

sPiMS jtïbk 

+ facturation. Partk*P* 

• * l'élaboration du BH^N. 

dm déclarations fiscales 
et aux autorités de tutelle. 

• S» 1 * 1 * f 2T?? i !S n 

BLE - D.E.CS. comptM OU 
certificats ÇMA etJjwMWN 

• première EXPERIENCE de 
1 ASans 

DEBUTANT attiré par 
carrière comptable 
hautjdvaau. 

C. V. manuscrit, rtflmmèretson, 
photo sous rét. 4423 a 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

srr-sEgssy*® 

nemn.- begiok punsnanos « normasdœ 

n,. _l comznlBsion3_+ fmls 

.-^ss 5 — 

SWteEH-'SFrâi 


GROUPE DXNGINK^NO, MULTINATIONAL 
recUerena 

pour ea TUialo îrwxçalae 

CADRE COMMERCIAL 

RESPONSABLE JPQîSPm 


L'AFRIQUE FRANCOPHONE 

d'autres langue* souhaitée. 

BT. .«O O.T. ». T >1.771 M“®gî ,,ESSB - 
85 hla, ma Béaumnr, vagua 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

SPÉCIALISE EN 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


TIME LIFE UB INC. 
MI-TEMPS 

XSS E, B Ï5 SÆ'IJ 

vow rech. une activité "^velte. 
vous comactere* par téléphona 
nartlcullers leur pro* 
Mur ia consultation de livres 

Nous vous ofjwns ÏÏLftan 
+ commission en Fonction 
de voire valeur. 

Téléphona* - 110 * 1 * m BSgS 

Sfé (TÉLEtTROHlttOt 

POUR REGION PARISIENNE 
PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS mpç 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 

—°proürammetkvi de test de 
cartes dteetronWues. x 


d'ensembles électroniques. 

Salaire « 79JJM F et + 

Adr. c.v„ prtL et utwto s/r^ 

T 021377 M, RECIE-PRE^S^ 

B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 

Banque Internationale 
création récente, nilafc 
de groupes Importants 
recherche 

COLLABORATEUR Orira) 

pour BacK-Offlce, Euro-Crédits» 
Euro* Emissions 

Qualités requises : _ „ . . 

— Expér. 2 oo 3 ans. Anglais 
courant. Niveau classe 3 ou 
4 ds la profession bancaire. 
Esprit d'équipe. 

JEUNE HOMME 
libéré O JW. pour empW de, 

6ARÇ0H DE COURSES 

ECT. T Paria 

EmSis. r. Réaumur. 7500 2 Parte 

‘— PROTEC - FEU 

R.E.R. NANTERRE Préfecture 

DESSIHATEUFRS 

E2 rt P. 1. électricité, étec- 

ironique, schéma eéWagear- 

PESSIHATE1 1RS . _ 

E2 - PI, tuyauterie mdustnene 




*■*» spécial 

le salaire des' 






ij-i'ii-mJiiflmki 


ürTjWijJU 


MENSUEL TECHNIQUE 
"SSié vers meilleure 
utilisation de ! énergie, 
recherche 





nmm 


■ Nota somme» une JEUN E 

SOCIETE performante 

Notre métier est «»• “22î vo f r 

don» l'MecdtWque médieMe. 
Noos recherchons 


MK ^ - 

0.- Fît?*. •• 

LABORATOIRE DE RECHERCHES DU CH-ItS- 

RV- . - ■ 

JUMÉ - ' -*-• 

iw dessüatei» projeteur 


• bm> b-TB, 


OpUqtun et mè cairlq tM» One») 

Peete »1»W* A X » heniéfc cxntü»- 

— ' .■«. w Age ààjWFf" 


D’INGENIERIE 
recherche : 

INGENIEUR 


lâlitfi deUcouccpüOTCt de la 


AMFT1E 

Plantes, 


rechercha 

CHEFS DE MISSION 

^ S 

Cabinet international appréciée. 

auditeurs informatique 

ÉWért»». « »>,* “ ■““ °* w “ t i ' A ““ t 
on service d’Andlt Interne. 

Envoyer latte» ?SSST5kJSJSSt 

bSÎÏm" 75012 pSa. qui transmette 


L'UNION DBSCAiæKCBjïTOlES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 
équipée d’ùn 3033 sous MVS 

^ TSO-apS-IMS 
• recherche des 

onoly/tc/ 

^^^pî^ranmTeuTs sous la responsabflltô 

^b^SSesteclmtau^dercj^ 
satlon nous semBtenl des factmirs primor 
djaux pour réussir. 

Ueu de tzavaU: Station RER Nanterre 
Prétectura. . 

_ Envoyer lettre manuscrite, CXV., photo et 
MB, rue tTAstorg - 75008 PARIS 


ÉTABI&SEMENT FWAM61ER 

CKB3MT - BAH. MOBILIER 

recherche 

ASSISTANTS D’EXPLOITATION 

"I place des contrats çamtla ™m.B 

isiæj ï: StSSr^^s^. «-a 

SSi,?S. 7 StS«iSuSS « » 

matlon du personnel, 

4 ”i. qui teanameura. 


TRAVAIL TEMPORAIRE 

recrute pour_■ 

LON. du 6 au » sept- 198 °- 
personnel polyglotte 
ANGLAIS - ALLEMAND 
ITALIEN ■ ESPAGNOL 


il,mu; 



mm 

jiUm 


TTjrJll 


de ANIMATION 
SOtBàJUCATm 

de préférence avec le CAPASE 
complet. 

Expérience souhaitée. 

Ecr. s /n? SS8576 M. 

85 bis, r, Réaumur, 75002 Paris 

Sté de MinfïïHSHCE 


an fonction du candidat retenu 
et assortie de nombreux 
avantages sociaux 
tels nue restaurant d'enlreprisa, 
transport gratuit 
par car. 

Envoyer lettre manuscrite 
+ CAL détaillé, Photo ^«t prêt 
sous le n° 68.W. 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de rQpéra, Parts-fr, g.t. 


GROUPE DE PRESSE 

recherche 

— Spécialiste bonne et plaee- 
ments, expérience banque, 
agent de change ou presse 

-K°r%“.W «clalH 

en Immobilier. 

_ secrétaire sténo-dactylo. 
Sérieuses références 
et expérience exigées. 
Adresser C.V., photo 
Uons à PRESSE CONSEIL, 
61/ rue de Marte, 75011 Parts. 


CIAUDERER 

Soms du cheveu 
Produits de beauté 
recherche 

Assistante expérimentée du 
responsable de la pressa et 
des relations extérieures. 
Ecrire avec C.V.. photo et 
prétentions é CL ^üS E oH5' 
S, pla ce Vendflme, 75001 Parla. 

"SOCIETE MULTINATIONALE 
AMERICAINE 
rechercha 

CHEF DE PROJET 

formation 

Ingénieur génie chimique 
ou électromécanique- 

Anglais cou rarrt. Expér. m^lm. 

5 ans ms- projets Installations 
industrielles. Age mlnhm 30 ans. 
Rémunération : 120 000 F «n^r. 
Envoyer C.V. + photo sous rét- 
2425 à SWEERTS. B.P. 269, 
75424 PARIS cedex 09. 
SOCIETE MULTINATIONALE 
, COSMETIQUE 

recherche 

ASSISTANT 
CHEF DE PRODUIT 

. formation HEC, ESSEC, eét 
• Anglais courant. Expér. 3 ans 
marketing produits consomma- 
tiotu Age minimum 27 ans. 
Rémunération : 110 000 F emrfr. 
i Env. C.V. 4- photo sews rtf. 
^ 12426 * SWEERTS, B.P. 269. 
75424 PARIS cedex 09. 


SOCIETE ENGINEERING 
IMPORTANTE 
recherche 

INGÉNIEUR ENTREIIEN 

formation A.M. oujkjulvaiert. 
Anglais niveau bilingue, expér. 
ntlnim. 10 ans entrelten 
chimiques et/ou industrie lourde. 

X minimum 35 ans. 
unér. selon expér. 

Fun C.V. 4- photo sous réf. 
2427 4 SWEERTsT B.P. 269, 
75424 PARIS cedex W- 


IHFORMATICIENS 

DEBUTANTS et CONFIRMES 

—"travaux d'analyse et^pro- 
gratmnatlon sur systèmes 

-5X£rS rALGOL, PAS- 

SJl bu ASSEMBLEURSOUh. 

salaire : ««JM» F et + 


recherche 

• DES INGENIEURS 

débutants 

« 3 ans d'expérience. 

• DES AN&LYS1ES 
RROGRIMMEURS 

minimum DUT. 

— Pr dévelop. logiciel Bf Basa. 

— Contrôle de processus Industr. 

Formation assurée. 

Ecrire avec C.V. s/réf. 5705 A 
E A?UAL PUBLICITE, 

27, rue T ail bout, 75009 Paris, 
qui transmettra. 


ELECTRONICIENS 

DlpUkmés grandes école» 
pour conlrlbuer 

sa développemerrt Pt.aux essais 

de matériel d'équipement 

de TELECOMMUNICATIONS 

postes évolutifs 
4 pourvoir rapidement. 

Adr. C.V. détaillé + J>réL sous 
réf. 963 à Trondances, 41, av. 
Friedland, 75008 Paris, qui tr.. 




t 


ou**- :* >* 

rechercha . 

. pa^r n. «HTlxteX. «nglueaT^r 

INGW1EUR C tOMÉ 

:S-ïBSSi.' 

i Pratiqua exMtraot» ™ 11 

^ rS^nUon du Somce ûu Pareoanel 


pour son Siège 4 Parts 

DÉLÉGUÉ PERMANENT 


TRESORERIE -.FINANCE 

M. eS» 17 h. «t » b- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

jjd, C-NJl-M-, BTACA cm 
^yiat tria bonne e om b I nuance da ran^aia. 

7-S-» ESELSS*^ 
sagrf ffîfaB 9êS£23S i Œ- 

■ tique* aux eonstrnnteura. 

„ , «*. i. S 3 ®+. 

CO.M.E.T. 

BJP. 100 - 60304 S EN LIS CEDEX. 


CES INFORMATIQUES rech. : 
JEUNES H. - F. 
de formation supérieure 
(scientifique, commerciale, 
aestion}, grandes écoles, 
souhaitant s'orienter vers 

UNE CARRIERE 
COMMERCIALE 

Rémunérations mgUwM g 

aa %jSïïSî.7^r K - 

15 «eptembre. 

Adr. d’urgence condWatures a 
G.F.N. Développement 
14, av. de l'Opéra, 
ei prendre rendeaws s »6-JW** 
M. GORGES ou M. MALAN. 


Importante Société 
distribution Matériel pour 
ARTS GRAPHIQUES 

recherche 

1) ÉLECTRONICIENS 

Niveau B.T.S. 

connaissant circuits 
numériques et analogiques 
nour assurer après formation 
l'installation et lamaUrtenance 
de matériels 

de photocomposition 

Connaissance anglais 
souhaitée. 


co nfi r mé s ou 


m 


URGENT - Pour étedes 
materiel^genre T.P. 


- II faut être dégagésOJA-, 
posséder permis de conduire 
VL et pouvoir voyagsr. 

— Semaine 5 JnL Avarrt- »«- 

Ecrlre avec CV. détalllé.ph. 

et prétenL s/n« 000366 M. 

t7. r. Label. 94300 VINCENNES 

Important Ûbtaet bRPpES 
comptables spèoaHsé 

— flaa-nst; 

iï w . de Friedland (3^ 























































































































































































CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE offre situation 
Intéressante â expert comptable 
diplômé ou mémorialiste expér. 
capable d'assurer missions ré¬ 
vision et commissariat. Env. 
C.V. cotnpL et salaire demandé 
(discrétion absolue], à : 

F.-M. Richard et Associé, 

7. av. de Friedland (ffl 


/ccrctairc/ 


Près des gares de l’Est et du Nord 

UN GROUPE DE PRESSE 
PROFESSIONNELLE 
LEADERSUR SES MARCHES 
recherche 


LA SECRETAIRE 
D'UN DIRECTEUR 
DE PUBLICATION 


Se prévalant d'une expérience de plusieurs 
années d'authentique secrétariat de direction, 
la candidats retenue répondra au profil suivant: 

- Activité et dynamisme indiscutables ; 

- Gapacité à s'organiser dans ia rigueur, sens 
des responsabilités et de l’efficacité ; 

* Goût prononcé pour la qualité ; 

- Bonnes notions d’anglais (au moins lu) ; 

- Acceptant certains aménagements d'horaires. 

LA FONCTION à pourvoir comprend une 
large part d’autonomie. Elle implique un 
intérêt égal pour des tâches extrêmement 
diverses. Des compétences (ou l’aptitude à 
acquérir rapidement les connaissances requise s) 
sur les problèmes généraux de l'entreprise 
(gestion, social, etc) seront appréciées. 

Adressez d’urgence, sous référence 690S3, 
votre lettre manuscrite. C.V. et rémunération 
souhaitée à CONTESSE PUBLICITE. 20. av. 
de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


Urgent, professeur de phflo. 
agrégatif, cherche poste mi- 
temps. Télépti. 700-rwn. 


CADRE BANQUE 

Farm. sup. et techn. 

Exp. prof, appronfondîe 
Secrétariat général. Inspection. 
Audit. Engagements. Opérations 
Et r anger. C. des Changes. 
Personnel. Formation 
rech. situation secteur bancaire. 
Ecr. N” 2563 « le Mende » Pub- 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ccd. 09 


formation profession. 


• ACTUALISER SES CONNAISSANCES 

du fonctionnement economique, social et organisationnel de l’entreprise 
et de son environnement. 

► DEVELOPPER SES CAPACITES DE NEGOCIATION 
STAGE REMUNERE du 17 Septembre au 31 Décembre 80 
pour CADRES à ta RECHERCHE d’un EMPLOI 

désireux de valoriser leur expérience professionnelle 

Réunion d’information : la 5 Septembre 80 8 14h 8 l’IFACE 
Renseignements a IFACE 79. Av. de U République 75011 PARIS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
Tél. 355-39-08 poste 448 


CADRE COMMERCIAL 

32 a-, licencié en Droit, 3 a. 

de Marketing, sachant : 
recruter, animer et vendre tout 
produit. TriUngue : espagnol, 
portugais. 

CHERCHE POSTE DE CADRE 
COMMERCIAL 

ou Concessionnaire de marquas I 
pour te Portugal ou Amérique 
latine. Pour toute proposa kir 
écrire au N« Mil « te Monde » 
Pub., 5. r. des italiens, 75427 
Paris Cedex 0» qui tr an sm. ou', 
tél. te matin de 9 h. A T2 h. 
116-42] 61-0446. 




BIBA 

*“»<?«> sp éci 
le ******. 


represent. 

offre 


URGENT, Maison d’éditions 
(bandes dessinées pour adultes 
et romans érotiques] 
recherche 

REPRÉSBiTAHTC 
et V.RJ. Malticarfes 

pour Paris, province et banlieue 
motivés par 1e produit, expé¬ 
rience professionnelle souhaitée, 
dynamisme, efficacité, grande 
disponibilité. Envoyer Cv. + 
photo, à : Edition Dominique 
LEROY, 16 bis, rue Fontaine, 
75009 PARIS 


Dorli lfDD dé! 3 Jntrod. indusL 
kcui. inr eiect pr matériel 
de tabteautage - 737-25-04. 


Important Distributeur 
Parisien papiers 
recherche 

V.R.P. AnACHÉ CCIAL 

Connaissances papier exigées 
Pour cHentéle Paris 
et proche province. 

Libre de suite. 

Ecrire aux Papeteries Louis 
„ MULLER et Fils 
30, nie de Flandre, 75019 Paris 


information 

divers' 


Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, étranger 
(Canada, Australie. Afrique, 
Amériques, Asie], demandez la 
revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue JUontyon, 75009 Perla. 


TROUVER 


proposit.com 
capitaux i 


TECHNICIEN rech. partenaire 
financier pour exploit, brevet 
et création Stri (ProtL gra¬ 
phiques). GA. 90, r. A.-France, 
92300 LEVALLOIS - 757-64-92. 
H. 52 ans, lorm. I.A.E., ML 
angi., disp. cap. 100 000 F, pren¬ 
drait part acL ds expans, entre¬ 
prise, au poste cadre adm. rém. 
Ecr. NU 2571, « le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, Paris C. 09. 


-; L travaîï h ; 
à domicile 


Demande 


Fçse trü. prfp. D.EA dact m. 
éhsctr. thèses et autres textes. 
Tél. : 585-88-73. 


Le postulant — études supérieures, culture étendue 
— possède grandes qualités d'adaptation. Libre. 
Ecr, Emblemata. n“ 6071 M. B J». 37 - 92330 Sceaux. 


Jeune femme ayant fait dea études d'histoire 
8 La Sorbonne; Travaillé 5 axa â ta BNP et 
effectué pendant un an un stage de Secrétaire 
Juridique à l’Un! vend té de Paria-I 


PATRON SYMPA 

capable de lui offrir un salaire décent, un travail 
intéressant, dans secteur juridique ou autre. 

Martine Cohonner - CJ. 90. rue de Tolbiac 
75013 Parla - 584-11-66, poste 303 ou 584-91-76. 


EXPERT-COMPTABLE 


Institut Haute Finance - Spécialiste gestion 
recherche 

poste CONSEILLER auprès Banques 




Ecrire n* 8J147 «le Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75437 Parie Cedex 09- 






Documentaliste 29 ans (IMTD 
5* cycle - maîtrise porta) rech. 
emploi. Etudié Mes propositions. 
Ecr, à Régie-Presse n» 97267 JM, 
65 bis. r. Réaumur, 7Sctc paris. 


CONSEILLA CCIAL 

Acheteur de haut niveau 
Impart ■ Export, cherche 
emploi, missions, contrats. 
BAANKO, 21, nie de Maubeuge. 
75009 Paris. Téf. B7L53-24. 



FRANC. HABITANT TOKYO 
( interprète-traducteur) 
cherche liaison en France pour 
vous représenter au Japon. 
Commerce, coonfinattai, accueil, 
tourisme, etc. Ecr. Henri Leon, 
^6-8 Sanwa Mansion, Hïgashi 
Nakano, Tokyo (Japon) 
Téléphone : (03) 368-22-79. 


Ecr. n* 2504 « le Merde » Puh. 
5, r. italiens. 75427 Paris Ced w . 
J. H. 32 ans, licencié en droit.' 
maîtrise de sciences juridiques, 
licen cié en sciences pot! tiques, 
etiKfceratt toutes propos irions 
d’emploi France et «ranger. 
Ecr- n° 2510 « te Monde » Pub, 
5, r. Italiens. 7S4Z7 Paris Ced 09. 


L'immobilier 


appartements vente 


r 


Poste de confiance, en province 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Très bonne sténo - dactylo, pratique de 
l'anglais. 

Expérience professionnelle 5 ans minimum. 
Place stable, très bonne situation. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à 
HAVAS SAINT-ETIENNE N" 56.654. 



CARDINAL-LEMOINE 

4 n Pierre de taille, e étage. 
"■ 800.000 F - 575-23-75. 


CENSI ER 3 pi * ce *' c,a,r ' 

Unj, ° l 1« étage sur rue, 
72 m2, cuisine équipée, bains. 


EXCEPTIONNEL 
FRONT DE SEINE 
38* et 31r éL 172 m2 DUPLEX 
DECORE, MEUBLE. Sé|. + 3-4 
chambres, 2 parkings. 7D5-22-M. 


.-7^- '—• MICHE-ANGE J Yé L^ 1 f™™- uwi. i.«« oTcompr., SîiST"™ ÎûSl'p. <* Z 

30N. AFFAIRE * 336*17-361 ^ c " limdl " ± 

chambre. SOLEIL. CALME. .... -_._ A P r6s 21 h. 30 au : 285-5 



chambre, SOLEIL, CALME.' 
H. LE CLAIR . 359-69-36 




IMPORTANTE SOCIETE 
MECANIQUE 
INDUSTRIELLE 
recherche pour son 
SECRETARIAT GENERAL 

UNE SECRÉTAIRE 

(Secrétariat, tableau 
de bord, assurances) 
Horaire libre 

Env. CV. et prêt* à n* 67.211, 
CONTESSE Publicité 
20, av. de l’Opéra, Paris I** 


REVUE TECHNIQUE 


SECRETAIRE 

diplômée B.T.5.5. ou équivalent 
expérimentée, et très OHIgente, 
anglais écrit 
souhaitable. 

Adr. C.V. oéfcûHë et prtt. 

N* 000.153 M BLEU, T7, rue 
Lebef, 94300 Vlncennes. 


SOCIÉTÉ ÉTUDES 


et PUBLICITÉ 

recherche 

SECRETAIRE STENODACT. 
Expérience études marketing 
et publicité appréciée. 
TéL au 225-53-74 ou 225-28-24 
pour rendez-vous 


Impie banque recherche pour 
ses services financiers 

UNE SECRÉTAIRE 


38, R. VAMEAU GD N STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 è 19 h. - 558-21-26. 


RUE U FAYETTE 

6 pièces, 2 bains, 2 wc, sur rue 
et cour, possib. prof, libérale. 
A SAISIR 

S.M.CI. - 742-40-89 




Av. de St-Mandé. Part, loue 8 
Il (Ml II Petit hnman M a rénove ?-. Kv - tfWe + 2 ch - M- récept. 

JASMIN uraw CALNuT 9* *■"?» 120 mZ, léL, 2400 F 

# Rifm n , «.«r™ + ^ Reprl» Justifiée 3J500 F. 

6 PIECES EN TRIPLEX 307-77-B7, lundi soir, mardi meL 

avec ascens.. tt cft, nombreux 
saniL Profess. libérale possible 

PRIX1J80.000 F 

Londi, mardi, mercr., 14-18 b : 

6 RHF RENE-BAZIN 

_ KUC DU 526-51-33 


, MAISON DE U RADIO 

tPTOX.) - BEAU 5-6 PIECES 
. + i se rr'«- Prix 1.420JQ0 F. 
14 ? l 7 .. h ' mercredi : 

6» AV. DE LAMBALLE 



locations 
non meublées 
Demande 


appartem. 


Voire SIËGE SOCIAL 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8* - 9* - T5 • 

_ coNsmur. stés 

Prix compétitifs, défais rapides 

ASPAC 281-18-18 + 



immeubles 


STENODACTYLO 

Niveau BAC G1 è B.T.5. 
Début cfexpér. necessaire. 
Lieu de travail : Paris 2*. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
s/réf. BMI à P. LICHAU SJ,.. 
B.P. 220 - 75063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 


BANQUE ETRANGERE 
Champs-Elysées 
recherche d’urgence 


SECRETAIRES- 

DACTYLOS 


SOCIETE DE TECHNOLOGIE 
DE POINTE 
en relation co ns t a n te 
avec les Etats-Unis 
recherche rapidement 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
E 


niveau BAC du équivalent 
Pour différents services : 

— Crédit, documentaire, expé¬ 
rience. anglais Indtspens. ; 
— Trésorerie, charge. 

anglais souhaitée ; 

— Comptabilité (cortnaiss. de 
compta b*tù appréciée). 

Tél. 225-75-00 


RAST1HF '"“"euble rénové 
DiUlILLE Diverses surfaces 
a aménager - 272-40-19. 


91 - BD VOLTAIRE 

GRAND 3 PIECES, 84 m2 

3’ éL sur rue. asc., culs., w.-e., 
bains, bel imm. pierre de taille, 
concierge, tapis escalier. Prix 
62D.DM F, crédit, voir pptalre 
mardi, mercredi, de 14 è 19 h. 


MAINE-MONTPARNASSE 
dans très bette rénova ti on 

2 DUPLEX 

de caractère aménag. avec taxe 
(poutres, chemin., martre, ascj 
EUROYIM PROPRIETAIRE 
(Agence acceptée) 555-92-72. 


«Ml 

DS IMM. PIERRE DE TAILLE 
5" ETAGE. ASCENS. BALCON 

M C n LIVING + 

J F. j CHAMBRES 
A RENOVER. SERVICE 

, PRIX 1.050.000 F 

Visites lundi, mardi, 14 8 18 h : 
AQ BOUL. PE REIRE 
72346-05 


INTERNATIONAL HOU5E 

LOYERS 6ARÀNT1S 

rech. 1 à 6 pièces pour banques 
et ambassades - 705-54-78. 



rech. appts l 8 3 pets, Paris 
préf. 5*. 6*. 7«, 14», 15», 16», 9«, 

4", 12a. av. ou ss travx. Raletn. 

Cause succassion. réinvestit 
"T?™» J™ 11 ? yt- capitaux pour ACHAT IMM. 

VENDEZ BIEN OALMU s’-MMMi. 

C °h£«M 4 EZ DORESSAY Unpo l5^ Groupe Immobilier 

SW3-M achète directement avec 

paiement comptant Immeuble 
libre meme avec tr. gros trav. 
PARIS ou très proche BANU 
EUROYIM - 555-92-72. 



.POUR VEND» 

votre appartement à Paris 


f propriétés 


GASCOGNE -1 h Toulouse. Part, 
vd beL propté. agr. Bel. eonst 73. 
S/h. 135 m2 + 71 dép„ 4 cfu. 
2 bs. séf. 50 mz. Gd. ler^ b. vue. 
Tnbeau parc. T«. (62) 66-44-45. 


PARC BUTTES4SHAUMONT 
(200 m). charmant stud. ref. nf, 
tt cft, tr. bon placegarantie. 
LE PROPRIETAIRE, 555-92-72. 


« 


propositions 
diverses-: 


MAISONS-LAFFITTE, ds PARC 
1J00 m2- Pl.-pled mod. 5 p. U 
conft. S/sol tôt. a saisir. Prix 
Justifié ï 1.000.000 F - 913-20-14. 



MARCOUSSIS (Essonne) 

Vaste local (anc. cfné) très 

wrr sus *» *aa* — 

_ & *>■ macam. garanL, te pptalre 

(Agence acceptée) - 555-92-72. 


fonds de 
commerce 


domaines 



. AVEYRON 5UD 

h de Nîmes, 
Montpellier, Toulouse 
28 km de SA1NT-AFFRIQUE 


m\ i*iî- 


SUT « pierres Mauss, 

* 5 -“° m2 - w p- 
„ c ?? u>le3 . + Wang* 
+ écurie + 2 bergeries + four 
à _P a ,to. Vue magnifique. 

Sanitaires 8 Installer. 

PRIX SACRIFIE : a’jft-ffiQ F 

“««JW F à la réservation. 

RARE - 3 GRANGES 
__ + BERGERIE 

, b ! ej, « s - sur 34100 mZ 
jardin, prairie, en bordure de 
nameau. Gros ouvre bon état 
E®u. éteetridté. 

Prix juste : 139.000 F 
avec 28.000 F à la réservation. 
PRES NANT - NIDo5î , GtH 
, DANS VILLAGE 

3 gdes pièces + combles 
aménageables. Vue magnifique. 
Eau, éteetridté. 
Habitable de suite. 

Prix : 169.000 F 

F 8 te réservation. 
ÇATRY C/D Caa. LALLEMAND, 
n, cours Gambetta, 30700 U*és 
Tél. : U (66) 2Z-43-44 (H. B.), 
OU 23-5040 (H. R.) 




MARSEILLE 


Partie, vend 


120 mï. vue sur mer. exeepL 
Prix 600.000 F. TêL (42) 89-53-55 


URGENT 

“ Mïsf ~ ■vssssr 

Té,. ; ^^»e20h. uSS?$£ Z 



le MERCREDI 3 
(doté 4) SEPTEMBRE 
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PECHE 


Sept semaines après le débat da conflit 
de là .pèche Indnstrielle à Bonlogne-snr- 
Mer, vingt Jours aprèstjué -les .'pécheurs 
artisans de Port-en-Bessin, eurent bloqué 
2e port du Havre, le trafic ocrnunential est 
redevenu normal sur l’ensemble des. ports 1 
français. Le mouvement 4e grève lul- 
mème commencé à s'essoruffier.En Bre¬ 
tagne, 4a nombre (çc pécheurs ont décidé 
de reprendra .la mer, comme ce nx de 
SaintJean de Luz CPyrénées-Atl antiques) 
et de Port-Vemdre fPyrénÉeSrOrientaiesl ; 

à Marseille. les bateaux de pèche ont déjà 
largué les amarras.- Ceux des : artisans 
d’Etaptes. près , le Boulogne, doivent le 
faire dis ce lundJ'soir. àkirs qu’ils avaient 
été les premiers artisans & renoncer à sor¬ 
tir en mer. 

Tout n’est pas terminé pour autant A 
Sète comme A la SocheBe, aux Sables- 


d’Olouse, A Lorient et à Concarneau, les 
grévistes ont décidé d’attendre le mardi 
2 septembre pour se déterminer. Ceux 
de Normandie ont même organisé pour 
. ce tàantt - ans manifestation à Paris 
pendant que sera reçue au ministère 
dés transports une délégation de leur 

- comité régional des pèches. Les unes 
jet les antres espèrent encore qu’à cette 
occasion on lors de la troisième réu¬ 
nion de la commission nationale de 
conciliation pour le conflit boulonnais, 

: qui se réunit le même jour, les pouvoirs 
.publics annonceront de nouvelles mo¬ 
rsures dont bénéficierait l’ensemble de la 
pèche française. 

Car, aà fond, rien n’est réglé. Les dé- 

- datons de M. Le Theule ne pourront avoir 
effet an mieux que dans un on deux ans. 
jEOes ne permettent guère de surmonter 


A BOULOGNE -SUR- MER 

<La poudrière est désamorcée > 

. De notre correspaidarit 

retentissant le traite scr l'auto¬ 
route du Nord (Al) an sud 
d’Arras. 

Les artisans étaplois après avoir 
accepté samedi de ne: plus Mo¬ 
quer le chenal ont décide ee lundi 
matin d’arrêter leur grève et de 
reprendre.la mer te' soir même. 

Resté lé conflit de la pêche In¬ 
dustrielle. La semaine qui vient 
.dira si les marins-pécheurs ont 
gardé la même volonté d’abou¬ 
tir et si tes armateurs tiennent 
fermement à leur position. 
À Boulogne-sur-Mer, on attend 
te coup de pouce de Paris pour 
débloquer la situation. 

La chambre de commerce a 
déjà dressé te bilan du conflit. 
Son président, M. Pierre Rerno- 
leux affirme que la perte en re¬ 
cette pour 1e port a été an mois 
d'août de 5 minions de francs, et 
qpe d mr mfflft cinq cents per¬ 
sonnes ont- dû être mise en chô¬ 
mage technique dons soixante 
entreprises. Pour ce qui concerne 
le trafic trans-Manche, la sus¬ 
pension des liaisons avec la 
Grande-Bretagne a fait perdre à 
Boulogne, par rapport à août 1979, 
le fcwÊrâcifc da pizzs da deux cent 
1 mille passagers et de quelque 
t rente -cinq mille véhicules. 

GEORGES SUEUR. 


Lifta. — A Boulogno-snr-Mer 
«ia poudrière est désamorcée», a 
affirmé M. Louis Coppfa, secré¬ 
taire national de l’union des ma¬ 
rins CJPD.T. en s’adressant,' sa¬ 
medi 30 août, aux maxina- 
pêcbeflrs réunis en aséembJêe 
générale, qui venaient de décider 
la levée du blocus du port et de 
la ViQp» Il a âénonoé «tek ma¬ 
nœuvres des mareyeurs et des 
qui votOawtt créer 
ajoutant : «Mais 
nous avons évité le. piégée. La 
vlB« est donc fibre, . te port a 
fonctionné normalement te di¬ 
manche SI août. Les mazfns- 
pêchetzzs-n’ent pas pour autant 
renoncé et sont décidés A 'em¬ 
ployer dé nouvelles formes d’ac¬ 
tion : Us ont, par exemple, di¬ 
manche, distribué des tracte en 


M. Il TffiULE : l’Europe des 
pêches es! une nécessité. 

'•ML'Joël Le Theule, ministre 
des transports, dans une. Inter¬ 
view accordée, lundi V* septembre 
au Matin, affirme que te conflit 
de la pèche « estdevenu va dé¬ 
liai politique * et qtfü nécessite 
une concertation internationale. . 

« Pour la France, cette concer¬ 
tation ne peut avoir de sens en 
dehors de la Communauté. L'Eu¬ 
rope des' pèches -ee? vne-’nées a- 
sité pour les pèches françaises ». 
indique le ministre des trans¬ 
ports. « Ce oonfltt, pouisoit-il, a 
rév&é r ezt r aon Unatre distorsion 
entre les prie de vente des 
pécheurs et d’achat par les 
consommateurs. Ce problème ne 
peut être résolu en 2 f heures. 


EN BRETAGNE 

Les Bigoudens de nouveau en mer 


Samedi 30 août, tes marins du 
pays Mgooden se sont, dans on 
vote à bulletin secret, par 572 voix 
contre 418. prononcés pour la re¬ 
prise du travail. 

Quel sera l'impact de cette dé¬ 
cision dans tes autres ports 
bretons, et principalement dans 
ceux de la côte sud ? La pèche 
artisanale de cette région, ne s’est 
Jamais sentie que modéré¬ 
ment concernée par ce conflit. 
L’attitude des artisans de Douar- 
cenez le confirme. Par 92 voix 
sur 9% Us ont eux aussi signifié 
qu'ils entendaient ne pas prolon¬ 
ger te grève, alors que. dans le 
même temps, leurs collègues des 
chalutiers optaient, eux. poux te 
poursuite du mouvement. Comme 
l‘ont fait les pêcheurs hauturiers 
du Grizflvtoee, en désaccord avec 
les artisans .du pays bigouden. 

Ce n'est pas un hasard si c’est 
à Concarneau et à Lorient — où 
les pêches seml - Industrielle 
et 'Industrielle sont le plus for¬ 
tement implantées — que tes 
hommes paraissent les plus déter¬ 
minés. A Lorient, fief de te 
CJJXT, tes marins ont décidé, a- 
1 • unanimit é, de pOUTSUiVie leur 
grève et tes barrages du port de 
pêche jusqu’à jeudi. A Concar¬ 
neau, où te C.G.T. est très nette¬ 
ment majoritaire, S avait été 
envisagé d’attendre les résultats 
de te réunion de. la commission 


. , m La Ctf-D-I- ne s’associe pas 
À la .grève des marins du com¬ 
merce. — Le syndicat , des. ma¬ 
rina du commeroe CJFD.T. de¬ 
mande A ses adhérents de ne pas 
suivie le mot d’ordre de greve 
lancé pat Is Cfil. pour 1e mer- 
credi.3 septembre afin de critiquer 
l'Intervention de 1a marine na¬ 


tionale A Antifer et A Foa La 
C-F-D-T. regrette que te CAT. 
ait lanc é seule ce mot d’ordre et 
considère que cette journée de 
grève constituerait « un cadeau 
aux armateurs ». Elle préfère or¬ 
ganiser une collecte parmi les 
équipages du commerce en faveur 
des marins-pécheurs. 


URBANISME 


A V1NŒNNES 


Les murs sont partis avec les graffiti... 


Vlncennes est par terre, tas de 
ferrailles tordues «aidé par tes 
chiens. Août i tem : -mob.des 
mauvais coups, de te mauvaise 
conscience. . Lan dernier, -le 
14 août, le permis de démoHr tes 
abattoirs de La vmette. coulés 
vingt fti* avant dans du béton en. 
or massif, était publié J le chan¬ 
tier s’est ouvert cet été. En 1971, 
en août e n c o r e , on abattait, aux 
BaHes, tes premiers pavillons de 
Bal tard. DU pouvoir que rond» 

conservateur, ne cesse de gaspiller 
l’héritage, d'abattre tutoie ce 
qu'il aldlHé. 

Vlncennes est par terre. L’ab¬ 
surde fait accompli s'empêche 


CIRCULATION 


• Un automobiliste çvtpa urtut* 
voit pour « «oies de fan; xaeut 
CILS, l’ayarzi photographié lora 
d’un contrôle radar a été déboute 
vendredi 29 aoûtpar 1a cinquième 
chambré du tribunal de Lyon. 
siégeant en audience de rtféré. 
M. Michel Chaxxnont, architecte a 
Lyon, se plaignait d'avoir été Phcn 
tographlé de face et d'avoir «é 
ébloui par le flash, qui lui avait 
fait perdre momentanément _Je 
contrôle de son véhicule:, n esti¬ 
mait qu’a s’agissait .IA d’une 
9 atteinte à la liberté pricées.à 
l’intégrité physique deajaititoè- 
dius, et de «noies de fait*. Le 
tribunal n'a pas retenu les argu¬ 
ments dè U. Charmant et Ta 
condamné aux dépens, précisant 
que les fonctionnaires de police 
e agissaient en un lieu ail les ac¬ 
cidents août fréquents et g raves 
et qu'en conséquence, üve pouvait 
y avoir eu voies de fastP. 
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pas de poser encore quelques 
questions. -Qui, de PEtat ou de 1a 
ville est responsable de cet ultime 
gaspOtege ? Juridiquement, c’est 
assez clair. Le bail consenti fi y 
a rtntw» ans par te ville, proprié¬ 
taire du bote précise, selon te 
rectorat de Parte que les terrains 
doivent être rendus « nus »- 

Pourtant, les bâtiments étalent 
construits pour durer, et plusieurs 
université de la région parisienne 
fonctionnent -dans des édi fi ces 
semblables. B aurait suffi que tes 
élus parisiens, antres que 
M, Georges Mesmto, - députe 
U JD JL, qui prit te peine de les 
visiter, souhaitent les récupérer 
pour que l’Etat famé l'économie 
tTime démolition et qu’on ne 
î fllàjg pas dilapider une bonne 
f^rvKnfrri» de millions d’aujour¬ 
d’hui 

SI la ville n’est pas directe m en t 
responsable, elle, est au mo i n s 
franchement complice : 1e minis¬ 
tère des universités n‘a-t-11 pas 
attendu le retour à Paris de 
M Chirac pour donner le coup 
d'envol aux pelles mécaniques ? 

La mairie a fait'savoir qu’une 
« enquête ordonnée par le maire » 
avait permis d^évaluer A « trente 
millions de panes les travaux de 
sécurité nécessaires », et que 
M. Chirac avait d écid é. 1e lundi 
25 août. « aucune uti l is ati o n ne 
s’étant imposée, de laisser démo¬ 
lir, comme préau ».. 

Chacun, sait qu’un sérieux « dé- 
barhoofilage » de Vlncennes était 
nécessaire, or, si te ministère 
n'avait peut-être pas entretenu 
ces bâtiments avec autant de soin 
que d'autres, 1a sécurité y était 
assurée stricte men t Jusqu’au 
: 30 juin. Mais personne ne pourra 
plus vérifier les chiffres lancés 
en guise de justification -ou 
(intoxication. ; 

L'argent par la fenêtre 

Aucun «enquêteur» sérieux no 
prend (railleurs une telle res¬ 
ponsabilité. M. Denis Beaudouin, 
directeur de l'information A te 
mairie, a refusé de nous préciser 
quelles « personnalités a avalent 
pu dise 4 M. Chirac combien 
cela coûterait à la louché» (sic) 
pour faire da Vlncennes un ««»- 


semble moderne, bien neuf, "po¬ 
licé ». Pas étonnant que des esti¬ 
mations «A 1a louche» condui¬ 
sent aujourd’hui A abattre .les 
murs pour effacer les graffiti.» 

Renonçant A utiliser pour elle- 
même des bâtiments modernes et 
>>w> construits, an milieu des 
arbres, et pressée de planter 
cette parcelle entourée pour l’Ins¬ 
tant de baraquements militaires, 
de maisonnettes, d'un manège 
concédé, d’un dépôt de m até ri el 
et <Tun vaste terrain «nu», la 
Ville a donc laissé 1e ministère 
des universités faire place nette. 

mai* de quelle manière ! C’est 
le deuxième point sur lequel tes 
contribuables pourront un jour 
demander des comptes. 

Alors que la construction «In¬ 
dustrialisée», qui fait rêver tant 
de fonctionnaires an ministère de 
renvirannement, permettait un 
. démontage des panneaux de fa¬ 
çade (glace et métal, 4200 francs 
pièce, 4 millions de francs au 
prix actuel), alors que n’importe 
quel démolisseur récupère, dans 
te moindre maison, les portes, les 
fenêtres, tes poutres, pour tes 
revendre, on a ordonné Ici te 
casse; et rien que te casse. 

Avec tes panneaux, les poteaux 
et les poutres an pouvait cons¬ 
truire plusieurs écoles. Tout le 
monde s’en moque. De plus, 1a 
démolition n’aurait rien coûté à 
l’Etat £û te «casseur» avait pu 
faire son travail proprement Elle 
est facturée, nous dit-on, à 2 mil¬ 
lions de francs. 

Les élus de la majorité, A Porte 
sont prompts A se lever tôt pour 
manifester sous les fenêtres de 
leurs électeurs du 15’ arrondis¬ 
sement leur attachement aux ter¬ 
rains de sport face au coup de 
force du Quai d’Orsay. M. Chirac 
lance, sitôt rentré, des escarmou¬ 
ches vers l’Elysée sur l’aménage¬ 
ment de la région parisienne (te 
Monde daté 31 août -1» sep¬ 
tembre) 

liais A propos de Vlncennes, 
dossier autrement sérieux pour 
l’intérêt (financier) de 1a collec¬ 
tivité, 1e maire SCP S- de Paris 
laisse. faire l’énergique, ministre 
TjX)-F. des universités. La majo¬ 
rité « male » a-t-elle voulu éexa- 
bouüler A Vlncennes jusqu’au 
souvenir de la grande peur? 

MICHELE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 


L’activité reprend dans l’ensemble des ports français 


les.difficultés conjoncturelles rencontrées 
par les pécheurs artisans. A Boulogne- 
sur-Mer. le désaccord entre marins et 
armateurs reste ce qu*0 était il y a deux 
mois. 12 faudrait que la mission sor place 
de M. Jean, de Rango, chef du service des 
gens de mer à la direction générale de 
la marine marchande, ait fait considéra¬ 
blement évoluer les esprits pour que 2a 
réunion de mardi A Paris aboutisse à un 
accord. 

La solution n’est pas simple. A Paris 
par exempte on ne tarit pas d’éloges sur 
cet armateur de Lorient qui pour réduire 
ses Irais de carburant débarque son pois¬ 
son en Ecosse, près des lieux de pêche 
(«le Monde» du 23 août). Or, depuis 
mercredi, les pêcheurs écossais ont décidé 
d’interdire l’entrée de leurs ports aux 
chalut iers français-. 


nationale de conciliation, qui aura 
lieu mardi 

Devant l'évolution de te situa¬ 
tion dans les ports bigoudens, une 
assemblée générale a été finale¬ 
ment prévue pour lundL Néan¬ 
moins. et oed est significatif, le 
port de plaisance n’est plus bloqué 
depuis samedi H ne faut pas 
oublier que tes marins concamois 
n’avalent décidé te grève qu’après 
avoir reçu l’assurance que les 
Bigoudens en feraient autant. Ne 
seront-ils pas tentés d’imiter ceux 
du quartier du Guilvinec ? 
D'autant que les mareyeurs — 
au demeurant solidaires ici des 
pêcheurs — parlent sérieusement 
de mettre en chômage leur per¬ 
sonnel, soit douze cents ouvriers 
dans le seul Sud-Finistère. 

Les artisans marfn.n bretons 
ne rejettent pas toutes les pro¬ 
positions gouvernementales. Ainsi, 
tes subventions aux bateaux de 
moin» de 12 mètres «pourraient 
sauver des petits métiers ». En¬ 
core faudrait-il que les conditions 
d'obtention soient moins draco¬ 
niennes. «On nous demande de 
faire partie d’un groupement de 
producteurs, mais ü n’y a pas 
une organisation de ce genre pour 
les caseyeurs fcrabes, crevettes). 
Dans les petit* ports comme Qui- 
beron ou Morlaix, il n'y a pas de 
groupement du tout. R faut donc 
faire sauter ce verrou.* 

Les revendications Insatisfaites 
«ne manquent pas* non plus. 
Les prix garantis sont jugés c trop 
bas», les prix des rôles «trop 
élevés », la législation en ma¬ 
tière de congés payés « peu satis¬ 
faisante x D'autre part, les taxes 
perçues par les organismes ges¬ 
tionnaires pour l’aménagement et 
l'équipement des ports sont quali¬ 
fiées d’« intolérables ». 


CORRESPONDANCE 


Une page (l'histoire technique et archéologique 

Le métro parisien est octogénaire 


En cet été 1980, li y a quatre- 
vingts ans exactement, le 
19 juillet 1900, était ouverte 
la première ligne da métro 
reliant la porta da Vlncennes à 
la porte Maillot (actuellement 
ligne numéro I). Un pas de 
géant pour ramèlloration des 
transports urbains A cette épo¬ 
que : aujourd’hui la régie 
«régna» sur 183 kilomètres de 
lignes de métro, 325 stations, 
4060000 voyageurs transportés 
par jour ouvrable et 13379 
agents. 

Cet événement majeur de 
rhlstolre des transports pari¬ 
siens ne donna lieu à aucune 
cérémonie. « NI teste, ni bruit, 
ni lunch officiel, ni discours, 
ni consigne gênante. Rien que 
des gardiens de la paix eux 
stations et dana las gares, fea 
employés da la compagnie dana 
leurs unHormea ooquats. Des 
employés poils, courtois, em¬ 
pressés* écrivait la presse pa¬ 
risienne du 20 juillet 1900. 
L’Intransigeant du 22 juillet 
soulignait : - Pendant tes six 
heures où II a fonctionné avant- 
hier la métropolitain a trans¬ 
porté 5000 voyageurs de pre¬ 
mière classe et 20 000 de 
deuxième classe . » 

En fait Paris ne suivait qu'avec 
un certain retard rexemple de 
plusieurs capitales ou de gran¬ 
des villes étrangères: Londres 
qui avait, dès 1663. Inauguré 
(a première section du Métropo¬ 
litain Rallway ; New-York qui 
avait construit en 1888 la pre¬ 
mière ligne de l’Ëlevated : Chi¬ 
cago qui mit une ligna en 
exploitation en 1892; Budapest 
qui ouvrit le premier tronçon 
de son métro en 1896. 

L'Idée da construire un métro 
à Paris remontait loin. Mais 
jusqu’en -1895, les efforts de¬ 
vaient demeurer vains, la cons¬ 
truction du Métropolitain étant 
entravée — déjà — par un 
antagonisme fondamental entre 
l’Etat et (a Ville de Parla L'Etat 
voulait donner un caractère 
d’intèrét général au réseau qui 
n’aurait eu pour but que ■ de 
relier entre elles les gares 
S.N.C.F. La ville, en revanche, 
préoccupée avant tout de ré¬ 
pondre aux besoins de la po¬ 
pulation parisienne, tenait à ce 
que ce chemin de fer souterrain, 
construit à ses Irais, et sans 


subventions, fat sous sa dépen¬ 
dance exclusive et classé dans 
la catégorie des chemins de 
fer d’intérêt locaL La bataille 
dure longtemps. Jusqu'au four 
ou pressé par la nécessité d'as¬ 
surer le transport des visiteurs 
de l'exposition universelle de 
1900 et vaincu par les plaintes 
qui s’élevaient contre l'insuffi¬ 
sance des moyens de trans¬ 
ports dans la capitale,, le gou¬ 
vernement céda Les travaux 
purent alors commencer en 
1698 sous la direction de FuU 
genea BlenvenOe. le «père du 
métro ». Le réseau fut alors 
concédé pour trente-cinq ans 
è partir de la data de la 
fin des travaux à une société 
privée, la Compagnie du Métro¬ 
politain animée par le baron 
Empain. 

Le chantier fut colossal et, 
pendant dix-sepf mois, boule¬ 
versa les rues de la capitata 
Des kilomètres d'égouts, de 
conduites d’eau, de flls télé¬ 
graphiques et téléphoniques, de 
tubes pneumatiques de la poste, 
furent déplacés. Le tunnel pro¬ 
gressait de 4 mètres par jour. 

Des travaux qui permirent 
aussi d'lntéressante9 décou¬ 
vertes historiques et archéolo¬ 
giques. On retrouva en effet, 
des vestiges, non seulement du 
Paris du Moyen Age. mais éga¬ 
lement de la Lutôce gallo- 
romaine, comme soue la rue 
Saint-Antoine oû fut mis au jour 
une voie romaine. Sous la place 
de la République, on exhuma 
les fondations sur pilotis de la 
porte du Temple, comprise dans 
l'enceinte de Charles V. On 
découvrit également de nom¬ 
breux sarcophages. Mais la 
découverte (a plus illustre fut 
celle des fondations de le tour 
de « la liberté -, l'une des huit 
tours de la Bastille. Celles-ci 
se trouvant aujourd'hui dana le 
square situé au bas du boule¬ 
vard Henri-tV, Juste avant la 
Seine. Une plaque éclairée.- 
visible du tunnel, rappelle, en 
1980, l'emplacement de cette 
tour. 

Ainsi se construisit la première 
ligne de métro. Elle fut exploitée 
alors par des trains de trois 
voitures, â deux essieux et 
caisse de bois, une motrice 
tirant deux remorques. 

JEAN PERRIN. 


] le développement de la ville de Mâcon 


Après Partiels intitulé « Kdd- 
con, trop grand, trop mte » publié 
dans notre supplément sur la 
Bourgogne fie Monde daté 
8-9 fuin). M. Charles Marceau, 
secrétaire général honoraire de la 
ville de Mâcon et président du 
comité départemental SXJtf. de 
Saône-et-Loire — qui était absent 
lors de la parution de ce texte. — 
nous a adressé une longue lettre 
dont nous extrayons les passages 
suivants : 

31 M. Escande, l’ancien maire, 
et moi-même (dons la pénombre 
dites-vou?) avons travaillé A 
l’expansion, A l'équipement et A 
l'embellissement de Mâcon 
depuis 1a libération, c’est-à-dire 
depuis 1945. c’est en collaboration 
étroite; intime et confiante avec 
tous les conseillers municipaux qui 
se sont succédé jusqu’en 1977. 

Durant cette -période, c'est-à- 
dire en trente a nné es, M &co n a 
plus que doublé sa population, 
passant de dix-neuf mille A plus 
de quarante mille habitants. □ a 
donc fallu préparer les conditions 
d’un tel développement avec ce 
que cela implique comme équi¬ 
pements punies de toute sorte. 
De même qu’il fallait, sur te plan 
de l’équipement générai et de rur¬ 
banisation, rattraper un retard de 
près de deux siècles pendant 
lesquels 1a ville est restée en 
léthargie profonda 

Quelle est la ville qui, dans le 
cadre de 1a région, peut s’enor¬ 
gueillir de tels résultats? 

Cette action rigoureuse répon¬ 
dait non seulement au désir et 
au travail de quelques hommes, 
mais aussi et surtout A la volonté 
générale de 1a papulation. 

Va as me pardonnerez de cons¬ 
tater que votre enquête sur 
Macta repose sur deux thèmes 
seulement. : 

- — L’ambition des - Méconnais 
d’en faire un «Miami dè Saône- 
et-Loire» avec le soud de gran¬ 
deur marqué par les deux entrées 
du nord et du sud, et un équipe¬ 
ment de convenances ; 

— Et l’action spécifique de des¬ 
truction systématique dons le 
centre urbain de tous Immeubles 
dont l’architecture et la valeur 
historique commandaient ia 
conservation adepte d’un «passé 
Iconoclaste » dites-vous 1 

Ce dénigrement systématique 
do l’action passée aussi bien que 


présente des administrateurs 
locaux, réduit à peu de chose 
l’intérêt que l’on aurait pu porter 
A votre documentaire Vous auriez 
dû honnêtement vous informer 
de ce qu'était Mâcon il y a trente- 
cinq an», et établir une compa¬ 
raison avec l’état actuel, tout en 
analysant les causes et les moyens 
de cette transformation. {-) 

Contrairement A ce que vous 
écrivez, les opérations de construc¬ 
tions **t.m importantes ne sont 
pas toutes «à l’écart», c’est-à- 
dire c périphériques » ; certaines, 
comme l’avenue EL-Herriot (plus 
de mille logements), s Intègrent 
parfaitement au centre urbain. 
Il en est de même pour une bonne 
partie de l’entrée nord, oû des 
mini ers de consommateurs peu¬ 
vent très bien être «en ville», 
ffgng nécessairement utiliser une 
voiture ou un vélomoteur. 

Quant A l’aspect de ces construc¬ 
tions, leur ordonnancement, des 
voix beaucoup plus autorisées 
nous en ont fait l’éloge sans qn’ü 
soit nécessaire de nous attarder 
sur cette controverse. Disons seu¬ 
lement qu’il n’y a pas de « ghetto * 
à Mâcon, et que le mélange de 
population est une chose favorisée 
et effective, très bien admise d’une 
manière générale. 

Il existait bien naguère un 
« ghetto » au centre de la ville, 
sur l’oppidum gallo-romain : et 
il aurait subsiste si les adminis¬ 
trateurs d'aiots, conscients de 
leur responsabilité, n’avaient pas 
résisté aux exhortations des 
conservateurs 1 tout prix de 
vieux taudis irrécupérables (et que 
ces personnes se gardaient bien 
de venir habiter) et n’avalent, 
après une enquête et une recon¬ 
naissance d’insalubrité totale, pris 
la décision d'assainir et de réa¬ 
liser l'opération « plateau de te 
Baille» A laquelle vous faites 
allusion, (-) Tout oe qui était 
reconnu historiquement et archi¬ 
tecturalement valable a été 
conservé. (-) 

La politique de rénovation 
urbaine, amorcée 11 y a quelques 
années par de multiples opéra¬ 
tions foncières en centre urbain, 
se poursuit actuellement en 
fonction des moyens et des be¬ 
soins. Quoi qu’en disent certains, 
la société d’économie mixte 
(SAXEM) de la ville et l’office 


H.L.M. sont parfaitement aptes A 
ce genre de travail, et fis le 
prouvent 

Mais cessons de controvexser. 
Nous pensons que votre rédac¬ 
trice, au ilea d’ironiser sur 1e 
fleurissement de te cité (qui lui 
a valu quatre années de suite le 
premier prix des villes fleuries de 
France), aurait dû parler de l'ef¬ 
fort accompli dans les différents 
domaines de l’équipement public 
et de l’action sociale et des ré¬ 
sultats obtenus en moins de trois 
décennies. Que ce soit le domaine 
culturel (bibliothèque munici¬ 
pale. conservatoire de musique, 
agrandissement de l’école des 
beaux-arts, centre d'animation 
cnJtureDe. musées) on sportif 
(stade, centre nautique, port de 
plaisance, centre gymnique et 
gymnases de quartiers ou sco¬ 
laire (cité technique de 2200 élè¬ 
ves. nouveau lycée de 1200 élèves, 
trois dix groupes primaires 

et maternelles) et de jeunesse 
(centre culturel et gymnique, 
maisons de jeunes de quartiers, 
centres sociaux, centre de va¬ 
cances et loisirs, classes de neige, 
animations), que ce soit dans Te 
domaine soda] et de te santé 
(crèches de quartiers, garderies, 
maisons de retraite et foyers pour 
personnes âgées, foyers de Jeunes 
travailleurs et surtout nouveau 
centre hospitalier et rénovation 
immobilière des hospices) ou éco¬ 
nomique (création par te ville de 

S uaire zones Industrielles, apport 
'activités Industrielles nouvelles, 
action en faveur de la création 
d’emploi ; 14 000 emplois ont êré 
créés en moins de vingt-cinq ans, 
palais et parc des expositions qui 
ne servent pas que pour la Foire 
des vins), sans insister sur l’ef¬ 
fort de création de 5500 loge¬ 
ments par l'office HJ1M. aux¬ 
quels vous avez fait allusion, et 
enfin l'équipement public (avec 
l’élargissement des quais de 
Saône sur 3 kilomètres, des dizai¬ 
nes de kilomètres de voles créées 
ou élargies et de trottoirs rénovés, 
des places et jardins publies amé¬ 
nagés. l’extension et le renforce¬ 
ment de l’éclairage public, ainsi 
que des réseaux d'eau et d’assai¬ 
nissement avec création d'une 
station d’épuration, de nou¬ 
veaux abattoirs d’une capacité de 
12 000 tonnes, création d’un re¬ 
seau de chauffage urbain de 
35 kilomètres de développement'. 
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ÉTRANGER 

AUX ÉTATS-UNIS 

U prix de l'or déclenche jj, 

une nouvelle vague de prospection en Californie ont 


Les investissements directs étrangers 
ont augmenté de 23 % en 1979 


De notre correspondante 


Sacramentel. — Nouvelle ruée 
vers l’or en Californie pour la 
décennie 1980 ? Le 27 août, tandis 
qu'à la Bourse de New-York, 
l’once d'or plafonnait à 632,30 dol¬ 
lars, la plus grande compagnie 
minière dè s Etats-Unis, Home- 
stake Minin g Company, annon¬ 
çait la découverte d'un gisement 
d'or à une centaine de kilomètres 
au nord-ouest de Sacramento. 
Les réserves sont estimées à plus 
de 1 million d’onces, ce qui serait; 
selon les historiens locaux, la plus 
importante découverte depuis la 
fièvre de la première ruée cali¬ 
fornienne. 

Le filon s'étire sur des centai¬ 
nes de mètres à la surface de la 
roche dans la partie nord de la 
Napa Valley, connue pour ses 
vignobles dont proviennent les 
meilleur*, crus du pays. L'or est 
disséminé dans la roche en parti¬ 
cules si fines qu'on ne peut les 
voir à l’œil nu et qu'un tamis ne 
peut le retenir: 6 millions de 
tannes de minerai gisent là, selon 
les calculs de M. Conger, prési¬ 
dent de la mine et il y aurait 
0.17 once d'or par tonne de mine¬ 
rai. 

Le coût d’exploitation d'une 
mine de surface est bien infé¬ 
rieur à celui d'une mine allu¬ 
viale. Selon M. Conger les frais 
d'exploitation e t d'extraction 
représenteraient 120 dollars par 
once d’or. Selon ses calculs, la 
marge de bénéfice devrait être 
d'environ 510 millions de dollars 
L'exploitation commencera en 
1984 et la mine devrait produire 
un TTvinimrrm (je cent mille onces 
d'or par an pendant une période 
de dix ans, 

En 1979 les Etats-Unis, qui sont 
le quatrième producteur d'or dans 
le monde, après l'Afrique du Sud. 
l’Union soviétique et le Canada 
produisaient moins de un million 
d'onces d'or. Six mille onces seu¬ 
lement provenaient de Californie. 

A part deux sursauts en 1880 
et 1930, la ruée vers l’or, oui a 
atteint en 1849 le chercheurs du 
monde entier, s’était tassée. Non 
que le filon fût épuisé — tous 
les géologues s'accordent à dire 
aujourd’hui que 5 % seulement 
des réserves de la région ont été 
exploitées, — mais au début du 
siècle les prospecteurs ne dispo¬ 
saient que d’une technologie 
rudimentaire et puis le cours de 
l'or était trop bas pour renta¬ 
biliser une exploitation coûteuse 
et difficile. En outre, le président 


ÉNERGIE 


Lf PAKISTAN VA PRODUIRE 
SON PROPRE COMBUSTIBLE 
NUCLÉAIRE 

La commission pakistanaise 
pour l'énergie atomique a entamé 
des travaux préparatoires pour la 
construction de la deuxième cen¬ 
trale nucléaire du pays. D'une 
puissance de 600 mégawatts, son 
coût est estimé à 800 millions de 
dollars, a annoncé, dimanche à 
Karachi, le président de la 
commission, M. Munir Ahmed 
Khan. Elle sera construite à 
Chashma (environ 400 kilomètres 
au sud de Peshawar). 

Le Pakistan a décidé récem¬ 
ment de réouvrir sa centrale 
nucléaire de 137 mégawatts, fer¬ 
mée pendant plus d’un an à la 
suite de l'arrêt de la fourniture 
d’uranium par le Canada en 
décembre 1976. Le gouvernement 
canadien avait cessé son pro¬ 
gramme d'aide nucléaire au 
Pakistan à la suite du refus de 
ce dernier d'annuler son contrat 
avec la France pour l’achat d'une 
usine de retraitement, en dépit 
de la ferme opposition des Etats- 
Unis. 

Le Pakistan, a également pré¬ 
cisé M. Ahmed Khan, est désor¬ 
mais capable de transformer son 
uranium naturel en combustible 
nucléaire. Une unité de produc¬ 
tion de ce combustible va être 
installée à Chashma, pour ali¬ 
menter les futures centrales 
pakistanaises. — fA-F-P, UPI.) 


• Une c OPEP des travailleurs» 
sera prochainement constituée à 
l'initiative du Venezuela, a 
annoncé, le vendredi 29 août, le 
président de la puissante Fédéra¬ 
tion des travailleurs pétroliers du 
Venezuela. Cette organisation 
regrouperait les syndicats pétro¬ 
liers des treize pays qui font par¬ 
tie de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole. Elle lut¬ 
terait en faveur de la politique 
de l'OPEP concernant la défense 
de ses ressources et de celles du 
tiers-monde, ainsi que pour 
l’unité d'action et les revendica¬ 
tions des travailleurs qui extraient 
le pétrole. —: (AJ 1 J*.) 


• ERRATUM. — Une coquille 
typographique nous a fait écrire 
dans nos éditions du 31 août- 
1 er septembre, en page 10 : e n 
est temps que les chefs d’entre¬ 
prises n'éludent plus leurs respon¬ 
sabilités collectivités ». n fallait 
lire : « responsabilités collecti¬ 
ves ». 


Roosevelt avait, en 1942, pour des 
raisons politiques et parce que 
l'or n'était pas une priorité de 
son programme économique, or¬ 
donné la fermeture des princi¬ 
pales mines de la région. 

Actuellement, alors que le cours 
de l'or est soumis à de vertigi¬ 
neuses fluctuations, de nouveaux 
pionniers tournent leurs regards 
vers les écrans de la bourse : 
105 dollars l’once en 1978 ; 180 en 
mars 1979 ; 632 dollars en août 
1980. La fièvre déjà a repris sur 
les contreforts de la Sierra, au 
cœur de la k Gold Country », 
autour des hameaux d'Angel’s- 
Camp, de Carson-Hill et d’Alta- 
vlUe. 

Ainsi. M. MWmAi Miller, avo¬ 
cat new-yorkais, producteur de 
de télévision à Los Angeles, est 
aujourd’hui concessionnaire de 
deux mines ; 500 mètres de col¬ 
lines blondes et dessous — M Mil¬ 
ler en est eûr — des réser v es d’or 
estimées à des mîiHawte de dol¬ 
lars. Quatre fois par semaine, 
M. Miller quitte sa somptueuse 
résidence de Los Angeles et se 
rend à Altaville à bord de son Jet 
privé. Son contremaître, que les 
soixante autres mineurs ont sur¬ 
nommé John Wayne, l'a assuré 
qu'il n'était plus qu'à 135 mètres 
du IUan. Alors, on touchera au 
1U de la rivière où gît l'or. 

Depuis 1979, M. Miller et une 
centaine d'actionnaires ont in¬ 
vesti dans l'opération plus de 
7 mUllons de dollars. Us croient 
la fortune imminente. Le contre¬ 
maître, un colosse aux yeux tur¬ 
quoises, l’a promis. A Altaville, 
au saloon. l'honneur de « John 
Wayne » est en jeu. A Altaville, 
qui pourrait servir de décor à 
n'importe quel western, l'hon¬ 
neur, c'est grave.- 

SYLVIE CROSSMAN. 


Washington fAgefi). — Depuis 
deux ans, les investissements 
directs étrangers aux Etats-Unis 
progressent pratiquement deux 
fois plus vite que les investisse¬ 
ments américains à l’étranger. 
Au 31 décembre 1979, ils attei¬ 
gnaient 5245 milliards de dollars, 
en augmentation de 23 % fui 

.ut niveau à fin 1978, année qui 
avait elle-même enregistré une 
progression de 23 Ta egalement. 

Les seuls investissec-ents indus¬ 
triels étrangers représentaient un 
peu plus de 20 milliards à fin 
1979. en augmentation de 16,4 % 
en un an. En 1978, la progression 
avait été encore plus forte avec 
22.e %. Le. Investissements dans 
le domaine pétrolier ont connu, 
en 1979, un développement de 
27.6 %, qui leur a permis d'at- 
t'Indre, à la fin de l’année der¬ 
nière, le niveau de 9.9 milliards. 
En 1978, leur progression avait 
ét; de 18,1 Ta. 

Les Investissements étrangers 
aur Etats-Unis ont rapporté 
6 milliards en 1979, soit 43,3 % 
de mieux qu’en 1978 (4*2 mil¬ 
liards). Les Investissements di¬ 
rects étrangère sont ceux qui 
comportent une . participation 
de 10 % et plus au capital d’une 
société de droit américain. 

Cependant, les Investissements 


• Usine de carburants synthé¬ 
tiques au Texas. — Exxon ferait 
étudier la construction d'une 
usine de carburants synthétiques 
par la compagnie a-item a.nd<» Lurgl 
Kohle and Mineraloeltechnlk de 
Francfort. Cette unité serait 
construite au Texas et produirait 
en gaz et en essence synthétiques 
l’équivalent de 3 millions de ton¬ 
nes par an de pétrole brut à par¬ 
tir de lignites. — (A-FJPJ 


directs américains à l'étranger 
restent nettement plus Impor¬ 
tants — environ quatre fois su¬ 
périeurs — aux investissements 
etrangers aux Etats-Unis. Us 
représentaient 192,6 milliards au 
31 déce m b r e 1979, en augmenta¬ 
tion. de 14,8 % sur leur niveau à 
fin 1978, année pendant laquelle 
leur progression avait été de 
12 tt. 

Les seuls investissements Indus¬ 
triels s'élevaient à 83,5 milliards, i 
avec Jes augmentations de 12,8 % 
en 1979 et de 12^2 % en 1978. Les 
investissements pétroliers' ont 
connu le développement le plus 
important avec une progression 
de 23 % l’année dernière, qui a 
porte 1e montant à 41,5 müliarls. 
En 1978, l’augmentation n’avait 
été que et. 7,5 %. 

Les Investissements directs 
américains à l’étranger ont rap¬ 
porté aux sociétés mères des 
Etats-Unis -37,82 milliards en 
1979, soit 50,3 % de plus qu’en 
19"i8 (25J.7 milliards), t-pc Inves¬ 
tissements directs américains à 
l'étranger, sont calculés sur la 
base de la valeur comptable nette 
des participations américaines au 
capital des sociétés implantées & 
l'étranger et des prêts consentis 

E ir les Armes des Etats-Unis à 
urs filiales à l’étranger. 


• Le président Carter vient 
d'autoriser une augmentation an¬ 
nuelle de 9.1 % des salaires pour 
14 minffwift de foncti onnair es de 
l’Etat fédéral Cette augmenta¬ 
tion interviendra le 1 « octobre. 
Elle est inférieure à celle qui 
avait été recommandée à titre de 
rattrapage par le éonseil consul¬ 
tatif des salaires (+ 13.5 %)., 
Mais elle respecte la « four-, 
chette » (7.5 à 9.5 %) prescrite 
cette année dans le cadre de la 
politique volontaire de nmHait.i<wi 
des salaires. 


EN GRANDE-BRETAGNE 

MALGRÉ LES HÉSITATIONS DE LEURS TROUPES 

Les dirigeants syndicaux sont déridés 
à lancer une offensive contre le gouvernement 

I De notre correspondant 
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Londres. — Le cent douzième 
congrès de l a Co nfédération inter¬ 
syndicale (TUC). ouvert lundi 
1“ septembre, à Brighton. est 
domine par le problème du chô¬ 
mage, qui, éclipsant tous les autres 
points a l’ordre du jour, y com¬ 
pris les plus litigieux, assurera 
l’u n i t é du mouvement syndical 
contre le gouvernement. Ce 
congrès doit en effet Être le point 
de départ d’une grande offensive 
contre la politique et la stratégie 
économiques du gouvernhement et 
contre la nouvelle loi restrictive 
des pouvoirs des syndicats. Les 
dirigeante syndicaux sont ferme¬ 
ment décides à refuser toute 
coopération avec Brime Thatcher, 
à Ignorer ses appels à' la modéra¬ 
tion en encourageant les revendi¬ 
cations salariales, pour compenser 
une inflation dont le taux est de 
16 %, et à défier la loi limitant 
le nombre et l’action des piquets 
de grève. Et cela même au risque 
d'encourir des peines de prison. 

Néanmoins, la hiérarchie syn¬ 
dicale n'est pas sûre d'être suivie 
par ses troupes. D’une part, 
l'échec de la journée d'action du 
14 mai & confirmé les réserves — 
Sinon l'hostilité — des syndiqués 
à l’égard des grèves politiques. 
D'autre part, le niveau record du 
chômage et la perspective de son 
accroissement freinent le mouve¬ 
ment syndical, divisé entre ceux 
qui craignent de perdre leur 
emploi et ceux qui Font déjà 
perdu. Le TUC groupe douze mil¬ 
lions de membres — un chiffre 
record — mais ne représente que 
la moitié de la population activa 

72 % des syndiqués sont des 
k cols blancs ». employés et ouvriers 
qualifiés ; 56 % sont propriétaires 
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Installez-vous dans les sièges moelleux d'une berline confortable, esthétique et très bien équipée. 

C'est une Renault 18 Diesel : le diesel brillant Son moteur: le 2 litres Diesel Renault Silencieux et puissant ildélivre 
ses 66,5 chevaux DIN (48 hW ISO) avec un couple remarquable. Mais il sait conserver sa principale qualité : 

Véconomie, 7 CVfiscaux et une consommation étonnante par sa modicité. 

La gamme Renault 18 Diesel, berlines et break :cest le diesel brillant. 

Renault 18 Diesel à partir de 45.400F. Tarif au2107/80. Modtte présenté Renault 18 CTD. Prix dés m main s 48.400F. Millésime 81. 
Consommation de gazole à vitesse stabilisée : 5^ Lù 90 km/h, 72 Là 120 km/h, 7,4 L selon cycle urbain. 

RENAULT 18 DIESEL 7CV.I 

MENMDKT préconise eiff vl 



de leur logement. Four ce s élé¬ 
ments, la sécurité de l’emploi 
l’emporte sur le désir d’obtenir 
une augmentation de salaire. 
Quatre millions d’entre eux ont 
voté, en mai 1979. pour les conser¬ 
vateurs. même s’ils para i sse n t à 
présent prêts à revenir dans le 
giron des travaillistes- Enfin, 
divers sondages parus dans les 
journaux, à la veille du congres, 
confirment la réaction de peur et 
de prudence de la part d*ûn très 
grand nombre de syndiqués se 
déclarant prêts à accepter une 
réduction des hausses sa l arial es , 
- certains étant même disposés a se 
passer de toute augmentation. 

QueHe politique des revenus? 

. Nombreux sont ceux également, 
d’après le Sunday Times, qui 
ap pr ouvent certaines dispositions 
de la nouvelle loi. et particulière¬ 
ment la recommandation de sou¬ 
mettre toutes les décisions de grève 
à un vote préalable. Néanmoins, 
compte tenu de la pression de 
l’armée grandissante des chômeurs 
et des grands syndicats contrôlés 
par une majorité de travailleurs 
manuels (ouvriers des transports, 
mineurs, métallurgistes, chemi¬ 
nots, ouvriers municipaux) qui. 
par le nombre de leurs adhérents, 
pèsent lourdement sur les déci¬ 
sions du congrès. les dirigeante 
s’apprêtent à formuler une stra¬ 
tégie économique «de rechange» 
(semaine de trente-cinq heures, 
augmentation des dépenses publi¬ 
ques et des subventions, contrôle 
des importations, etc.), mate sans 
6e faire d'illusions sur tes chances 
de ce programme. 

Les dirigeants du TUC sont divi¬ 
sés sur un éventuel retour à la 
politique des revenus qu’ils avaient 
cautionnée à l'époque du gouver¬ 
nement travailliste. Préférant 
l'affrontement de la libre négo¬ 
ciation des salaires, la majorité 
des grands syndicats restent hos¬ 
tiles à toute formule de a contrat 
social» et persistent dans une 
attitude qui avait abouti A la 
rupture avec M. cailaghan. puis 
a son échec électoral. 

HENRI PIERRE. 
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Affaires 

• La firme photographique 
belge Agfa Gevaert a annoncé, 
le vendredi 29 août, le lancement 
d’un nouveau Qtm noir et blanc 
permettant de récupérer l'argent 
métal introduit dans la fabrica¬ 
tion. Cette pellicule est basée sor 
la technologie de la photographie 
en couleur, qui permet d'obtenir 
un nég a t if dépourvu d’argent 
métal, précise la firme anversoise. 
Atong terme, les recherches 
d Agfa Gevaert sont orientées 
vers les films à haute sensibilité 
sans argent métal, mai»; 
l'avenir immédiat, l’effort sera 
porté sur le recyclage de ce métal 
précieux, précise la Arme. 

Social 

i *5. TlSi* de rentrée pour 

la C.Q.C. — « Respect de la pro¬ 
messe gouvern emen t a le sur le 
maintien du pouvoir d’achat de 
l’encadrement s, e indemnisation 
des chômeurs privés de toute 
ressource », « Succès de la 
convention nationale des a états 
généraux de l’encadrement » qui 
se réunira à Paris, le 7 novembre, 
ççrar proposer ■ un véritable pro- 
jet de société » ; tels seront, selon 
M-afinn. president de la Oonfé- 
«fflattan générale des cadres, les 

SSÎ-KS? 1 ® 8 ^ rentrée de cette 
or g a nis a t ion. Dans une dédara- 

Publiée le samedi 
août n souhaite d'autre part 




°?«*idiiecteur du Trésor, entre 
n*»???* 11 d'administration de 
J'pBAP. en remplacement de 
M. Guy Nebot 
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L’aide publique à l’investissement visera à empêcher 
une rechute des dépenses d’équipement des entreprises 
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Des mesures de soutien durable à l'in¬ 
vestissement seront décidées par Je gou¬ 
vernement an cours du conseil des mi¬ 
nistres du 10 septembre et intégrées au 
projet de loi de finances pour irai 
qn’arrëtera 2e même couseiL 
MM. Barre et Papou hésitent encore 
but la forme et la durée de cette aide 
à l'investissement Trais formules sont 
à l’étude. La première consisterait & pro¬ 
longer le système actuel de déduction sur 
les béné fi ces imposables de îo % de 
T accroissement des ' investissements en 
biens amortissables de façon dégressive. 
Cette formule, qui expire à la Un de 
l’année, aura coûté environ 2 milliards 
de francs à l'Etat pour 1970 et 1980. Le 


gouvernement pourrait évidemment déci¬ 
der de majorer le pourcentage de déduc¬ 
tion. 

Deuxième formule possible : le système 
proposé par le CJfJ’J. (patronat! qui 
consiste « grosso modo » à permettre aux 
entreprises cTeffectuer des provisions & 
leur bil an pour renouvellement d’in¬ 
vestissements. ce qui diminue là aussi 
nmpdi sur les bénéfices. 

Troisième formule enfin : reprendre le 
système ancien d'aide à l’investissement 
appliqué fl y a une quinzaine d’années, 
et qui consistait à permettre de déduire 
des sommes dues au titre de la T.VA. 


une partie des sommes consacrées à l'in¬ 
vestissement, quelles que fiaient ces 
sommes. Ce système, qui s’appliquerait 
pendant plusieurs années — peut-être 
même pendant les cinq années du 
Vin® Plan, — semble avoir la préfèrent» 
de MM. Barre et Papou. 

La chute de IInvestissement Industriel 
constatée en France entre 1973 et 1978 est 
l'une des retombées les plus inquiétantes 
de ce que l’on appelle communément 
la « crise ». Quelle a été l’ampleur de 
cette chute? Quels ont été les secteurs 
les plus touchés? Qu’en est-il de la 
reprise observée depuis 1979. C'est à ces 
questions que répond une étude publiée 
dan» « le Bulletin du crédit national ». 
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D'entrée de Jeu, une constata¬ 
tion ; le montant total des inves¬ 
tissements bruts réalisés .■ en 
France (formation toute de capi¬ 
tal fixe. FJSjCJP.) s’est élevé en 
1979 à 517,3 mflhanls de-francs et 
a représenté 21£ % du produit 
intérieur brut contre 23,4 % en 
1970. Ce pource nt age, l’un dea 
plus élevés du monde — seuls le 
Japon et l’Irlande ont fait mieux 
— amène & conclure que la crise 
n'a pas pesé trop lourdement sur 
l’effort d'équipement du pays. 

Si investissement global est 


mitre une évolution heurtée. En 
[augmentation régulière de 1970 & 

1973 (+ 4J % par an), ces dépen¬ 
ses chutent en effet de 15 % en 

1974 et 1975. pois, après une 
reprise en 1978, baissent à nou¬ 
veau en 1977 et 1978: Globale¬ 
ment, de 1973 à 1979, la formation 
brute de capital fixe de l’Indus¬ 
trie a diminué de L8 % en 
moyenne par an et de 10,7 % sur 
l'ensemble de ces années. 

Le secteur d’activité le plus 
touché par là crise est celui des 
biens de consommation courante. 


L'ÉVOLUTION PAR SECTEURS 
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la France sur les marchés des 
hier. î de consommation courante ». 

Les industries intermédiaires, 
également .touchées, l’ont cepen¬ 
dant moins été. L’Investissement 
en 1379 dans ce secteur est Infé¬ 
rieur de 19 % au niveau, élevé 
atteint en 1973 et de 24 % à 
celui de 1970. H faut cependant 
noter que, dans ce secteur où les 
équipements sont lourds. Je ca¬ 
ractère cyclique de l'Investisse¬ 
ment est parfaitement marqué et 
que les cycles sont longs. Un 
effort d’équipement ayant été 
réalisé entre 1970 et 1971. fl n’est 
bas étonnant que les entreprises 
aient limité leurs dépenses dès 
1874, face & une baisse de la 
demande. La pause dans ce sec¬ 
teur n’est donc pas trop inquié¬ 
tante si se trouve confirmée la 
reprise des Investissements cons¬ 
tatée au débat de 1980. 

Toute différente apparaît la 
situation des industries de biens 
d'équipement qui, après avoir 
massivement Investi au début 
de 1970, ont poursuivi, à un 
rythme ralenti bien sûr. leur 
effort après le choc de 1973, sans 
dente parce qu’elles étaient «ti¬ 
rées» par la demande étrangère. 
Une analyse plus fine permet de 
constater que la construction 


électrique et raatoraobfle ont été. 
après la crise, les deux principaux 
moteurs de l'accroissement de rm- 
vestissement dans ce secteur. 

Faut-il tirer une conclusion 
pessimiste de cette analyse ? 
Oui sans doute, en ce qui 
concerne certaines Industries de 
consommation, dont la falbtesf 
apparaît de plus en plus crûment 
riann le déficit de la balance com¬ 
merciale. Four le reste, la pru¬ 
dence s’impose. Comme le sou¬ 
ligne l'étude du Crédit national, 
« Za ' baisse du flux annuel des 
investissements f J dissimule 
l'effort important de modernisa¬ 
tion et de redéploiement b entre¬ 
pris dans la plupart des secteurs. 

C'est parier d'or, tant 11 est 
vrai que l'investissement a changé 
de nature et qu'aujoard’hai sa 

Q ualité, et non plus sa messe. 

oit .prioritairement être prise 
en oo n sidération. Les indicateurs 
retenus (FJ3.CJF. notamment) ne 
permettent pas. 11 est vrai, de 
bien rendre compte de la muta¬ 
tion en cours de l’appareil pro¬ 
ductif. Le qualitatif, réalité essen¬ 
tielle en économie, échappe¬ 
rait-il aux mesures quantitatives 
des experts? 
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donc zeste fart honorable, 11 n’en 
va pas de même de celui de rtn- 
dustlie privée; qui. en 1979, avec 
77,4 milliards de flânes, ne repré¬ 
sentait plus que 15 % de la 
FJB.CJF. contre 20 % en 1970, 
alors que dans te même temps la 
part des entreprises nationales 
dans la F-fkC-F. passait de 8J3 % 
à 13 % et celle des ménages de 
23,3 % à 27,1 %. On mesure mieux 
encore le recul de r investissement 
industriel, privé en constatant 
qu’en volume fl a & peine 
retrouvé en 1979 son niveau de 
1970. 

Un examen des investissements 
pendant cette période fait appa- 
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On peut parler là d’une véritable 
cassure du rythme de l’investise- 
mgp fc à partir de 1973. Le taux 
annuel moyen de progression des 
achats d’équipements, qui était de 
6,5 % entre 1970 et 1973. fait place 
à une baisse moyenne de 6,5 % 
entre 1973 et 2979. Far rapport 
au niveau atteint en 1970, la 
Chute des investissements dans ce 
secteur atteint en volume 18 % en 
1979. Dès tors, an peut se demon- 
’ der, comme le font certains 
experts du Flan, si «la faible 
propension à investir des entre¬ 
prises de certains secteurs ne peut 
pas être attribuée à une résigna¬ 
tion à Tetfoceement progressif de 


JWEC VOTRE ARGENT. 

Vous êtes maintenant bien installé et équipé Vos revenus 
remportent sur vos dépenses. Vous voici donc en mesure d’épargner 
et de faire de l’argent avec votre argent En prévision de votre retraite 
ou pour aider vos enfants, par exempta 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 
à votre situation ou à vos désirs : 

-Vous rêvez d’un placement à court ferme, mais avec 
un bon rendement 

-Vous avez en main un vrai capital et vous souhaitez 
qu’il garde sa valeur: 

-Vos revenus atteignent les tranches supérieures d’imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu’il s’agit d’argent ; 
alors venez nous voir; nous en discuterons ensemble. 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES 

L'Imprimerie Nationale du Rwanda, Ministère des 
Finances de la République Rwandaise lance ûn Avis 
d'Appel d'Offres International pour la fourniture et 
l'installation des machines, appareils et matériel offset 
à feuilles. 

Le dossier d'appel d'offres, peut être obtenu à la 
Direction de l'Imprimerie Nationale du Rwanda, 
B.P. 351 à Kigali-Rwanda ou auprès des chancelleries 
des ambassades du Rwanda contre paiement de 
5,000 FRW. 

La date limite de dépôt des soumissions est fixée 
ou 30-9-1980 à 7 h, G.M.T., jour et heure d'ouverture 
des plis par le Président du Conseil des Adjudications 
ou Ministère des Finances à Kigali, B.P,, 158, boule¬ 
vard de la Révolution. 




VMre iKfftencwe. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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— 30 
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Fermé 

Fermé 

Yen (100). 

1.9030 

13075 

— 15 

+■ 10 

— 25 

+ 10 

+ 65 

+ 135 

DM . 

2J1S5 

2.3230 

+ 45 

-f 70 
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+ 135 
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Florin ... 

3,12*0 

2.1320 

+ 6 

+ 30 

+ 20 

+ 50 

+ M 
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FR. (100). 

14,4390 

14.4 630 
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— 0 

— 260 

— 30 
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— 300 
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2.5180 

2J230 

+ 95 

+ 120 
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+ 260 

+ 740 

+ 835 

U (> 000). 

4.S665 

4.8755 

-f- 760 

— 620 

—1650 

—1430 

—3925 

—3570 

£. 

9,9480 

9.9530 

— 485 

— 390 

— 93Q 

— 760 

—3000 

—1770 


SOCIAL 


UN LIVRE SUR LA DEMOGRAPHIE 


Le vieillissement de la campagne française 
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Nous Sonnons ci-dessus ies cours pratiqués sur le marche interbancaire 
des devises tais qu'ils âtalent indiqués eu fia do matinée pu une grande 
banque de la place. 
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Vient de Paraître 

" dans la Série 1980 des «ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

■ DE L'OCDE», les études suivantes : 

M □ FRANCE (mai 1980)□ ALLEMAGNE (mai 1980) 

m Jufflet 1980. Chaque étude:F14 

m □Abonnement à la Série (20 à 22 études en cours 
| parution) : ftjo 

M □ PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE N° 27 

h Donnent un aperçu général de révolution économique récente dans la 
® zone OCDE et évaluent les perspectives pour l'ensemble de l'OCDE et 
| chacun des vingt-quatre pays Membres jusqu'à mi-1981. Une section 
B spéciale examine l’impact du pétrole sur l’économie mondiale, jumet 

■ 1980. 178pages. F3S 

| □Abonnement (N°27 et N°28 à paraître en décembre) : F70 

fl □CHANGEMENT TECHNIQUE ET POLITIQUE ÉCONOMIQUE. 

La science et la technologie dans le nouveau contexte économique et 

I social 

^ Août 198Û.13E pages. F50 

_ □INVESTISSEMENT INTERNATIONAL ET ENTREPRISES 

■ MULTINATIONALES. RESPONSABILITÉ DES SOCIÉTÉS-MÈRES 
g DU FAIT DE LEURS FILIALES. Jub 1980.136 p* F26 

B □INVESTISSEMENTS DIRECTS INTERNATIONAUX: Pülrtiques, 
® procédures et pratiques des pays Membres de l’OCDE. Février 1980. 
| 92 p* Fl 7 

M □TENDANCES DES MARCHÉS DES CAPITAUX N“14 (avril 1980). 
™ Juillet 1980.64p v F28. Abonnement (5 numéros! ■' fi 20 

® □OFFRES A PRIX EXCEPTIONNELS ET AUTRES PRATIQUES 
| COMMERCIALES ANALOGUES. Mai 1980.66 p „ F24 

m □PROTECTION DES CONSOMMATEURS DANS LE DOMAINE DES 
" VOYAGES A FORFAIT AÉRIENS. Jufflet 1980.48 P „ Fia 

■ □L'IMPACT DU TOURISME SUR L'ENVIRONNEMENT. Rapport 
I général. Mal 1980.158p. F38 

g □POLITIQUES DE L'ENVIRONNEMENT POUR LES ANNÉES 1980. 

Mai 1930, 130p, F36 

■ OLES POLITIQUES DE LUTTE CONTRE LE BRUIT. (Conférence sur 
| 7-9 mai 1980). Jufflet 1980. 320 /k F64 

I «Étudesdu Centre de Développement»: 

g OlES FEMMES DANS LE DÉVELOPPEMENT. Quatre études de ces, 
par Wînîfred Weekes-Vagliani avec la collaboration de Bernard 
| Grossst. Avril 1980.366p„F54 

I OLES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS ET LES POLITIQUES 
m D'IMMIGRATION. LE CAS DE LA FRANCE, par Carliene Kennedy- 

■ Bramer. Mars 1980.118p,F24 

■ OLES ÉCHANGES EST-OUEST DE PRODUITS CHIMIQUES. 

H Mars 1980,86p* F18 


La France vieillit Malgré les vingt 
ans de * boom démographique ■ de 
l'après-guerre, les personnes âgées 
de soixante-cinq ans et plus repré¬ 
sentaient en 1975. lois du dernier 
recensement, 14,3 % de la population 
totale alors qu'ils n’en constituent 
que 8 % dans les pays comme le 
Canada ou le Japon. La progression 
de ce vieillissement reste globale¬ 
ment lente, car ce sont des généra¬ 
tions des classes creusas qui fran¬ 
chissent actuellement le cap des 
soixante-cinq ans. Pourtant le phé¬ 
nomène a pris une ampleur Impres¬ 
sionnante dans toute une partie des 
campagnes françaises où la baisse 
de la fécondité s'est 1 ajoutée A 
l'exode rural. 

Le document que vient de publier 
rinstitut national d'études démogra¬ 
phiques, sous la direction de M. Paul 
Paillat, chef du département de démo¬ 
graphie sociale, et de M. Alain 
Parant, avec la collaboration d'uni¬ 
versitaires de Caen, LiHe et Nice, 
est particulièrement éclairant. Les 
auteurs ont analysé, A raide des 
résultats des recensements de 1962, 
1968 et 1975. l'évolution démographi¬ 
que des cantons exclusivement com¬ 
posés de communes rurales : il y 
en avait 1 572 en 1962 sur un total 
général de 3 052 ; il en restait 
1 265 en 1975 A avoir ce caractère 
strictement rural. Ils regroupaient 
6.4 millions d'habitants, soit 3 mil¬ 
lions de moins qu'en 1962, alors que 
dans le meme temps la population 
totale de la France (villes et cam¬ 
pagnes) avait augmenté de 3 mil¬ 
lions d'habitants. 


c Un phénomène en soi 


| Série «Politiques d’information, d'informatique et de commune 
cations»: 

■ DN» 3 - INCIDENCES, AU PLAN DE L'ACTION GOUVERNEMENTALE, 
g DE L'ÉVOLUTION DES RÉSEAUX DE DONNÉES DANS LA ZONE 

DE L'OCDE. Mars 1980,234p,F50 

* □rADIOÉCOLOGIE MARINE. Compte rendu du 3ème Colloque de. 
| l’AEN, Tokyo. 1 “-5 oct. 1979. Mers 1880.418p^bSngue(engUfrançJ. FB6 

| □CATALOGUE DES PUBEICATIONS DE L'OCDE et 
m BROCHURE D'INFORMATION SUR LES ABONNEMENTS 

■ SÉLECTIFS AUX PUBLICATIONS DE L'OCDE (versions 
A française ou anglaise) : gratuits 

O 


. Ne prenant en compte que la popu¬ 
lation des ménages ordinaires, A l'ex¬ 
clusion des personnes vivant dans 
des collectivités (maisons de retraite, 
hdpitaux, aie.), les auteurs ont 
constaté que le nombre des cantons 
dont la population était composée 
pour plus de 20 % de personnes 
âgées avait été multiplié par quatre 
entre 1962 et 1975. passent de 173 A 
714. Dans 175 cantons, les personnes 
âgées sont plus nombreuses que les 
Jeunes de moins de vingt ans ; il 
n’y en avait que 11 dans ce cas 
en 1962. Dans 92 cantons, au Heu 
de 2, treize ans plus tat, la propor-, 
tion des plus de soixante-cinq ans] 
est supérieure A 28 %, soit le dou-l 
ble de la moyenne nationale. 

Le Limousin, la Bourgogne, le Lan¬ 
guedoc-Roussillon, le Midi-Pyrénées, 


LH ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
SONT GÊNÉES PAR LE MANQUE 
DE MAIN-D'ŒUVRE 


NOM 


ADRESSE : 


{Prière d’écrire an CAPITALES} 


Date 


Signature : 


ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


(Dept-LM.) 


Z/actfvité des travaux publics 
en France s’est établie au second 
trimestre i960 A un niveau supé¬ 
rieur A ceux des t rimest res précé¬ 
dents, indique l’INSEE dans son 
enquête trimestrielle, datée du 
18 août- Le nombre d’entreprises 
ne pouvant augmenter leur acti¬ 
vité est resté stable. Par rapport 
A l'année dernière, note l’INSEE, 
les entreprises de travaux publics 
ressentent moins l'Insuffisance 
de materiel et davantage le man¬ 
que de personnel. 


«Les commandes reçues depuis 
trois mois ont permis le maintien 
des carnets, la croissance des 
ordres en provenance des 
entreprises publiques et privées 
compensant le léger recul des 
commandes des adm inistrations », 
note encore 1 INSEE. Les perspec¬ 
tives d'activité étant assez bonnes 
jusqu'à la rentrée, notamment 
pour les travaux effectués pour le 
compte des entreprises 1 privées, 
les prévisions d'embanche s'amé¬ 
liorent. 



l’école où on sait 
pourquoi on travaille!\ 


pour entrer en 2 e année ou pour avoir 
tout de suite un emploi 


| 2 e année 
CJï.P.S. + B.T.S. 
■ (Diplôme d’État) 

|- 


pour obtenir le diplôme ; pour occuper 
une fonction évolutive (forte demande 
des entreprises) 


I 


3 e année 
LC.O.BA. 


pour s’assurer une situation agréable 
et plus lucrative. 


ASSIS lAYKeiS de DIRECTION 
de MARKETING ou de GESTION 


1STEG - 107. nie de ReuiUy - 75012 - Paris. Tel. : 340.56.46 
Etablissement d’Enseignement Privé 
Inscriptions sur place (BAC ou niveau équiv.) ou documentation : 
Nom : __ 


Adresse : 


ti 




sont, dans l'ordre, les régions qui 
□nt le plus vieilli. En partant de Pro¬ 
vins (Seine-et-Mame). on peut gagner 
la frontière espagnole sans quitter 
un seul Instant ie groupe des can¬ 
tons ayant vfeHlf ; de la même façon, 
on peut; dons Je sens est-ouest, aller 
de Valence A Niort 

Ce vieillissement du monde rural 
particulièrement sensible dans 
France du Sud, gagne peu A peu la 
Bretagne Intérieure, la Franche- 
Comté. le Poitou-Charente, la Cham¬ 
pagne. Seules en 1975 trois réglons 
le Nord, la haute et la basse Nor¬ 
mandie ne comptaient aucun canton 
ayant pour plus de 20 “/» sa popu¬ 
lation figée de soixante-cinq ans et 
plus. 

Les facteurs explicatifs de ces évo¬ 
lutions «ont multiples et complexes 
économiques, sociaux, politiques par¬ 
fois, comme en témoignent les mono¬ 
graphies régionales contenues dans 
ce cahier de HNED. La conséquence 
essentielle est qu’un nombre crois¬ 
sant de personnes figées vit dans 
des collectivités locales de petite 
taille devenues pratiquement inaptes 
A assurer les fonctions, notamment 
d'entreide sociale, qui leur échoient 
• A un moment donné d'observa¬ 
tion, conclut M. Paillat, le vieillis¬ 
sement apparaît plus comme un effet 
que comme un cause. Quand cepen¬ 
dant H atteint un degré élevé. Il agit 
par sa force propre en Interdisant 
tout retour spontané en arrière ; so¬ 
cialement, Il devient un phénomène 
en soi. » 

Dans une France qui n'assure plus 
depuis cinq ans le renouvellement 
des générations, ce long voyage au 
cœur du mande rural met crûment en 
lumière le rapidité avec laquelle te 
vieillissement démographique s'étend. 
Toute une partje de la campagne 
française est sur la voie de la mort 
lente : on imagine mal, en effet, que 
des cantons dont déjà près d’un 
tiers de ia population est Agée — 
il y en a une centaine dans ce cas 
aujourd'hui — puissent trouver en 
eux-mêmes les ressources humaines 
et matérielles propres A une renais¬ 
sance. — J.-M. D. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 
SOCIÉTÉ ANDRÉ BORff 


FUSION PAR ABSORPTION 
DE SAEETP PAR BOR1E 


it Le vieillissement ’de la campa¬ 
gne française, par Paul Paillat et 
Alain Parant. Travaux et documents 
de l’INKD. cahier n» 88, 294 pages, 
P.T7-F-, 4BJ0 P. 


Le Directoire de îa Société des 
entreprises de travaux publU» André 
Borle convoque le 30 septembre J BBC 
une assemblée générale 4 caractère 
mixte extraordinaire et or dinai re. 

Cette assemblée a essentiellement 
pour objet l’approbation : 

— D’un projet de fu sion-absorption 
par Bade de SAEETP (Société auxi¬ 
liaire d’entreprises d’équipements et 
de travaux publics). 

Cette fusion absorption se tra¬ 
duira par une augmentation du 
capital de Borle de 2 minions de 
francs par création de 10 000 actions 
de 200 F attribuées aux associés de 
SAEETP & raison de une action Borle 
pour quatre parts de SAEETP. et la 
création d’une prime de fuaUm de 
2 millions de francs. 

— Du changement de la déno¬ 
mination sociale, qui deviendra 
« Entreprises de travaux publics 
BORDS - SAE » avec pour aigle 
« -BORJE-SAE ». 

SAEETP, filiale de la Société auxi¬ 
liaire d'entreprises, a été créée en 
1979. La Société Borle est elle-mâme 
rattachée au groupa de l'Auxiliaire 
d'entreprises depuis quelques mois. 
La fusion projetée a pour objectif 
le renforcement des moyens de Borle 
et de sa position sur le marché des 
trava ux publics en France et A 
l'étranger. 


TET7TT 


Centre Centre 

AUTEtftL Depuis 1953 TOLBIAC 

msim pbhê des sobres 

El TECHIBQQES RWIIKES 


SC.PO 


PRESSE PHBWHTICnf WU8SBHŒ 
BBaraaranunniEL cwpih 
O ctobre i Juin oh Janvier A Juin 

B Entrée en A.P. 

17 i 22 h bebüii 
Reolomuat an Hafarinfcgfe 
et 2 lugees vivantes 
Contrites écrite faeMoflWbîm 


Succès Importants 
confirmés 


Centre 6. Av. Unn Hnrzey 
AUTEJIL 75016 Paris 

Té!. 224.10.72 - 288.52.09 
Centre 83. B7; Av. d'Italie 
TOLBIAC 75013 Paris 

Tël. 585.59.35 + 


SO&tHTER, SOGfNGO 

SICAV 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Les couve Ils d’administration un 
Sicav - Sogtaeo et Sogüater qbc 
décidé, au cours de leuct réunion, 
respectives des 28 es 29 août isao 
de soumettre 4 l'approbation üG 
assemblées générales extraordinaires 
des deux société? le traite de rusion- 
abmrptlon de Sogtnco par Soglnter 
sous la condition suspens!» <ie 
l'autorisation du ministre de l'éco¬ 
nomie. 

Rappelons qne Sagtster et Sogtnco 
ont été créées toutes deux 4 nui, 
tlattve de la Société Générale et 
<te la Banque de NenfUze, Schliuu- 
berger, Mallet, la première en sep¬ 
tembre 1964 et la seconde en sep¬ 
tembre 1969. 

Elles gèrent des perte feuilles 
diversifiés ori en tés vers les place¬ 
ments Internationaux, avec toute¬ 
fois. pour Sogtnco. l'obligation de 
détenir un minimum de ao^ du 
portefeuille en valeurs françaises. 

Leurs orientations, leurs objectif 
A moyen terme et leurs gestions 
étant très pioches. O est appam. 
aux conseils des deux sociétés, qu'il 
était opportun, de réunir sur une 
seule Sicav leur expérience et leurs 
moyens. 

Les actionnaire» de Soginca rece¬ 
vront des actions Scginter selon 
une quotité qui résultera du rapport 
existent entra la valeur liquidative 
par action de Sogtnco divisée par 
celle de Soglnter (à dira indicatif, 
la. quotité d'échange actuelle aérait 
d'environ 0,29543 action Sogoter 
pour une action Soginca). 

Toutefois. Soglnter ne reprenant 
pas l'engagement de Soglnco de 
détenir au moins 50 ^ du porte¬ 
feuille en valeurs française», u 
Société Générale et la Banque de 
KeofUze, Schlumbcrger. Mallet 
ornent. Jusqu’au 31 octobre 1980. 
aux actionnaires de Soglnco qui 
délieraient conserver une Sicav 
détenant statutairement 50 de 
valeurs françaises, de faire reprendre 
leurs actions et de réinvestir au 
taux réduit de 1.50 Ti dans inter- 
obllg pour la Société Générale et 
Gestion Mobilière pour la banque 
de XeofUze, Schlumbcrger, Mallet. 

Les assemblées générales extra¬ 
ordinaires devraient se réunir en 
décembre prochain : elles auront 
appro uv er le traite de fusion- 
absorption et A fixer la date d<i 
calcul de la parité d'échange par 
Je» conseil» d'administration ai»» 
le contrOle de» commissaires aux 
comptes. 


COMPAGNIE 

BRITANNIQUE 


meubles en pin, 
8, rue Lacépède 
75005Paris 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


|| VALEURS 


LONDRES 


La Bonis» poursuit bob. dédia à 
la note de l'annonce, vendredi, par 
ComtStUdz, de ü tenaotora de Sept 
fEatorw, soulignant l'aggravation de 
la récession an Grande-Bretagne. 
Bepu de BJP. aux pétroles, dans l'at¬ 
tenta de la pnMfcattott des résultats 
QUI devraient être en forte diminu¬ 
tion. T^sement daa emprunta d’Etat. 


Or (BmrfnnO (dallait) EM » castre B31 25 


VAUURS VAIEUK p5.j 


| VALEUSS ^ 


HORS COTE 

mcaUesrie 11734 «2 J 92» 38) 


«UE*B* 


CLOTURE 

M/8 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

rares HsnmBCS. — La société 
va distribuer use action gratuite 
pour quatre aacisones. 

VOLVO. — AU premier semestre, 
le groupe suédois a enregistré un 
bénéfice net -en recul (605 mimons 
de couronnes contre 645 millions), 
la baisse des exportations de véhi- 
cnles particuliers a pesé sur les 
résultats. 

ÜFCtfXQ. — Lee recettes de la 
société enregistrent pour le premier 
semestre de l’exercice en coms une 
légér* - hsTii—i . (19,72 Tnffîlwns de 
f pinn^ contre 1&.03 millions). Ow 
montants ne tiennent pas compte 
dm Indemnltée ooznpeneatrlces dues 
par l'Etat au titre de blocages par¬ 
tiels de certaine loyers. 

ALCAN ALtrammiM VJZ. — La 
filiale anglaise du groupe fait état 
ü*un bénéfice en haussa sensible 
pour le premier semestre mais craint 
d'enregistrer une perte pour la 
deuxième partie de l’année. La de¬ 
mandé de métal primaire reste 
ferme, maie le marché des produite 
semi-ouvrés offre de faibles perspec¬ 
tives. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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de DBS AGENTS DE CHANGE 
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Indice général . 1194 169.1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. RENTREE : » Un air lugubre », jjot 
J acques Madaule ; « L'horreur du 
vide», par Jérôme Bîndé; «Plus 
ça change », par Claude Mauriac. 


ÉTRANGER 


3 à 6 l L'ACCORD ENTRE LES 
GRÉVISTES ET LE POUVOIR EN 
POLOGNE : Tribune internatio¬ 
nale : ■ Que peut faire l'apposi¬ 
tion ? », par Alefcsander Sraolar ; 
Libre opinion : « Ne pas croupir 
dans la routine », par Pierre Li. 

fi. AFRIQUE 
7. OCEANIE 
6-7. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : la liste des membres du 
futur gouvernement est • désap- , 
prouvée» par le président Boni 
Sadr. 

7. ASIE 

— CHINE : Pékin révise en baisse les 
objectifs de sa politique écono¬ 
mique pour 1981. 


POLITIQUE 


8. » M. Barre et les ■ nantis », par 
Philippe Boucher. 


SOCIÉTÉ 


9. Une campagne de publicité béné¬ 
vole : m II jr a toujours une parte 
o nv e rte.- ». 

9. JUSTICE 

— Trois inculpations dans l'affaire 
do Crédit agricole do Toulouse. 

— M. Affatigato insiste sur le carac¬ 
tère politique des faits qui Ini sont 
reprochés. 

10. ÉDUCATION : le ministère des 
universités supprime l'enseignement 
de Mme MaecioccbL 

10. DÉFENSE : la porte-avions Minsk 
réapparaît après treize mois d'im¬ 
mobilisation. 

11. MEDECINE 


SPORTS 


12 Les championnats du monde de 
cyclisme. 

— Victoire de Nelson Piquet au 
Grand Prix -automobile de 
ZandvoorL 


Le SMIC est majoré de 2/1 % Les élections municipales 


CULTURE 


13. MUSIQUE : les métamorphoses de 
Penderedü. 

— JAZZ : Lobât, Portai- 

— CINÉMA : la Bar du téléphona. 


JOURS D’ÉTÉ 


17-18. ■ SaTd et moi », roman-repor¬ 
tage de Poirot-Delpech ; Météoro¬ 
logie ; Informations m services ■ ; 
Jeux. 


EUROPA 


19. Eotretien avec an goavemenr du 
Fédéral Reserve Boord : ■Nous 
devons sortir de fa récession pas 
à pas», nous déclare M. Wallicb. 

— M. Robert McNamara : ■ De la 
volonté logique aux désillusions », 
par Claude Julien. 

— ■ L’Europe an transit », par Jacqaes 
Delors. 

20. Une nouvelle clé de ta produc¬ 
tivité : la France et l'Italie utili¬ 
sent mieux leur énergie que l'Alle¬ 
magne et le Royaume-Uni. 

21. Echanges avec des pays tiers. 

22. Portraits : dans la galerie des 
négociateurs de Bruxelles. 


ÉQUIPEMENT 


35. P E C H E : l'activité reprend 
dons l'ensemble des ports fronçais. 
— TRANSPORTS : le métro parisien 
est octogénaire. 

38. SOCIAL 


ÉCONOMIE 


36. ÉTRANGER : Grande-Bretagne : 
les dirigeants des syndicats sont 
décidés à lancer une offensive 
contra le gouvernement. 

37. L'aide publique à l'investissement. 

38. CONJONCTURE 


RADIO-TELEVISION C16) 

Annonces classées (23 à 34} ; 
Carnet (1?): Journal officiel (17); 
Programmes spectacles (14 et 
16} ; Mots croisés (17} ; Bourse 
(39). 


-PRUNIER Madeleine — 

RÉOUVERTURE 

MERCREDI 

3 SEPTEMBRE 

260-36-04 

9, rue Duphot - 75001 PARIS 


Le salaire ni }ritTnnTTT de crois¬ 
sance (SMIC) est fixé à 14*29 F 
de P heure au lieu de 14 F & comp¬ 
ter de ce I" septembre, soit une 
revalorisation de 24 % par rap¬ 
port à juillet, date de la dernière 
majoration. Ce relèvement est la 
conséquence de la forte augmen¬ 
tation des prix observée en Juin 
et en Juillet. Le SMIC, qui est 
Indexé sur l’Indice officiel des 
prix, est en effet majoré automa¬ 
tiquement dès lors que l’inflation 
dépasse 3 % par rapport & l’in¬ 
dice des prix retenu lors de la 
précédente majoration. 

Porté à I4i$ F L’heure, en 
métropole, le SMIC atteint 
2486,46 F par mois pour un ho¬ 
raire de 174 heures au lieu de 
2 436 F précédemment — 
(2 476.88 F pour 173 heures 1/S. 
au lieu de 2 426,67 F). Cette ma¬ 
joration a une Incidence sur di¬ 
verses allocations ou rémunéra¬ 
tions : salaires des apprentis. 


UNE NOUVEUE MANIFESTATION 
DE «CIBISTES» 

Près de cent cinquante utilisa¬ 
teurs de la k Citizen Band » ont 
manifesté le samedi 30 août, A 
Nice, en réclamant « le droit de 
dialoguer et de s’exprimer grâce à 
leur émetteur-récepteur 27 MHz s. 
Portant des pancartes procla¬ 
mant : «Pour vivre heureux, ne 
vivons pas cachés s, e La CM. 
contre le stress s, « Bison futé, 
c’est bien, le radioguidage CM., 
c’est mieux », les manif estants 
ont défilé en voiture sur l’avenue 
Jean-Médecin avant de se ras¬ 
sembler sur le stade de l’Ouest. 

La majorité des adeptes de la 
« Citizen Bond » de la Côte d’Azur, 
qui seraient au nombre de deux 
cents, entendaient ainsi réclamer 
■ la possibilité de dialoguer avec 
des personnes compétentes, alors 
que nous nous sommes toujours 
heurtés au silence officiel ». « Ce 
que nous voulons, ont-ils souli¬ 
gné, c’est ne plus être consi¬ 
dérés comme des pirates, mais au 
contraire avoir des licences, et, 
s'a le faut, passer des examens. » 

Deux cents a cibistes b environ 
s’étaient déjà rassemblés vendredi 
29 août, à Strasbourg (le Monde 
daté 31 août - l* r septembre), 
pour revendiquer la libéralisation 
de la s fréquence des citoyens ». 


- -. (Publicité) .m. i — 

RÉVOLUTION POUR VOS CHEVEUX 

Les sœurs Furterer — spécialistes 
réputées du cheveu — sont en 
trolr» de bouleverser les anciennes 
conceptions du traitement capillaire. 
Leur nouvelle « Méthode CLAU- 
DERER » révolutionne déjà le soin 
du cheveu et vient d'être adoptée 
aux U.S.A., à Los Angeles, par un 
groupe de médecins à la pointe du 
progrès. Ce traitement naturel — 
à la portée de tous — est parti¬ 
culièrement recommandé contre : 
pellicules, chutes, cheveux trop 
gras... Actuellement, à l'Institut 
Clauderer dirigé par Hélène et 
Claudine Furterer, EXAMEN ET 
CONSEILS GRATUITS (sans obliga¬ 
tion d'achat de produits) sur simple 
rendez-vous téléphonique au : 
261-28-01 (poste 6) CLAUDERER, 
26, .place Vendôme - Paris. 



8673360 

/; .fin réç ion -par Înî ri ri o._ .r. 

■ . .-Société 


stagiaires, assistantes maternel¬ 
les, indemnisation des mutilés, 
de certains chômeurs, etc. En 
outre, le montant du minimum 
garanti, sur lequel sont calculées 
d’autres allocations (certains 
frais professionnels, chômage par¬ 
tiel, primes & la mobilité, etc.} 
passa de 8,55 F à 8,73 F. 

Dans les départements d’outre¬ 
mer, tes rémunérations minimales 
sont tes suivantes, à partir du 
1 er septembre : 14,29 F l’heure à 
Saint - Pierre - et - Miquelon ; 
467,09 F par semaine pour qua¬ 
rante heures de travail dans les 
départements de la Guadeloupe, 
de la Guyane et de la Martini¬ 
que ; 428,03 F par semaine pour 
quarante heures de travail dans 
le département de la Réunion. 


• z Nous voulons et nous aurons 
la cinquième semaine de congés 
payés », a déclaré lundi 1 er sep¬ 
tembre M. André Bergeron, secré¬ 
taire général de Force ouvrière, 
au micro d’Europe 3- « Il faut que, 
du côté du gouvernement et du 
patronat, an en soit parfaitement 
convaincu, a ajouté M. Bergeron. 
Je n'entends pas me laisser lan¬ 
terner dans cette affaire. » 

Il a, d’autre part, critiqué la 
politique de ■ liberté des prix » 
du gouvernement : « Je veux bien 
que. M. Monory ait érigé la 
liberté des prix au niveau d'une 
sorte de religion, mais nous 
sommes dans un pays où les 
choses sont ce qu’elles sont. On 
n'empêchera jamais des gens — 
les commerçants par exemple — 
de courir après tes profits. H suf¬ 
fit de regarder les vitrines. » 


America's Cup 

« FRANCE-H! » 

BATTU PAR « ÀU5TRAL1A » 
DANS LES DEUX PREMIÈRES 
RÉGATES DE LA FINALE 
DES CHALLENGERS 

Disputées samedi 30 et diman¬ 
che 31 août à Neitport (Rhode- 
Island), les deux premières réga¬ 
tes de la finale des challengers 
de la Conpe de l’America ont été 
remportées par ■ Anstralla b qui 
a précédé e Franc e-m » de 
2 min. 4 sec. dans la première 
manche et de 43 sec. dans la 
deuxième, L'équipage de M. Mar¬ 
cel Bich a trouvé avec o Austra¬ 
lie B un adversaire autrement 
coriace qne la bateau britan¬ 
nique • Llonheart b, éliminé A 
l'Issue des régates préliminaires, 
s Australie b, contrairement A 
s Llonheart a, essentiellement 
efficace par petit temps, se 
comporte bien par n'importe 
quel temps et, dans les deux pre¬ 
mières régates de la finale des 
challengers, qui ont en lien par 
des brises de 8 à Ifl noeuds 
samedi et de 16 A 18 nœuds 
dimanche, U a nettement sur¬ 
classé a France-IH a. 

La finale des challengers doit 
Impérativement être terminée le 
11 septembre. Forts de leurs deux 
premiers succès, les Australiens 
pensent être qualifiés avant cette 
date et donc gagner les qua¬ 
tre régates, qui leur permett r ait 
d'artronter les Américains pour 
la Conpe de l’Amerlca. 

Le 30 août, le comité de 
sélection américain de la pins 
célèbre compétition à la voile a 
désigné a Freedom b poux repré- 
un ter les Etats-Unis. 


CRÉATEURS— 
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Votre siège à Paris 

de 80 à 250 F par mois 
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IA MAJORITE CONFIRME 
SON SUCCÈS A MÂHOSQUE 

Voici les résultats du second 
tour des élections municipales 
de Manosque : 

Inscr.. il 227 ; vot., 8 034 ; suffi, 
expr., 7 872. Liste de la majorité, 
conduite par M. Jean Cabanne 
CCT-D-F.), ancien maire : 4 072 
voix en moyenne, 22 sièges ; liste 
d’union de la gauche : 3 642 voix 
en moyenne. 

IA la suite de la décision du tri¬ 
bunal administratif de Harseüle 
. annulant la fusion intervenue en 
novembre 1974 entre Manosque et 
Saint - Martin - les - Baux et par IA 
même les élections municipales de 
mars 1977 organisées dans le cadre 
de ce regroupement de communes, 
le préfet des Alpes - de.- Hante- 
Provance avait prononcé la dissolu¬ 
tion du conseil municipal de 
Msnosqtte, le 5 août dernier. 

Au second tour de scrutin de mars 
1977, la liste dbmion de la gauche, 
dont le candidat pour le secteur de 
Saint-Marttn-les-Eanx avait été élu 
an premier tour, avait enlevé quinze 
sièges avec 4245 voix en moyenne 
contre 4 212 A la liste de la majo¬ 
rité. dont onze membres étalent 
élus. Le conseil municipal se compo¬ 
sait alors de 2 P.G, 10 P.S., « MAC. 
et U mod. m&j. 

Pour cette élection partielle, deux 
listes étaient eu présence. Les résul¬ 
tats du premier tour avaient été les 
suivants : inscr.. il 227 ; vot., 7 4M ; 
surir. expr„ 7 276. Liste de la majo¬ 
rité, 3 642 vota en moyenne, 14 siè¬ 
ges ; liste d’union de la gauche, 
3 539 voix en moyenne, 1 siège. Le 
mieux élu de la liste de la majorité, 
M. Louis Baffalli (K.P-R-), conseiller 
municipal sortant, avait obtenu 
3 689 vota. LS meilleur score avait 
été réalisé par le chef de Ole de la 
gauche, le maire sortant radical de 
gauche, M. Robert Bonde, avec 
3738 suffrages. 

Au second tour, la liste d’union 
de -la gauche était présentée par 
ordre alphabétique. Celle de la majo¬ 
rité, comme au premier tour, était 
menée par l'ancien maire battu en 
1977, M. Jean Cabanne, qui a été 
éln avec le meilleur score, 4 121 voix. 

Le nouveau conseil municipal de 
Manosque est composé de 1 IW-R-G- 
3 centre gauche, Z ü.OJ, 3 B.PA. 
et 18 mod. maj.] 


• Etudes de pharmacie. — Deux 
mille sept cent quatre-vingt-dix 
étudiants es pharmacie sont 
admis à poursuivre leurs études 
en deuxième année & la suite des 
épreuves terminales de l’année 
universitaire 1980-1981, annonce le 
Journal officiel dn 31 août. Rap¬ 
pelons qu’au début de l’année uni¬ 
versitaire 1979-1980, onze mille 
huit cent vingt et un étudiants 
avaient été admis en première 
année. 


A IA SUITE DE NOUVELLES <FUITES» 


La presse italienne publie te nom . 
des anteaffs présumés de l'attentat de Bologne 

De notre correspondant 


Rome. — a L’homme qui a mis 
Za bombe à Sologne sentit parmi 
les néo-fascistes arrêtés», titrait 
samedi 30 août, comme tous tes 
autres quotidiens de la péninsule, 
te Comere deüa Sera. Deux Jours 
après, le présumé coupable n’a 
toujours pas été officiellement 
nommé par les magistrats ins¬ 
tructeurs de Bologne, qui, ven¬ 
dredi 29 août, au cous d'une 
conférence de presse, avaient 
lancé une c petite phrase » qui a 
Tniq l’opinion en émoi : « ATons 
avons à Vesprit le nom et le pré¬ 
nom de ^exécuteur matériel de 
l’attentat, un M: X- qui serait 
par mi les arrêtés.» Jusqu’à com¬ 
plète vérification de leur hypo¬ 
thèse, les magistrats instructeurs 
préfèrent garder un complet 
silence. 

Ce mutisme n’a pas été res¬ 
pecté par certains de leurs col¬ 
lègues romains, et des « fuites - 
largement amplifiées par la 
presse donnent (Identité des qua¬ 
tre néo-fascistes — sur les vingt- 
huit inculpés 1e 8 août (le Monde 
du 29 août) — qui doivent direc¬ 
tement répondre acte Za concep¬ 
tion et de Vorgarmation exécu¬ 
tive du massacre ». et le nom de 
celui qui aurait transporté, smon 
dépose, la charge explosive. 

Faire dévier l'enquête ? 

Le présumé a auteur matériel » 
de l’attentat serait Francesco 
Furlotti. vingt-six ans, néo¬ 
fasciste romain, arrêté en 1978 
pour avoir lancé un cocktail Mo- 
lotov contre une section socialiste 
et devenu depuis «videur» dans 
une boite de nuit. Toujours à en 
croire ces informations, ceux qui 
ont eu l’idée du mass a cre seraient 
Daria Fedretti, vingt-deux ans, 
et Sergïo Caiore, vingt-huit ans. 
tous deux déjà incarcérés pour 
des attentats politiques dans la 
prison romaine de Rebibbia 1e 
jour du massacre. 

C’est Justement dans cette pri¬ 
son que 1e plan en aurait été mis 
au point. Selon leur compagnon 
de cellule, Perlulgi Farina, jeune 
néo-fasciste incarcéré pour viol, 
qui, effrayé devant le bilan des 
victimes de l'attentat, aurait 
décidé de se confier à un agent du 
SÏSDE (services secrets dépen¬ 
dant du ministère de l’intérieur) 
& la mi-Juin, les deux extrémistes 
néo-fascistes auraient décidé de 
célébrer dans le sang l’anniver¬ 
saire de l'attentat contre le train 
Italicus (qui fit don» morts le 
4 août 1974, à 15 kilomètres de 
Bologne). 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une _ méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « n’a pas inventé la poudre», 
et pourtant gagne beaucoup d’ar¬ 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica¬ 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent. 

Qui fant-â accuser ? La Société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que-vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d’en¬ 
tre nous n'utüisent pas le cen¬ 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous'ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi¬ 
dité qui nous condamne à végé¬ 
ter. Et nous nous encroûtons 
nos tabous, nos habitudes de pen¬ 


sée désuètes, nos complexes aber¬ 
rants, notre manque de «wifianfa» 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant; une 
volonté robuste, une imagination 
fertile,, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entoure n t, deman¬ 
dez à recevoir le petit livre de' 
Borg: «Les Lais Etemelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit, il est en¬ 
voyé à, qui en fait la demandé et 
constitue une remarquable intro¬ 
duction à la méthode Tnfow sa 
point par le célèbre psychologue 
WJL Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher¬ 
chent le moyen de se réalisée et 
' de parvenir au bonheur. 


WJL Borg, dpi. 65», che z AUBANEL, 6, place S t-Pierre, 84028 Avignon 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Découpez ou recopiez ce bon et envoyez-le à: WJL Borg dpt.658, 
chez AUBANEL, 6, place StrPierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli formé et sans aucun engagement. 
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Aucun démarcheur .ne vous -rendra visite. 


P. Farina devait bénéficier à 
partir de Juillet d’un régime de 
semi-liberté, et Us fiïi auraient 
alors demandé de procurer l'ex¬ 
plosif. La bombe aurait dû être 
déposée par l’un d’eux une fois 
réalisé leur projet d’évasion. 
Celle-ci a échoué, et F. Furlotti 
aurait été chargé de réaliser 
l'attentat. Reste que celui-ci, 
selon te témoignage de son frère, 
a un alibi : le 3 août, U était & 
800 kilomètres de Bologne en 
compagnie d'un policier. 

Cette reconstitution tragique¬ 
ment dérisoire peut laisser per¬ 
plexe. Et d'ailleurs les magistrats 
instructeurs mettent en garde 
contre cette version des faits 
donnée par la presse et laissent 
entendre que ces fuites d'infor¬ 
mation «pourraient être orches¬ 
trées » pour faire dévier tes 
enquêtes vers (tes « lampistes ». 
Comment expliquer aussi que te 
projet ait pu naître et se réa¬ 
liser dans la prison la plus mo¬ 
derne de la capitale & l'insu de 
tops? 

Reste »Tiffldi & déterminer la rôle 
exact Joué parmi ces néo-fascistes, 
âgés pour la plupart de vingt à 
vingt-six ans, par les trois a Idéo¬ 
logues» Paoio Signorelli, Aldo 
Semerari et Claudio MnfetL Leur 
âge, entre quarante et cinquante 
ans. leur passé politique, peu¬ 
vent laisser penser qu’ils avalent 
d«nu l’oiganls3tlon terroriste 
d’extrême droite un Incontestable 
rôle de dirigeants. Sont-ils sim¬ 
plement passibles de «concours 
moral» dans la réalisation de 
l’attentat, alors que tes magis¬ 
trats affirment que oe massacre 
était totalemen intégré dans 1e 
programme politique de l’organi¬ 
sation terroriste? 

Leurs avocats parlent d’un 
« nouveau 7 aura », rappelant 
ainsi l’arrestation en 1979 des 
chefs des * autonomes», dont te 
professeur de sciences politiques 
Antonio Negri. parce qu’accusés 
pour leurs idées — sans que 
des preuves matérielles probantes 
aient encore été fournies — d’être 
tes insp ir a te urs et les cerveaux 
des Brigades rouges. 

Intérim. 


Selon les autorités de Kaboul 

CINQ CENTS 
« REBELLES » AFGHANS 
AURAIENT ElÉ TUÉS 
EN VHGT4HIATBE HEURES 

Une « importante offensive des 
forces régulières afghanes » est 
en cours dans te nord du pays, a 
Indiqué, le dimanche 31 août, 
Tass, citant l’agence afghane 
Bakhtar. Selon cette source, cinq 
cents « rebelles » auraient été 
tuée en vingt-quatre heures au 
cours des combats qui auraient 
eu lieu dans la province de Fa- 
ryab, région frontalière de 
1TLR&S. En outre, deux cents 
« terroristes et mercenaires étran¬ 
gers » auraient été faits prison¬ 
niers et d’importantes quantités 
d’armes et de munitions 
M. Chah M’phitme d Dost, mi¬ 
nistre afghan des affaires étran¬ 
gères, & « hautement apprécié 
l’analyse détaillée » de la situa¬ 
tion tnterructionale faite par 
M. Brejnev dans son discours 
prononcé le vendredi 29 août, à 
Alma-Ata, a rapporté, 1e diman¬ 
che 31 août, l’agence soviétique. 
« Le peuple afghan exprime de 
tout son cosur ses rem er ciements 
à rUnion soviétique qui nous est 
venue en aide aux heures les plus 
difficiles de notre histoire ». a 
déclaré te ministre au correspon¬ 
dant de Tass à Kaboul. — 
(AMM.) 


Le .numéro du «Monde» 
daté 31 aoüfc-1** septembre I960 
a été tiré à 521311 exemplaires. 
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